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Paris appelle « solennellement » tous les Français 
à quitter r Algérie aorès l'assassinat des sent moines 


Les autorités sont confrontées aux mystères de la nébuleuse du GIA 


centrafricains 

. DES NÉGOCIATIONS entre les 
porte-parole des mutins centrafn- 
cains et tm officier supéaem français, 
le général Bernard Thorette, de- 
vaient repre nd re, vendredi 24 mai, 
au PC des forces françaises à Bangd, 
après une «première prise de 
contacte», la veille an SCât Jeudi ma- 
tin, phiàgms mini ère rtp manH^^ 
avaient scandé « A mort les Fran- 
çais!», an lendemain de Enterven- 
tion des forces françaises à Bangui, 
qd ont empêché les matins de s’em- 
parer delà radio et .de s’approc he r de 
la résidence du présdent centrafri- 
cain Le Centre cu&nrel français a été 
iw witf- Vendredi matin la. situa- 
tion paraissait un peu ptus calme. 

Lire page 30 

■ Un pas du Kremlin 
vers les Tchétchènes 

Pour la première fois, Moscou assure 
vouloir négocier directement avec les 
indépendantistes tchétchènes! p.4 

■ le Brésil 
deM.Cardoso 

A Toctason de sa visite en France, ' à 
partir du 27 mai, le président de la Ré- 
pufajupje du Brésil déclare au Monde: 
« Notre Hkhe n’est pas de gouverner 
mais de transformer.» p.6 

■ Le casse-tête 
financier 

de l’exclusion 

L'avant-projet de foi contre l'exdusion 
et (a grande pauvreté vient d'être rems 
à M. Juppé. Le président de ia Répu- 
büque devra trancher entre l'ambition 
d'un texte et les impératifs budgé- 
taires. p. 10 

m Changements 
chez Rhône-Poulenc 

Le groupe français accéléré la restruc- 
turation de sa branche chimie, p. 16 

■ France Télécom: 
accord social 

La direction et le syndicat Fp-PTT de- 
vaient conclure, vendredi 24 mai, un 
accord de principe induant des fins de 
carrière anticipées à l'âge de cin- 
quante-rinqâns. p-30 

■ La révolution 

des supraconducteurs 

Le Prix Nobel Alex Müfler fart tepoint 
dans le Monde' sur les applications 
commerçâtes des sûpracoïKfocteufs à 

haute température, dix ans .après leur 

découverte. 4 - ■ P - 20 


STUPEUR et indignation : telles 
étalent les réactions qui domi- 
naient, vendredi 24 mai à Paris, 
dans les tniEeux politiques et reli- 
gieux, au lendemain de la diffusion 
d’un communiqué attribué au 
Groupe Islamique aimé (GIA) an- 
nonçant l’assassinat des sept 
moines français enlevés le 27 mars 
en Algérie. De manière encore 
plus pressante qu’anparavant, le 
Quai cfOisay a «solennellement» 
appelé tous les Français, y compris 
les religieux, à quitter l'Algérie. 
M^Lustiger, cardinal-archevêque 
de Paris, a lancé un appel k« l’in- 
telligence et au cœur des musul- 
mans afin de chasser la haine », ce- 
pendant que le Haut Conseil des 
mus ulmans de France faisait part 
de sa « colère et de son affliction 
profonde » devant «l'abominable 
tuerie ». • 

Le communiqué a été transmis 
jeudi soir à ia radio marocaine Me- 
di-l.de Tanger. Rédigé en arabe. 
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daté du 21 mai, portant le cachet 
habituel du mouvement intégriste 
armé et signé du chef présumé du 
GIA, Djamel Zitounï, allas Abou 
Abderrahmane Amine, 0 affirme 
que les religieux ont été « égor- 
gés >* mardi matin. Les signataires 
assurent s’être efforcés de négo- 
cier la libération de « prisonniers » 
avec Paris ainsi que celle d’un an- 
cien chef du GIA, Abdelhak Laya- 
da, condamné à mort et détenu à 
Alger. 

Les autorités françaises, pour 
leur part, ont démenti a voir jamais 
négocié avec le GIA ou un groupe 
quelconque se réclamant de cette 
mouvance. Paris se retrouve 
confronté au mystère du GLA, 
cette nébuleuse de groupes dont 
l'opacité autorise nombre de spé- 
culations, y compris celles de pos- 
sibles manipulations. 


B&&. 


Lin pages 2 et 3 
et notre éditorial page 14 


Uprnmce et les ratés à l'agit-prop eltsinienne 


LE RETOUR aux commandes des commu- 
nistes en Russie? « Dieu nous en garde I», 
s’exclament les partisans du pouvoir en 
place. Autrefois banale, l'expression est de- 
venue le cri de ralliement des « partisans des 
réformes», effrayés par la perspective d*une 
victoire du candidat communiste, Guennadi 
Zsouganov. à- réfection .présidentielle, dont 
te prëttlërtour est prévu le 16 juin. . • 

Mais P expression Dieu nous en garde ! est 
aussi le titre d’une publication hebdoma- 
daire de six pages couleur, éditée par un 
« comité de soutien au président » Boris Elt- 
sine et diffusée gratuitement dans tous le 
pays à ia bagatelle de dix minions d’exem- 
plaires. Conçue dans te plus pur style de 
l’agit-prop (la propagande soviétique), Dieu 
nous en garde I a fait son apparition jusque 
dans les coins les plus reculés de (a Russie 
profonde, là où les habitants n’ont pas vu la 
couleur d’un quotidien national dans leurs 
boîtes aux lettres depuis le début de Fère des 
réformes, en janvier 1992. 

Dans l’espoir de réveiller les mauvais sou- 
venirs des indécis (ils seraient 35 % pour un 
total de 107 millions d'électeurs), le numéro 
paru début mai offre un tableau apocalyp- 
tique de ce que « risque de devenir la Russie » 
en cas de victoire des communistes : « Lés 
chars seront déployés et Moscou sera comme 


Çrozny, à plus grande échelle. Ruines, chiens 
affamés errants, cadavres d'adolescents : ce 
que vous voyez chaque jour à la télévision sera 
alors visible de votre fenêtre. » 

La photo-portrait de Guennadi Ziouganov 
occupe une pleine page, vêtu d'une blouse 
-de chirurgien, le chef communiste exhibe 
entre ses mains gantées de caoutchouc une 
faucille et un marteau miniatures et inter- 
roge: «De quoi souffrez-vous ?» Malgré le 
luxe des moyens et un message qui se veut 
clair, le din d'œil à l'agit-prop n’a pas tou- 
jours été compris. Ainsi dans la région d’As- 
trakhan, selon une journaliste locale, Nadej- 
da Rodronova : «r Beaucoup ont pensé que le 
journal était fait par les communistes. » 

■ La photographie de Guennadi Ziouganov 
en chirurgien aurait été épinglée et trônerait 
aujourd'hui dans nombre de cuisines de 
«patriotes» et fans du premier secrétaire 
du Parti communiste de ia Fédération de 
Russie. « C'est une très bonne pub pour Ziou- 
ganov», ont confié plusieurs militants 
communistes à la presse. Piquée au vif, la di- 
rection du parti a porté plainte pour « incita- 
. don à ta haine ». «La seule chose qui intéresse 1 
le public, c'est:" Combien cela a pu coûter de , 
mettre ces six pages en quadrichromie dans , 
chaque boîte aux lettres'’ », conclut le quoti- 
dien Komsomolskaîa Pravda. 1 


Plus largement, il semble que Dieu nous en 
garde ! n’a guère sorti de sa- torpeur (a Rus- 
sie rurale, plus inquiète de sa propre survie 
que du suivi des expériences menées par 
t'équipe au pouvoir à Moscou. Par le passé, 
les expériences des « réformateurs » en ma- 
tière de communication se sont souvent ré- 
vélées désastreuses, révélant un peu plus en- 
core le fossé qui existe entre l’élite 
dirigeante et la population. Lors de la cam- 
pagne pour les législatives de 1993, tes « dé- 
mocrates » avaient largement diffusé un dip 
de propagande donnant à voir une famille 
heureuse dont (e chien engloutissait des 
morceaux de viande tels que la plupart des 
Russes n'en avaient pas vu sur leur assiette 
depuis longtemps. 

Les affiches de propagande du premier mi- 
nistre, Viktor Tchemomyrdine, en vue des 
législatives de décembre 1995 avaient, elles, 
provoqué l’hilarrté générale. Le premier mi- 
nistre et chef du parti Notre Maison la Rus- 
sie y était représenté, les mains à demi 
jointes dans un geste censé préfigurer un 
toit (probablement celui de Notre Maison), 
oublieux de ce que le mot tort, en russe (kry- 
cha), signifie aussi la «protection» ma- 
fieuse. 

Marie fégo 



Israël et ses devoirs de paix 


CHAUMET 

' i2, place Vendôme - Paris - <0.44 77 24 00 
Printemps Haussmann - Paris - (1) 48 74 60 95 


L’ENJEU des élections israé- 
tiermes du 29 mai est aussi dairque 
crudaL S’A remporte, Shimon Pé- 
rès disposera d’un «mandat pour 
la paix », d’un contrat de confiance 
pour mener à son terme la négo- 
ciation historique ouverte avec les 
ffelestinfeas. Et, si possible, pour en 
conduire une autre, avec F ennemi 
syrien. Le tout étant soumis en- 
suite à un référendum en Israël. 
Pour la première fois, cette paix 
n’est plus une simple promesse 
d’estrade. Cest un processus en 
cours, exaltant et douloureux, mê- 
lant T espoir, la peur et le doute. 

Pendant un demi-siècle, l’Etat 
juff a rêvé de nouer des relations 
« normales » avec ses voisins 
arabes, de voir la greffe sioniste 
s'enraciner dans la région. En 
quête ardente de légitimité, Ù 
convoitait cette reconnaissance et 
cet ancrage qui sont les gages 
d’une paix authentique. Et voilà 
que le réel rejoint, peu à peu, le dé- 
sira ble. Malgré le sang et les 
larmes, qui, ici et là, attisent encore 
la colère et brouillent le regard, 
rien ne semble devoir empêcher 
l’insertion régionale d’Israël. 
« L'Orient s’ouvre de nouveau à 
nous », se réjouit l'écrivain. Haân 
GGurL 

Comme elle parait lointaine, en 
effet, l'époque où le philosophe 
Alain Rnîdeïkraiit analysait et dé- 
plorait la «réprobation» frappant 
Israël 1 En ce temps-là, le discoms 


arabe et palestinien voyait pêle- 
mêle dans r« entité sioniste » 
-dans cet Etat que Ton répugnait 
même à nommer- une «tête de 
pont de l'Occident», « l’instrument 
d’un complot», «un corps artffidel 
et étranger». C’était fl y a quelques 
années, c’était 3 y a des siècles. Au- 
jourd'hui, ce * bout de sol » - voulu 
par Théodore Herzl -, ce « coin du 
Levant », fieu de mémoire des juffî 
devenu leur leu de vie, s'incorpore 
politiquement et économiquement 
au Proche-Orient Qui doute sé- 
rieusement que les Israéliens, tes 
Palestiniens et les Jordaniens 
-pour se limiter à ce «premier 
cercle » - aient désormais destin 
Ké? 

Pourtant, TEtat juif aurait tort de 
trop exploiter cette dynamique ré- 
gionale, et, en abusant de son 
« bon droit»- qui souvent F aveu- 
gla-, de se comporter en une 
Sparte moderne. A cet égard, son 
comportement, après le massacre 
de Cana, a laissé une vive amer- 
tume chez ceux qui, Arabes d'Israël 
d’une part, Jordaniens de Tautre, 
auraient été le mieux à même de 
comprendre, sinon d’admettre, les 
raisons invoquées par Jérusalem 
pour justifier sa nouvelle équipée 
libanaise. 

Jean-Pierre LangeWer 

Lire la suite page 14 
et nos informations page 4 


M. Séguin 
s'inquiète 
des coupes 
budgétaires 
« aveugles » 

A L'OCCASION de la célébration 
du cinquantième anniversaire de 
« la planification à la française », 
M. Séguin a mis en garde, jeudi 
23 mai, contre le recours à des 
coupes budgétaires « aveugles », 
lors d'un colloque à la Sorbonne. 
Sans évoquer explicitement la 
phrase du premier ministre sur «r la 
mauvaise graisse » de la fonction 
publique, il a regretté « la mise en 
procès par trop systématique » du 
secteur public 

Vendredi matin, à la Sorbonne, 
M. Chirac s’est dit pour sa part at- 
taché aux « lieux d'évaluation et de 
concertation des choix publics » 
pour faire face à la mondialisation. 

Lire page 7 

Le retour de Seles 
à Roland-Garros 

H A LA VEILLE du tirage au 
sort des Internationaux de 
tennis de France, qui seront dis- 
putés à Roland-Garros du 27 mal 
au 9 juin, Monica Seles explique 
dans un entretien exclusif au 
Monde comment die va tenter de 
reconquérir la terre battue pari- 
sienne. Une surface de jeu où 
eUe avait triomphé trois années 
consécutives, mais sur laquelle 
eUe ne s'est plus exprimée depuis 
qu’eUe a été agressée à Ham- 
bourg, en avril 1993, par un sup- 
porteur déséquilibré de sa rivale 
allemande, Steffi Graf. Monica 
Seles fait preuve d'une grande 
ténacité en dépit des blessures à 
répétition dont elle souffre de- 
puis son retour à la compétition. 
EUe a dû notamment se retirer 
du tournoi de Madrid pour pré- 
server ses chances à Roland-Gar- 
ros. «Je n'aurais pas voulu rater 
Paris », nous dit-elle. 

Lire page 22 

Les « voyageras » 
de Saint-Malo 



MICHEL LE BRIS 

CE BRETON à stature d’ogre et 
voix douce, écrivain, spécialiste de 
Stevenson, va faire partager sa 
passion de l'aventure à quelque 
quarante mffle aficionados. . Du 25 
au 27 mal, à Saint-Malo, plus de 
cent écrivains vont faire vivre le 
Festival de littérature Internatio- 
nale « Etonnants Voyageurs » or- 
ganisé par Michel Le Bris. 

Lire page 24 
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INTERNATIONAL 


MAGHREB Après l'annonce faîte 
par le Groupe islamique armé (GIA), 
jeudi 23 mai, dans un fax transmis à 
la radio franco-marocaine « Médi 
1 ». de l'assassinat des sept moines 


français du monastère de Tïbéhïrme, 
prés de Médéa, qui avaient été en- 
levés le 28 mars, le Quai d'Orsay, a, 
une fois encore, appelé « solennelle- 
ment » les ressortissants français à 


mrn LE MONDE /SAMEDI 25 MA1 1996 «— ' 

quitter le pays. • LE COMMUNIQUE 
DU G IA, qui n'a pas été formelle- 
ment authentifié, fart état de tracta- 
tions secrètes qui auraient eu lieu 
entre les maquisards et les autorités 



françaises - qui démentent — pour 
obtenir la libération de prisonniers 
contre celle de leurs otages. Ils affir- 
ment avoir égorgé ces derniers faute 
d'avoir obtenu satisfaction. • CES 


ASSASSINATS ont semé la conster- 
nation en France et en Algene, et 
notamment dans la petite commu- 
nauté chrétienne sur place, (ure aus- 
si notre éditorial page 14.) 


Le GIA affirme avoir égorgé les sept moines enlevés en Algene 

Dans un communiqué non authentifié, transmis par fax, jeudi 23 mai, à ia radio « Médi 1 », 
le Groupe islamique armé fait état de tractations avec les autorités françaises pour obtenir la libération de prisonniers contre celle des religieux 


LE DOULOUREUX «miracle » 
du 26 décembre 1994 ne s'est pas 
reproduit L’histoire, en Algérie, 
bégaie rarement. Les quelque 
denx-cents passagers de l’Airbus 
d’AIr France, pris en otages, à Al- 
ger, par un commando du Groupe 
islamique aimé (GIA), avaient été 
libérés, après trois louis de terrible 
suspense, sur l’aéroport de Mar- 
seille-Marignane, grâce à la déter- 
mination des autorités françaises 
et à l’intervention musclée des 
gendarmes du CIGN. Les sept 
trappistes du monastère de Tîbéhi- 
rine, enlevés ie 27 mars, dans les 
montagnes de Médéa, n’auront 
pas eu cette chance, si le communi- 
qué du GIA dit vraL 

Paris, cette fois-ci, a manqué de 
prise pour agir- Du début à la fin, le 
drame s’est déroulé dans un huis- 
clos total - à l'image de la tragédie 
algérienne, sur laquelle presque 
pins rien ne filtre désormais, hor- 
mis les communiqués officiels et le 
cortège des rumeurs, qui sont le 
sceau des dictatures et des pays en 
guerre. L'assassinat des sept trap- 

«Si vous refusez, 
nous égorgeons » 

Le communiqué, signé du GIA, 
commence par deux hadith et un 
verset du Coran sur « celui qui ne 
tient pas sa promesse » 

« (...) Le 28 mars 1996, sept 

; moines fran- 

çals ont été 
enlevés dans 
la légion de 
Médéa- Ils ont 
été transférés 
dans les mon- 

^ tagnes loin des 

vbumtim renégats qui 

n’ont pas réussi (~) à les trouver 
ni même à les chercher (...). Le 
18 avril 1996, un communiqué a 
été publié (~) pour dire aux gens 
que c'est nous qui les avons sé- 
questrés [et) afin de mettre fin aux 
fhusses analyses et aux allégations 
mensongères, et pour montrer la 
faiblesse des renégats et leur inca- 
pacité à se proléger. 

Nous nous y sommes adressés 
au président français pour l’infor- 
mer que les moines étaient encore 
en vie et que nous étions prêts à 
les échanger contre des prison- 
niers musulmans. Parmi ceux que 
nous avons désignés, le Frère Ab- 
delhak Layada (~). Et nous avons 
dit: «Si mus Des] libérez, nous li- 
bérons [les moines], si vous refusez, 
nous égorgeons. » 

« HD&JES À NOTRE ENGAGEMECT » 

Le 30 avril 1996, nous avons en- 
voyé un émissaire à l’ambassade 
de France (—), porteur d’une cas- 
sette audio prouvant que les 
moines sont toujours en trie et un 
message écrit précisant les moda- 
lités de négociations, s’ils [les 
Français] veulent récupérer leurs 
prisonniers rivants. Dans un pre- 
mier temps, 3s se sont montrés 
disposés [à le faire] et nous ont 
écrit une lettre signée et cachetée. 
(_) Nous avons cru qu'ils étaient 
attachés aux sept moines et à leur 
sécurité. Quelques jours après, le 
président français et son ministère 
des affaires étrangères ont déclaré 
qu’ils ne dialogueraient ni ne né- 
gocieraient avec le Groupe isla- 
mique armé, ns ont interrompu ce 
qu'Os avaient commencé et nous 
avons tranché la gorge des sept 
moines, fidèles [en cria] à notre 
engagement. (_) Louanges à Dieu 
(_). Et ce fut exécuté ce matin [ le 
communiqué est daté du 21 mai ]■ 

Dleu le Tout-Puissant a dit: 
« Combattez ceux qui ne croient pas 
en Dieu et au four dentier ; ceux qui 
ne déclarent pas illicite ce que Dieu 
et son Prophète ont dédoré Üliate ; 
ceux qui, parmi les gens du livre, ne 
pratiquent pas la vraie religion. 
Combattez-tes Jusqu'à ce qu'ils 
paient directement le tribut après 
s’être humiliés. » (Sourate de l’im- 
munité, verset 29.) » 


pistes a été perpétré selon des 
règles, devenues coutumières. A 
l'horreur du geste, s’ajoute l’hor- 
reur de n’en rien savoir. Pour le 
moment, ce crime, comme bien 
d'autres, ne laisse derrière lui, ni 
cadavres, ni témoins. 

Dépassées par les événements et 
peu coopératives par habitude, les 
autorités algériennes n'ont jamais 
eu grand chose à offrir, pour rassu- 
rer leurs interlocuteurs français. 
Quelques indices au compte- 
goutte, quelques paroles rassu- 
rantes : pendant de longues se- 
maines, Paris a dû se contenter de 
peu. Une longue attente, marquée 
d’angoisse. Chacun sait l’efficace 
brutalité dont est capable Famée 
algérienne, quand elle mène ses ra- 
tissages, artillerie lourde ou na- 
palm à la Clé. C hacun rnpoaft aussi 
l’impitoyable barbarie des 
commandos Islamistes, à l’en- 
contre des civils - algériens ou 
étrangers. 

ZONES D'OMBRE 

Il a fallu patienter jusqu'au 18 
avril, avant que les choses ne 
bougent Dans un communiqué, 
signé du GIA et publié par le quoti- 
dien saoudien El Hayat, les « fous 
d’Allah » revendiquaient renlève- 
ment des trappistes. 3s assuraient 
que lenrs otages étaient rivants, 
mais menaçaient - déjà - de les as- 
sassiner, si la France ne libérait pas 
cer tains « membres du GIA », déte- 
nus dans les prisons de l’Hexa- 
gone. 

Parmi ces «frères» présumés, 
était cité le nom d’un activiste 


connu, Abdelhak Layada, incarcéré 
depuis plus de trois ans _ en Algé- 
rie. On voit mal comment la France 
aurait pu réussir à élargir un pri- 
sonnier, détenu hors de son terri- 
toire. Ni comment elle aurait pu li- 
bérer des « membres du GIA » 
emprisonnés en France : sur les 
quelque deux cents islamistes, ac- 


d’ombre, que. l'assassinat annoncé 
des sept moines de Tibéhirine ne 
permet pas vraiment d’éclaircir. 
Selon de bonnes sources, à Paris, Q 
semble confirmé qu’un « émis- 
saire > des ravisseurs a bd et bien 
été reçu, le 30 avril, à F ambassade 
de France à Alger. On dément, en 
revanche, qu’un accord ait été 


Cierges éteints à Notre-Dame de Paris 

Dès Pannonce de la mort des sept moines, le cardinal Jean-Marie 
Lostiger, archevêque de Paris, s’est rendn, jeudi 23 mal, à Notre- 
Dame, pour éteindre tes deiges qui y avaient été allumés, dimanche 
27 avril, an cour s d’une cérémonie tnterreli gieuse. Pour être fidèle à 
F * offrande de leur vie », fl a associé dans son recoejUement toutes 
les victimes de ce « massacre », « pauvres gens courageux qui luttent 
pour la liberté et que ces moines n’orttpas voulu quitter ». Il a lancé aux 
musulmans tm appel pour « chasser la haine ». Au nom de la Confé- 
rence des évêques de France, son président, Mf Joseph Drivai, a dé- 
claré : « Que ce sacrifice retombe en grâce sur lu terre algérienne. Que 
nos frères musulmans qui se tiennent éloignés de ces attitudes barbares 
ne cessent d’oeuvrer pour la paix. » Dans la communauté musulmane, 
Dabi Boubakeur, recteur de la Mosquée de Paris, s* est dit «boulever- 
sé» et invite chrétiens et musulmans à « rte pas oublier le message de 
fr a lei mté de leurs Ecritures, afin de sur mon te r ce drame ». De son côté, 
le Haut Conseil des musulmans de France (HCMF) a exprimé sa «co- 
1ère » devant T «abominable tuerie» et annonce un « recueillement 
œcuménique», samedi 25 mal, àl4 bores h la Mosquée de paris. - 


tuenement incarcérés dans l'Hexa- 
gone, aucun ne s’est évidemment 
vanté d’appartenir à un groupe ter- 
roriste d'aussi sinistre réputation. 

Pourquoi le GIA, s’il s’agit bien 
de lui, avait attendu si longtemps - 
presque un mois - avant de se ma- 
nifester ? Et pourquoi afficher 
d’aussi fantaisistes exigences ? Au- 
tant de questions, autant de zones 


conclu, prévoyant un échange de 
prisonniers. Et l'on nie aussi que la 
France se soit, à cette occasion, en- 
gagée à négocier quoi que ce soit 
avec le commando terroriste. 

Selon ces mêmes sources, la 
«cassette-audio », à laquelle le 
c ommuniq ué du 23 mai fait allu- 
sion a été effectivement remise, le 
30 avril, aux autorités françaises. 


De «forts indices» laisseraient à 
penser aux experts que Fenregis- 
trement a été fait, le 20 avril. Ce 
contact, dont on comprend aisé- 
ment que les autorités françaises 
aient tenu à le garder secret, a-t-il 
été 1e seul que le commando terro- 
riste aréussi à établir ? 

MARCHANDAGES 

Le mutisme des dirigeants algé- 
riens est, à cet égard, fort trou- 
blant. On n'imagine mal comment 
ces derniers auraient pu rester to- 
talement « en dehors du coup ». 
Cest aux militaires algériens - et à 
eux, avant tout-, que s’adressaient 
les ravisseurs. Les revendications 
de libération en attestent. Les 
éventuels marchandages, esquis- 
sés ai coulisse, entre les islamistes 
et les responsables algériens, out- 
ils tourné court, provoquant la fo- 
reur des ravisseurs ? Un hebdoma- 
daire français avait évoqué, au dé- 
but de mai, sans être démenti, une 
visite-éclair du général Khafed 
Nezzar à Toulon, dont le préfet, 
Philippe Marchïani, est un pioche 
de F ancien minis tre de l’intérieur, 
Charles Pasqua. Et l’on avait beau- 
coup. glosé, aussi, sur la brève es- 
cale, à Alger, d’Yves Bonnet, dépu- 
té UDF de la Manche et, 
accessoirement, ancien directeur 
de la Direction de la surveillance 
dn territoire (DST). 

Au-delà de ces supputations, 
une chose - et une seule - est sûre : 
l’assassinat des sept trappistes 
constitue un revers pour les auto- 
rités algériennes. Le « terrorisme 
résiduel », dont Alger promet régu- 


Les fondamentalistes armés veulent imposer la « réislamisation » du pays 

Le recrutement des militants continue de s'effectuer dans les banlieues déshéritées 


SI LE COMMUNIQUÉ numéro 
44 qui revendique r « exécution », 
mardi 21 mai, des sept moines 
trappistes de Notre-Dame de 
FAtias, émane bien de son chef 
présumé Djamel Zitouni, alias 
Abou Abderrahmane Amine, et si 
effectivement les religieux ont été 
assassinés, le Groupe islamique 
armé (GIA) n’aura pas, une nou- 
velle fois, démérité de sa sinistre 
et sanglante réputation. 

Sans autre- idéologie que la 
« réislamisation * forcée et pri- 
maire de la société algérienne re- 
tombée, selon eux, dans la 
période anté- islamique, les mili- 
tants du GIA ont fait de la dérive 
terroriste la plus jusqu’au bou- 
liste, leur méthode de combat et 
de la rédemption par le sang, la 
catharsis nécessaire à «tous les 
ennemis de nsiam ». 

Fondé au début des années 90 
dans la clandestinité. 1e GIA dont 
le sigie est apparu pour la pre- 
mière fois en septembre 1993, 
s’est rapidement imposé comme 
le fer de tance intransigeant de la 
lutte armée islamiste contre un 
pouvoir militaire jugé « impie ». U 
comprendrait en son sein des 
«afghans», anciens combattants 
algériens de la guerre d'Afghanis- 
tan contre P occupation soviétique 
- initialement une petite centaine 
aurait constitué les premières uni- 
tés combattantes -, un noyau dur 
qui, à son tour, a recruté, parmi 
(es jeunes, les plus résolus à en 
découdre avec le pouvoir. Laissés- 
pour-compte des banlieues dés- 
héritées d’Alger et des grandes 


vffles, membres de fanzffles tou- 
chées par la répression, on 
adeptes d’une violence-exutoire, 
forment le gros des troupes - 
vraisemblablement & peine plus 
de deux mille - du plus radical 
des mouvements islamiques ar- 
més algériens. 

« En guerre avec 
tous les groupes 
sociaux à l'intérieur 
du pays et avec tous 
ies Etats 
à l'extérieur » 


Le GIA serait « éclaté » en pe- 
tites unités ayant chacune un 
«émir» à sa tête, e xt r ê mement 
mobiles et hermétiquement cloi- 
sonnées les unes par rapport aux 
autres, sur le modèle des cellules 
du Front de libération nationale 
(FIN) qui fit ses preuves lots de la 
lutte d’indépendance. Implantées 
surtout dans l’est et le centre, ces 
unités se déplacent cependant 
d’un bout à f antre du territoire 
au gré des aléas des accrochages, 
abandonnant les zones rurales 
pour se replia dans les banlieues 
populaires, leur véritable vivier: 
Le nombre limité des individus 
d’un même groupe serait un 
atout efficace pour échapper aux 
ratissages des forces de sécurité. 


Dix-huit assassinats de religieux en deux ans 


Depuis le début des violences 
en Algérie, dix-huit religieux, 
dont quatorze de nationalité 
française, ont été tués, et leur 
assassinat a été revendiqué par 
le Groupe islamique armé (GIA) 
1994 

• 8 mai : un prêtre et une 

religieuse français sont 

assassinés dans la Casbah, à 
Alger; Le GIA revendique ce 
double meurtre. 

• 23 octobre : deux religieuses 


espagnoles, deFordre des 
Augustines, sont tuées par baltes, 
dans te quartier algérois de 
Bab-ebOued. 

• 27 décembre : quatre Pères 
blancs - trois Français et un 
Belge - sont assassinés, àTlzi 
Ouzou, en Grande Kabylie, par un 
commando duGIA. 

1995 

• 3 septembre: deux reügieases 
- une Françaiseet une Maltaise ~ 
sont tnées par balles, dans le 


pour passer entre les maiDes des 
dispositifs anti-terroristes et per- 
pétrer impunément leurs atten- 
tats. 

Cependant, le GIA reste pour 
l’essentiel un mouvement armé 
dont personne ne peut avec certi- 
tude donner l’exact organi- 
gramme ou détailler les infras- 
tructures. Y a-t-il un seul GIA on 
plusieurs groupes hétérogènes se 
réclamant commodément de ce 
sigie? Des zones d’ombres trop 
importantes entourent te rival de 
F Aimée islamiste du sahit (AI S), 
branche armée de i’ex-Eront isla- 
mique du salut (FIS) pour que 
l’on ne puisse penser que ce qu’il 
est communément admis d’appe- 
ler la « nébuleuse » du GIA ne 
cadre pas en son sein des groupes 
aimés aux horizons et objectifs 
divers: islamistes, bandits «des- 
perados», policiers infiltrés— La 
violence imputée au GIA sert trop 
de gens en Algérie pour qu*D en 
sort, apparemment, autrement 

Pour beaucoup d’Algériens, cer- 
tains attentats, parmi les plus 
spectaculaires, dont on aurait fait 
endosser la paternité au GIA, 
n’auraient rien à voir avec cette 
organisation clandestine armée. 
Reste cependant qu’a existe bien 
tm noyau dur GIA, composés d’is- 
lamistes convaincus de la justesse 
de leur lutte contre la «Junte», 
déterminés, « en guerre avec tous 
les groupes sociaux à r intérieur du 
pays, et avec tous ies Etats à Vex- 
tériew», comme l’écrit Séverine 
La bat, dans Les islamistes algé- 
riens. Entre les urnes et le maquis 


quartier algérois dé Beteotnt. 

«10 novembre : une religieuse 
française a été tuée, et une autre 
grièvement blessée, dans un 
attentat commis dans te quartier 

algérois de Kouba. 

1996 

• 27 mais : septmofnes trappistes 
sont enlevés dans leur monastère 
de Tibéhirine, près de Médéa. Le 
GIA revendique ce rapt, le 18 avril, 
puis annonce leur assassinat, le 


23 mal 


(Se nü, 1995), poursuivant, sans 
état d’âme, leur objectif de res- 
tauration du Khalifat par la lutte 
année et quel que soit te sang 
versé. 

Le GIA a revendiqué un grand 
nombre des attentats qui ont en- 
sanglante te pays et te plupart des 
assassinats d’étrangers. 3 s’est at- 
tribué la paternité du détourne- 
ment, 1e 24 décembre 1994, d’un 
Airbus tTAir France sur F aéroport 
d'Alger et la sanglante attaque- 
suicide contre le commissariat 
central de la capitale qui avait 
feit, le 30 janvier 1995, 42 morts et 
près de 300 blessés. Q serait aussi 
Fauteur de l’assassinat de Fiman 
Abdelbatti Sahraoui, en juillet 
2995, à Pans, et de te vague <F at- 
tentats qui a frappé la capitale 
française à te même période. Op- 
posé à « toute trêve, tout dialogue 
et toute réconciliation avec le pou- 
voir», 3 combat les intellectuels, 
tes journalistes, les hommes poli- 
tiques, les « apostats » et s’est juré 
d’éliminer «de la terre d'Algérie, 
les juifs, les chrétiens et les mé- 
créants».- 

Cette morbide dérive terroriste 
n’épargne pas, non plus, les 
autres groupes islamistes armés 
et notamment ceux de FAIS, que 
1e GIA voudrait réduire à merci, à 
défaut de les enrôler sous sa ban- 
nière de la vraie guerre sainte 
(djihad). Un projet d'unification 
entre les deux mouvements ri- 
vaux à fait long feu au printemps 
1995, provoquant trahisons et ré- 
glements de compte. L’assassinat, 
en novembre, de deux Importants 
dirigeants- de 1a guérilla, Moha- 
med Said et Abderrahmane Red- 
jaxn, ainsi que d'une vingtaine de 
leurs partisans, transfuges de 
FAIS, aurait définitivement rompu 
te consensus minimal qui existait 
entre eux. «Crime impardon- 
nable», selon un dirigeant de 
Pex-FIS. Ce crime aurait déjà por- 
té atteinte à te mobilité sur le ter- 
rain des groupes qui se rédament 
de Zrtouni, toujours mystérieuse- 
ment insaisissable, et qui se dé- 
chireraient pour prendre 1a direc- 
tion du mouvement 

AM Habib 


fièrement de venir rapidement à 
bout, n’est pas prêt de s’éteindre. 

Ce revers est particulièrement 
net pour le président Lîam in e Ze» 
rouai, dont les tentatives de nor- 
malisation politique, via la relance 
du dialogue avec l’opposition et 
l'organisation, en 1997, d’élections 
législatives, paraissent, plus que ja- 
mais, sans vraie portée. L’assassi- 
nat des religieux est aussi un mau- 
vais coup porté aux islamistes, 
présumés « modérés », de l’ex- 
Ftont islamique du saint (FIS). 
L'aDe militaire de l’ex-FIS, F Année 
islamique du sahit (AÏS), paraît dé- 
sormais largement dépassée et in- 
capable de reprendre le contrôle 
d’une nébuleuse, aux dérives ter- 
roristes de pins en plus violentes. 

La France assiste, impuissante, à 
la dérive tragique de son andenne 
colonie. Le Quai d’Orsay a appelé 
« solennellement », jeudi, l’en- 
. semble de ses ressortissants pré- 
sents en Algérie, religieux compris, 
à quitter te pays. 

Catherine Simon 

La radio « Médi 1 », 
«boîte aux lettres» 
des maquisards 

CEST LA RADIO maroco-fran- 
çaisede Tanger, Radio Méditerra- 
née Internationale («Médi! »), qui 
a diffusé, jeudi 23 mai, à 12 h 30 
GMT, le -contenu du- fax que lui 
avait adressé, une' demi-heure pins 
tôt, le GIA. 

La présentatrice de Pédftrôn, Ma- 
rysette Alt-Afi, a indiqué en préam- 
bule : « Nous allons vous donner une 
information que, et nous insistons, 
nous n'avons aucun moyen de 
contrôler. Nous sommes toujours 
sous la menace d’une manipulation. 
Nous avons reçu, hier, un coup de fil 
nous indiquant que les sept mornes 
français enlevés, Oy a cinquante-six 
jours, en Algérie, seraient morts. 
Nous n 'avons pas diffusé cette infor- 
mation, ne pouvant en vérifier l'au- 
thenticité.» 

« Aujourd'hui , a-t-elle ajouté, 
nous venons de recevoir un fax, tam- 
ponné du cachet de l’émir du GIA, et 
confirmant cette nfarmation . Mais, 
nous le répétons, ù est tout à frit im- 
possible de contrôler l'origine et du 
coup dejü et du fax. Cette informa- 
tion. reste donc tout à fait au condi- 
tionnel Rapprions-le, selon les ser- 
vices de renseignements 
occidentaux, üya une forte action de 
manipulation, de désinformation 
des services de sécurité algériens 
dont certains pensent qu'Os ont iqfü- 
tré le GIA, ces services occidentaux 
rappelant que l’échec des recherches 
menées pour récupérer les sept 
moines constitue une aggravation du 
contentieux entre Paris et Alger. » 

Le coup de téléphone en arabe 
adressé, mercredi, à Médi l, était 
impossible à localiser. « n provenait 
du bied, fa communication était im- 
parfaite et la voix, au fort accent al- 
gérien, était difficilement audible. 
Comme nous recevons tous les jours 
des coups de fil etdesfaxdu GIA in- 
firmant ou confirmant nos informa- 
tions, nous n'avons pas pris en 
compte cette voix nous annonçant 
que les moines avaient été exécutés. 
La personne nous a alors dit: on va 
vous frire signe autrement On a re- 
çu le fax en arabe, le 23 mai , à mi- 
di », précise Pierre Casai ta, direc- 
teur générai delà station. 

Le choix de « Médi 1 » est dû an 
fait que cette station d'information 
en arabe et en français émet en . 
grandes ondes, 21 heures sur 24, 
sur l’ensemble du Maghreb. De- 
puis dnquahtë-six Jours, la station 
évoquait quotidiennement Fenlè- 

letins et ses jo nrnamr l’influencé, 
de « Médi 1 » dans te région et sa 
pratique du tri des informations 
provenant du GIA 1a désignaient 
donc comme «boîte an lettres »dn 
Groupe islamiste anné. 
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Mgr Pierre Claverie, évêque d'Oran 

« En tant qu'Eglise, 
nous resterons en Algérie 


» 


Les symboles d’une fidélité 


Le Quai d'Orsay invite les religieux français à quitter le pays 


• « C’EST une semence déposée 
dans la terre d’Algérie, pour-Ubérer 
ce peuple »: ainsi a réagi, jeudi 
23 mai, dom Etienne Baudry, 
prieur de l’abbaye trappiste dé 
BeUefontaine (Maine-et-Loire) 
-dont étaient ori^ûiaires trois 
des sept moines-, à l'annonce de 
leur assassinat. Quelques jouis 
avant; le même moine nous di- 
sait: «J’ai peine à croire qu’üs 
égorgeront nos frères. H faudrait, 
pour y parvenir, une bonne dose 
d'inhumanité. » 

A cette inhumanité, la conumt- 
nauté chrétienne d’Algérie, paie 
aujourd'hui le prix fait. Tïès mo- 
deste, dans le pays, elle est ré- 
duite à moins de dix mille fidèles, 
répartis dans les quatre diocèses' 
cF Alger, d’Oran, de Constahtine et 
de Laghouat. Son clergé ne 
compte plus que cent trente 
prêtres et rehgiêuz et deux cent 
cinquante religieuses, soit trois 
fois m&ip? qu%rn.twateaB&}ore 
de nndépendance. Avant les sept 
mopae&.dn. monastère .Notre- 
Dame de l'Atlas de Hbéhhine, 
onze aunes religieux, en pcès de 
deux ans, avaient été assassinés. 

Le meurtre à la casbah d’Alger, 
le S mai 1994, du Père-Henri Ver- 
gés et de Sœar Hélène Saint-Ray- 
mond, tous deux qualifiés de 

* croisés», obéissait, selon la ver- 
sion de leurs assassins islamistes, - 
à. « une politique d'Simntation des 
juifs, des chrétiens et des mécréants . 
de la terre musulmane d’Algérie ». 
Celle-ci continue aujourd'hui. . 

En frappant, six mois plus tard, 
le 27 décembre 1994, & TÉri-Ouzou 
en Kabyhe, quatre Pères blancs 
-pour solder le. compte des 
quatre preneurs d’otages de PAir- 
bus d’AirFranre tués, la veille, sur 
l’aéroport de Marseille, par le 
GIGN -, les terroristes avaient, 
alors, pris pour cible un ordre reli- 
gieux connu, fondé en 1869 par le 
tardinal français Lavigerie, ancien 
archevêque d’Alger, qui, dans 
l'Afrique coloniale, avait pu sym- 
boliser une époque de mission et 
de conversion. 

Cette fois, ï’enlêvement et Pas- 
sassinat - s’il devait se confir- 
mer -r des sept moines de TÜbéhi- 
rme n'ont aucune autre raison 
avouée qu’un chantage pour ob- 
tenir la libération de terroristes 
algériens incarcérés. 

Dans un texte qui avait été dif- 
fusé à Médéa, le 25 avril, & la 
veille de la publication, au Caire, 
du communiqué 43 du G1A, an- 
nonçant quUs étaient en vie maïs 


« négociables », les otages étalent 
présentés comme dV orgueilleux 
moines». II leux était reproché de 
se mêler à la population et, en ce 
sens, de ne pas être de vrais 
moines au sens dePislam (des er- 
mites), donc susceptibles de sabir 
les peines prévues par la loi isla- 
mique (châtia), soit «te meurtre, 
V esclavage et l'échange». Dans 
Tordre cistercien-trappiste, à 
Rome, comme dans les évêchés 
d’Alger et d’Oran, on avait déjà 
jugé ce texte très inquiétant 

Â travers ces hommes de.prière 
et d’étude, les terroristes ont 
donc cherché à éliminer une pré- 
sence silencieuse et gratuite, un 
dévouement, sans distinction, à 
toute la population, un acharne- 
ment à continuer un dialogue, 
ain apparences de Putopie, entre 
chrétiens et musulmans. Et c’est 
parce que les islamistes ont tou- 
ché -à une fibre aussi symbolique 
querd’émotiOR -et-Jairéprobation, 
en Algérie comme en France, chez., 
les chrétiens comme chez les mur 
suhbhns; "sbnt aujourd'hui una~ 

nlmes . 

EMtACMEMENT 

Pour comprendre, malgré les 
risques pris, un tel at tachement à 
r Algérie de ces moines -institu- 
teurs, médecins ou agricnlteurs- 
ou des prêtres séculiers, des Pères 
blancs, des jésuites qui main- 
tiennent en vie des réseaux d’ami- 
tié, des centres d'études ou d’ap- 
prentissage, ü faut se souvenir 
que ce clergé chrétien a traversé 
tontes les épreuves du pays. H a 
étudié l’arabe, avant de l’ensei- 
gna: L’islam lui est devenu fami- 
Ben 

A l’époque coloniale, ses princi- 
paux adversaires n’étaient pas les 
musulmans, mais les fonction- 
naires anticléricaux- de la Troi- 
sième République. Pendant la 
guerre d’Algérie, la plupart 
avaient pris fait et cause pour l’in- 
dépendance, dénonçant la répres- 
sion de l’an née, à l’image d’un 
cardinal Duval, toujours en vie à 
quatre-vingt-treize ans, auquel 
rOAS avait donné le sobriquet de 
* Mohamed ben Duval ». 

Après l’indépendance, l’« algé- 
rianisation » progressive de la so- 
ciété avait sonné le glas de cette 
présence chrétienne, pourtant ap- 
préciée à la ville comme à la cam- 
pagne, dans les écoles comme 
dans les hôpitaux. L’effectif du 
clergé, régulier et séculier, avait 
fondu. Mais, avec raccord tacite 


des autorités, beaucoup sont res- 
tés dans le seul but d’aider la po- 
pulation algérienne, de manière 
désintéressée. 

H y a longtemps que les Pères 
blancs, les jésuites et les moines 
trappistes ont renoncé au prosé- 
lytisme condamné par le concile 
Vatican ü (1962-1965). fis ne sont 
plus que tes porte-parole dîme 
Eglise extrêmement minoritaire, 

. qui partage le travail et le voisi- 
nage d’une population souvent 
pauvre. Pour toutes ces raisons, 
l’assassinat des sept moines est 
une insulte à des décennies de 
convivialité. 

Partir ou rester? «La question 
de notre départ de l'Algérie ne se 
pose plus », disait récemment un 
évêque d'Algérie, de passage à Pa- 
ris, en réponse aux pressions ré- 
gulières du Quai d’Orsay pour que 
les religieux rentrent en France. 
Et il expliquait: «Plus le tempe 
- 'passer phis ihrs ■solidarités avec la ■ 
population, sont fortes. Ce n'est 
vraiment pas le moment de partir. 
~ÈïTEgïïsc n’Pst pas là, tTàns ces 
zones de fracture où se joue l’ave- 
nir de l'humanité, alors elle n'est 
. nulle part ». 

Lors du synode des évêques 
d’Afrique, en 1994, au Vatican, 
Mgr Henri Teissier, archevêque 
d’Alger, avait déclaré : « C’est une 
histoire de fidélité Nous avons été 
avec eux pendant la colonisation, 
puis depuis l’indépendance. Nous 
sommes maintenant avec eux dans 
l'épreuve. » Autant dire que les 
nouveaux appels à quitter l’Algé- 
rie adressés aux religieux par 1e 
Quai d’Orsay risquent de rester 
vains. 

Cest enfin une certaine idée de 
la liberté religieuse dont les 
moines de TTbéhirine entendaient 
aussi témoigner et à laquelle les 
intégristes, en tuant des 
« hommes de Dieu », viennent de 
porter un coup sérieux. Après des 
siècles de préjugés hostiles, ils 
étaient devenus l’avant-garde 
d’un dialogue initié par Vatican U 
entre chrétiens et musulmans. 

Prêtres et religieux *en Algérie 
affirment que la crise actuelle 
confirme et approfondit leur vo- 
cation chrétienne. Mais, si la paix ' 
entre le christianisme et l'islam 
représente une contribution à 
l'apaisement des tensions dans le 
monde, la tragédie d'aujourd'hui 
permet de mesurer l’étendue des 
illusions. 


Sept victimes, âgées 
de4Sansà82ans 

Parmi les sept nouvelles vic- 
times françaises des islamistes al- 
gériens, le prieur du monastère 
Notre-Dame de Tibéhirfne était te 
Père Christian de Chergé, 59 ans, 
parisien, arrivé en 1971 en Algérie. 
Le frère (non prêtre) Luc Dodifer, 
82 ans, se trouvait dans pétabfis- 
senaeui depuis exactement cin- 
quante ans. Médecin de la 
communauté, connn et estimé 
dans la région, fl soignait sans 
distinction la population, y 
compris les mffitaires et les ma- 
quisards. B font ajouter les noms 
du Père Céfestin Rtngeard, 63 ans, 
prêtre du diocèse de Nantes, an- 
cien vicaire et éducateur de rue à 
Nantes; du frère Michel Hetny, 
qui devait avoir 52 ans le 21 mai 
(jour mfime de son assassinat 
présumé), originaire, hri aussi, de 
Nantes, et dn Père Bruno Lemar- 
dfrand, 66 ans, ancien directeur de 
collège à Th ouais (Vienne). Tous 
les trois venaient du monastère 
Notre-Dame de BeUefontaine 
(Maine-et-Loire). Enfin, le Père 
Christophe Lebreton, 45 ans, et le 
frère Paul Favre-Muvflle, 57 ans, 
venaient de Fahbaye dsterrienne 
: deTunté emSavoie. r • l-: ■ 


Pierre Claverie, dominicain, né 
à Alger en 1938, est évêque d'Oran 
depuis 1981 ; fl est aussi un res- 
ponsable écouté de l'Eglise algé- 
rienne. 

« Quel degré d’authenticité ac- 
cordez-vous à ce communiqué 
du OA? 

- La typographie est la même 
que celle du précédent communi- 
qué, n°43, dont l’authenticité, 
toutefois, n’avait jamais pu être 
clairement établie. J’ai quand 
même le sentiment que la source 
est sérieuse. Des détails rendent 
ce communiqué vraisemblable. 
Par exemple, l’ambassadeur fran- 
çais en Algérie a affirmé avoir re- 
çu un jour un message du G1A. 
ainsi qu’une cassette enregistrée, 
même s’il niait tout contact avec 
les ravisseurs. Or si le communi- 
qué du 23 mal, n» 44, parle de 
contacts, il mentionne bien la 
même bande enregistrée. En réali- 
té, je n’ai plus beaucoup d’espoir 
pour la vie de nos frères moines. 

- Aviez-vous eu connaissance, 
ces dentiers jours, d’éléments 
qui pouvaient laisser présager le 
pire? 

- Pas du tout. Nous sentions 
bien qu’il n’y avait aucune dis- 
cussion. Plus le temps passait, 
plus la situation devenait donc 
angoissante. Car que pouvaient- 
ils faire si longtemps avec sept 
otages ? Comment pouvaient-ils 
oreiller? Mais, ces derniers jours, 
aucun indice particulier ne nous 
permettait de croire à une issue 
précipitée et tragique. 

- Quelles ont été les réactions 
en Algérie à l’annonce de la 
mort des sept moines ? 

- La population est boulever- 
sée. La consternation est géné- 
rale. Des Algériens me télé- 
phonent en pleurant et en disant ; 
«A quel point en sommes-nous ar- 
rivés ? Ce n’est pas possible qu’on 
puisse en arriver là!» On avait 
beau savoir, depuis leur dispari- 


tion, que 1e risque était sérieux 
qu’on ne les revoie plus vivants, 
on gardait r espoir d’un élément 
nouveau allant dans le sens d'une 
solution et d’une libération. Bien 
sûr, chaque jour des victimes, des 
innocents meurent en Algérie, et 
parce qu’il s’agît, cette fois, de 
sept moines français, r opinion est 
davantage frappée. Mais si leur 
mort pouvait provoquer dans tout 
le pays un sursaut, un électro- 
choc, le rejet d’une violence aussi 
inouïe, alors nos frères mornes ne 
seraient pas morts pour rien. 

- Quel sens donnez-vous â 
leur « sacrifice » ? 

- Celui que la plupart des chré- 
tiens restés en Algérie cherchent à 
donner à leur vie. fis ont fié leur 
existence à ce peuple pour le 
meilleur et pour le pire. Ils su- 
bissent donc avec ce peuple les 
conséquences de la violence. Les 
moines de Tibéhirine avaient 
donné leur vie à Dieu et â leurs 
frères algériens. La population sa- 
vait que leur présence n’était pas 
du tout prosélyte ni agressive, 
mais silencieuse, entièrement 
consacrée à la prière et à des tra- 
vaux simples autour du monas- 
tère. N’est-il pas salutaire que, sur 
les lignes de fracture du monde, 
des témoins donnent ainsi gratui- 
tement leur vie ? 

- Cette tragfque affaire renfor- 
cera-t-elle votre résolution de 
rester? 

- La résolution que nous avons 
prise de demeurer en tant 
qu'Eglise en Algérie ne changera 
certainement pas. Mais que, sous 
les pressions intérieure et exté- 
rieure, des personnes décident de 
quitter le pays parce qu'en 
conscience elles ne veulent, ni ne 
peuvent plus supporter tout ce 
poids de violence, elles en ont, 
bien sûr, la totale liberté. » 

Propos reoteilHspmr 
Henri Tmcq 


Le Parlement européen montre du doigt la Tunisie 


LE PARLEMENT européen, réu- 
ni à Strasbourg jeudi 23 mai, a vo- 
té une résolution dans laquelle fl se 
dit «très inquiet de la détérioration 
da droits de Htomme en Tunisie ». 
Cest la première fcûsqueteré- 
giine du prfsfdentBen AB, au pou- 
voir depuis novembre 1987, est 


de Strasbourg. 

Dans cette résolution, adoptée a 
une courte majorité, les députés 
européens se disent «consternés 
par les persécutions dont sont vie- 
. times les opposants politiques et 
> leurs familles ». Ils évoquent les 
« mauvais traitements, tortures et 
manque de soins médicaux» dont 

sont victimes les détenus, et les cas 

de «morts en détention dans, des 
conditions suspectes». 


. « Vivement préoccupé» par le 
soit de Pavocat Najib Hoszû, em- 
prisonné depuis près de deux ans, 
la résolution de Strasbourg dé- 
plore tes «fréquentes atteintes ».k 
la ïïberté de circulation des ressor- 
tissants tunisiens et «l'absence de 
liberté dé la presse ». EBe «salue» 
cependant la libération de deux 
Tbnistens, Soflane Mouralï et Ha- 
fedh Ben Gharbia, et «espère que 
les autorités tunisiennes continue- 
ront dans cette voie». A son avis, 
les «défis de mouvements extré- 
mîstes» auxquels la ltimsie doit 
foire face « ne justifient pas un 
étouffement des libertés démocra- 
tiques , qui ne peut, à terme, que 
conforter les extrémistes eux-mêmes 
et augmenter leur influence». 

Au moment même où le Fade- 


ment votait cette résolution, le 
président de la Fédération interna- 
tionale des lignes des droits de 
l’homme (HDH), Patrick Baudoin, 
et ravocat sénégalais SWfld Kaba, 
représentant de la FEDH auprès de 
la commission africaine des droits 
de rhomme et des peuples, étaient 
refoulés à leur arrivée à l'aéroport 
de Tunis. Dans un communiqué, la 
FTDH s’indigne de cette «perte de 
sangfroid» des autorités locales, 
jugeant que cette «mesure arbi- 
traire » « place la Tünisie parmi les 
très rares Bats, tels iTran, la Chine 
et la Birmanie, qui vont jusqu’à re- 
fuser l’accès de leur territoire aux 
observateurs internationaux non 

gouvernementaux». 

























I 



3* 


/ 


i 





c 


I 




M. Milosevic sommé d'écarter 
les chefs serbes bosniaques 

BELGRADE Le négociateur américain pour la Bosnie, John Korn- 
btum, en visite à Belgrade Jeudi 23 mai, a mis en garde le président 
serbe Slobodan Milosevic contre les conséquences du non-respect de 
l’accord de Dayton, selon lequel les criminels de guerre serbo-bos- 
niaques présumés Ratko Mladic et Radovan Karadzic doivent être 
écartés de toute charge publique, poursuivis et fivrés au Tribunal de La 
Haye (TPI). Cette question sera de nouveau évoquée lors de la réu- 
nion, le 2 juin à Genève, des présidents de Serbie, de Bosnie et de 
Croatie avec des représentants américain, européens et russe. Le 
ConseQ de sécurité de FONU envisage, pour sa part, d'adresser une 
mise rnîsg en garde à Belgrade pour sou refus de coopérer avec le TPL 
En fait, le New York Times croit savoir que les Occidentaux seraient 
prêts à on compromis, acceptant que MM. Karadzic et Mladic ne 
soient pas livrés au TPI à la condition expresse qu’ils renoncent à 
toute responsabilité. D’autre paît, un compromis entre Croates et 
Mus ulmans est intervenu à propos des élections de Mostar qui de- 
vraient toutefois être reportées au-delà de la date prévue du 3T mal 
- (AFP, Reuter. .) 

Divergences sur le groupe de surveillance 
du cessez-le-feu au Liban sud 

WASHINGTON, les représentants des pays membres du groupe de 
surveillance du cessez-le-feu au Liban sud se sont séparés, jeudi 

23 mai, sans avoir réussi à aplanir les obstacles qui empêchent la mise 
sur pied de ce groupe. Un projet d'accord élaboré le 16 mai par les dé- 
légués des dnq pays (Etats-Unis, France. Israël, Syrie et Liban) a soule- 
vé des objections. 0 semble désormais peu probable qu’un accord dé- 
finitif puisse être scellé avant le 29 mai, date des élections israéliennes. 
Les divergences portent sur le mode de scrutin au sein du Groupe, le 
délai de riposte de l'une ou Faune partie en cas d'agression et la durée 
de la présidence du Groupe, qui doit être assurée alternativement par 
les Etats-Unis et la France. - (Corresp.) 

EUROPE 

■ RUSSIE : plus de neuf mflfioos de personnes ont Ad leur domi- 
cile depuis 1989 dans F ex-Union soviétique du fait de tensions eth- 
niques ou de catastrophes écologiques a déclaré jeudi 23 mai le Haut 
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR). Ce chiffre ne 
comprend pas les personnes parties de leur plein gré pour raisons 
économiques. -(Reuter.) 

■ L’nn des vice-arinistres russes de la justice, Anatoh Stépanov, 
assassiné dans la nuit de mercredi 22 à jeudi 23 mai (Le Monde du 

24 mai), a été victime d’une rixe mortelle dans son appartement mos- 
covite, a révélé jeudi le porte-parole du ministère de l'intérieur. - (Reu- 
ter.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK: Jean-Marie Le Fen, président du Front national, qui était 
du 15 au 22 mai en Irak, où II a rencontré Saddam Hussein a qualifié, 
jeudi 23 mai, de « crime contre l’humanité» et de * véritable génocide » 
F embargo imposé par l’ONU. M. Le Fen a ajouté qu’il n’avait « pas du 
tout été choqué » par F exécution des gendres du président Hussein, en 
indiquant que « ces traîtres méritaient d'ètre jusülés quatre fois ». 

ASIE 

■ VIETNAM - ÉTATS-UNIS : Waahlgtoo a nommé Pete Peterson, 
représentant démocrate de l’Etat de Floride et ancien prisonnier de 
guerre au Vietnam, comme ambassadeur des Etats-Unis à Hanoï, a in- 
diqué jeudi 23 mal le bureau de M. Peterson. Cette nomination inter- 
vient presque un an après la normalisation des relations entre les 
Etats-Unis et son ancien ennemi du Vietnam. - (AFP.) 

■ FRANCE -AUSTRALIE: le ministre australien des affaires 
étrangères, Alexandre Downer, a tenu à clore le contentieux franco- 
australien né des essais nucléaires en déclarant, jeudi 23 mai, que son 
gouvernement entend désormais placer les relations entre Paris et 
Canberra sous le signe de «l'avenir» «plutôt que s’appesantir sur les 
différends du passé ». M. Downer a fiait cette déclaration dans on mes- 
sage transmis aux participants d’un colloque à F Assemblée nationale 
consacré aux rapports entre la France et le Pacifique sud. 

AFRIQUE 

■ SOMALIE: une centaine de personnes ont été tuées, mercredi 
23 mai, lors de combats qui ont permis aux combattants du clan so- 
malien Rahanwein de reprendre la ville d’Huddur (centre) aux 
hommes du général Mohamed Farah Aidld, a affirmé jeudi un porte- 
parole du camp Rahanwein. La plupart des mflitiens du général Aidld 
ont été pris au piège dans un quartier de la ville où Os ont été totale- 
ment défaits, a ajouté le porte-parole. - (AFP) 

■ NIGER: la Junte a levé, jeudi 23 mai. F état d’urgence décrété après 
le coup d’Etat mflztaire de janvier. Cette annonce iotervienrdeux /ours 
après la décision du chef de la junte, le général ibrahim Baré Maïnas- 
sara, d'autoriser à nouveau les partis politiques. - (AFP) 

ÉCONOMIE 

■ FMI : te Trésor américain a annoncé jeudi 23 mai que le groupe 
des Dix ainsi que quelques autres pays avaient accepté un double- 
ment des crédits d'urgence du Fonds monétaire international à envi- 
ron 50 milliards de dollars environ. Ces crédits doivent étoffer un 
fonds utilisable en cas de situations d’urgence comme ta crise finan- 
cière qui toucha le Mexique il y a dix- sept mois. - (Reuter.) 

■ ÉTATS-UNIS : le président Clinton a promis jeudi 23 mai à MB- 
waukee (Wisconsin) de foire preuve de « souplesse » vis-à-vis des pays 
européens lorsque le moment viendra pour tes Etats-Unis d'appliquer 
des sanctions contre tes entreprises étrangères qui investissent en 
Iran. M. Clinton, qui pariait lors d’une conférence de presse commune 
avec le chancelier allemand Helmut Kohl, a ainsi confirmé son inten- 
tion de signer 1e projet de loi républicain qui vise à instituer des sanc- 
tions contre toute en treprise étrangère investissant en Iran. - (AFP.) 

Une commission parlementaire 
défend le président colombien 

BOGOTA. La commission d’accusation, Formée de 10 députés du Parti 
libéral au pouvoir et de 5 députés conservateurs de l'opposition, a dé- 
cidé, par dix voix contre trois, de recommander à la Chambre basse du 
Congrès la mise bois de cause du président colombien Ernesto Sant- 
per, accusé d’avoir financé sa campagne électorale de 1994 avec 
l'argent de la drogue du cartel de Cali. Largement dominée par le parti 
du président, la Chambre devrait se prononcer définitivement dans tes 
semaines prochaines sur le sort du chef de l'Etat. Si elle n'accepte pas 
les recommandations de la commission, le dossier sera transmis au 
Sénat - (AFR AP.) 


Le président russe se dit prêt à recevoir 



C'est la première offre sérieuse de négociations depuis le début du conflit 


Le président rosse, Boris Eltsine a accepté, jeudi 
23 mai, le principe d’une rencontre directe à 
Moscou avec le chef des indépendantistes tché- 


tchènes, Zefimkhan tandarbiev pour essayer de 
mettre fin au oonfüt en Tchétchénie. Cette pre- 
mière tentative de négociation pourrait mettre 


imternteàdtx-septmo'Bd'unemterreqvnamait 

fat 50 000 morts et reste partfcuüèremertt impo- 
pidaire en Russie. 


MOSCOU 

de notre correspondante 

B ne s’agît pas encore de la fin 
de la guerre, mais F annonce faite 
jeudi 23 mai, au Kremlin comme à 
Grozny, d’une prochaine ren- 
contre « au sommet » russo-tché- 
tchène représente une ouverture 
et une concession russe sans pré- 
cédent depuis l’entrée des troupes 
de Moscou en Tchétchénie a y a 
un an et demi. 

C’est la mission de F Organisa- 
tion pour la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (OSCE) à Grozny 
qui, la première, a annoncé que 
Boris Eltsine avait accepté de ren- 
contrer, dans les prochains jouis à 
Moscou, le nouveau prérident in- 
dépendantiste tchétchène, Ze- 

Hmlrhan lanriar hipv. Son cn mm u- 

ntqué laconique ne donnait aucun 
titre au successeur du président 
Djokhar Dondaev. que Boris Elt- 
sine qualifiait de « bandit » et 
avait toujours refusé de ren- 
contrer: Mais Djokhar Doudaev a 
été tué il y a un mois, par les 
forces russes selon la version tché- 
tchène. Une mort publiquement 
jugée opportune par Boris Eltsine. 
Le texte de l’OSCE précise en 
outre qu’un * t accord prélimi- 
naire» a aussi été atteint « pour 
reprendre le dialogue entre les par- 
ties du conflit armé sur la base des 
principes fondamentaux» de rac- 
cord russo-tchétchène signé le 
30 juin 1995, qui prévoyait des me- 
sures de désengagement militair e 
sans toucher au problème fonda- 
mental du statut futur de la Tché- 
tchénie. Les indépendantistes 


tchétchènes ont toujours réclamé 
la reprise de ces négociations mili- 
taires, rompues 'à la fin de l’été 
1995, quand Moscou tentait d’im- 
poser à leur place des « négocia- 
tions inter-tchétchènes», entre les 
indépendantistes et rmg adminis- 
tration installée par les chars 
russes. 

Boris Eltsine a dû abandonner 
cette exigence : 0 recevra à Mos- 
cou non pas une délégation 
composée à la fois de ses alliés 
tchétchènes et de leurs ennemis 
indépendantistes - qui. qualifient 
les premiers de « marionnettes » 
des Russes -, mais le chef- d’un 
mouvement de résistance armée, 
qui sera ainsi implicitement re- 
connu pour la première fois. Sa 
sécurité doit être garantie par 
l’OSCE, mais 1e service de presse 
de Boris Eltsine a précisé, jeudi 
soir, que « la sécurité de M-lan- 
darbiev, comme celle des membres 


de sa délégation qui participeront 
aux négociations » était garantie 
«parle président». 

n aura fallu 17 mois de guerre et 
près de 50000 morts pour arriver ; 
au résultat que les Tchétchènes ré- 
clamaient depuis leur proclama- 
tion unilatérale d'indépendance û 
y a dnq ans. Plusieurs projets de 
rencontre entre les présidents Elt- 
sine et Doudaev durant ces an- 
nées avaient échoué, alors que le 
premier président tchétchène ré- 
pétait depuis, le début de la guerre 
qu’il lui « suffirait de parier une de- 
mi-heure avec Boris Eltsine » pour 
faire cesser celle-ci. - 
Ce qui explique le scepticisme 
de beaucoup d’observateurs de- 
vant l’annonce faite jeudi par 
l’OSŒ et co nfirm ée par Boris Elt- 
sine lui-même, en tournds électo- 
rale à ArkhanguelslCr dans le nord 
de la Russie. L’accord de M. Ian- 
darbiev ne fait guère de doute non 


Bill Clinton et Helmut Kohl votent pour Bons Eltsine 

Laissant de côté les précautions diplomatiques «Posage, le pré- 
sidera américain, Bill CKnton, et le chancelier atiwiiami, Helmut 
Kohl, en visite aux Etats-Unis, ont pour la première fois, jeudi 
23 mai, affirmé publiquement leur souhait de voir Boris Eltsine réélu 
président de la Russie. Heureuse coïncidence : quelques minutes 
avant cette déclaration, MM. Clinton et Kohl avaient appris que les 
premières négociations directes sur la Tchétchénie allaient se tenir 
à Moscou entre Boris Eltsine et 1e chef indépendantiste tchétchène 
Zefimkhan Iandarbïev. Reste à savoir si la Douma (la Chambre 
basse du Parlement russe, à majorité communiste) condamnera 
cette « ingérence.», comme elle vient de faire, jeudi 23 mal, h propos 
de la déclaration de soutien à Boris Eltsine faite, vendredi 17 mai, 
par les douze chefs d’Etat dé la Communauté des Etats indépen- 
dants (CEI) réunis à Moscou. - (AFP.) 


plus, cet ancien adjoint de Djok- 
har Doudaev, qui avait déjà pro- 
~ posé une rencontre avec Boris Elt- 
sine au Daghestan voisin, ne peut 
qu’espérer accroître son prestige 
lors de négociations. Les Tché- 
tchènes. avaient d’abord affirmé 
que l'assassinat de leur prési de nt, 
organisé au moment même où ce- 
lui-ci entrait en contact télépho- 
nique avec un négociateur russe, 
excluait la poursuite de ces négo- 
ciations. Mais ils ont dû ensuite 
admettre que leur meilleure 
chance d’obtenir des concessions 
du Kremlin était de profiter de la 
campagne électorale en Russie, 
dont les deux favoris se déclarent 
pareillement attachés à « ïïntégri- 
té territoriale de la Russie ». 

• Cest en effet l’approche du 
scrutin du 16 juin qui a poussé Bo- 
ris Eltsine à promettre un régle- 
ment de la guerre avant cette 
date. Mais cette échéance une fins 
passée, l'intérêt du Kremlin, quel 
que soit son occupant, à mettre 
fin aux massacres en Tchétchénie, 
pourrait décroître. 

La guerre n’est pas finie. Les of- 
fensives russes sur le terrain se 
sont intensifiées à chaque « initia- 
tive. de paix » proclamée par Boris 
Eltsine à Moscou. Vendredi, le mi- 
nistre de la défense Pavel Grat- 
chev se targuait ainsi d'avoir ex- 
terminé 400 indépendantistes en 
dnq jours de combats pour la 
prise de Bamout, une place-forte 
qui résiste aux assauts russes de- 
puis plus d’un an. : 

Sophie Slàhab 


florissante, l'économie israélienne subit néanmoins des revers 


JÉRUSALEM 

- de notre envoyé spécial . 

Pour Benyamin Netanyahou comme pour Shi- 
mon Pésès, l'intendance suivra. Alors que déjà 
s’achève la campagne électorale israélienne, tes 
indécis et les sceptiques sont bien en peine de 
différencier les programmes économiques des 
deux candidats au poste de premier ministre 
après les élections législatives du 29 mai A 
droite comme à gauche, les mêmes mots 
tiennent Ueu de projets : réduction des dé- 
penses, mise en ordre des comptes, privatisa- 
tion- Le BA-BA des manuels d’économie est 
ânonné sans que les électeurs sachent précisé- 
ment où portera la rigueur annoncée. Contraire- 
ment aux pays industrialisés aux côtés desquels 
FEtat juif entend désormais se ranger, la crois- 
sance et remploi ne constituent pas, fl est vrai, 
les préoccupations majeures des Israéliens. 

Avant tout parce que la situation économique 
en Israël semble mirobolante. Avec une crois- 
sance toujours supérieure à 6 % depuis 1992 et 
un taux de chômage désonnais inférieur à 7%, 
les travaillistes peuvent se targuer de résultats 
flatteurs. Les «Cinq Glorieuses» israéliennes 
ont ainsi permis d’absorber progressivement 
700 000 immigrés venus d’Europe de FEst et de 
Russie, soit un huitième de la population ac- 
tuelle. 

le revenu par habitant, évalué à 15 000 dollars 
- environ 75 000 francs - pour 1995, place doré- 
navant fsraS devant F Espagne et permet â M. 
Pérès d’assurer que FEtat juif, bientôt, rattrapera 
la Grande-Bretagne. Le nombre record d'ingé- 
nieurs - 135 pour 10 000 employés, contre 65 
pour te Japon, 34 pour Tbïwan, ou 25 pour la Co- 
rée du Sud - plaide aussi pour la prospérité d’un 
« dragon » orientai, locomotive d'une région dé- 
sonnais an seuil de ta paix. Ce sont (FaiDeurs les 


retombées économiques du rapprochement en- 
gagé paries gouvernements de Ytzhak Rabin et. 
de XL Pérès avec leurs voisins arabes que vingt' 
chefs d’entreprise, parmi tes plus performantes 
du pays, ont mises en avant pour justifier dans la 
presse un appel en faveur du premier ministre 
sortant Fort de son expérience de responsable 
des finances capable, dans tes années 80, de bri- 
ser une' inflation à trois cbxffies, M. Pérès rassure 
tes hommes tfaflàïres et tes marchés. 

CURE D’AUSTÉRITÊ 

Pourtant, les succès du «miracle» écono- 
mique israélien ne parviennent pas à éluder 
toutes les interrogations, et la gestion travaüBste 
prête le flanc à la critique. L’indice du coût de la 
vie pour le mois d’avril a sonné Falerte. Avec une 
hausse de 1,7 %, Finflation se dirige vers un taux 
à deux chiffres, entre 12 % et 14 %, foin des 8 % 
ou 10% envisagés par le gouvernement pour 
1996. 

Ce regain d’inflation s’accompagne d’une dé- 
gradation continue de la balance des pajemesUs. 
Légèrement bénéficiaire en 1992 - 59 millions de 
dollars-, elle a enregistré en 1995 le déficit re- 
cord de 4,5 mflËards de dollars. Dans te même 
temps, la monnaie nationale, 1e shekel, a perdu, 
du terrain vis-à-vis delà devise américaine. Une 
dévaluation qui, selon Alvin Rabushka, de 1 Ins- 
titut d’études stratégiques et politiques, -ra an- 
nulé deux ans de croissance du pouvoir d'achat » 
de UlsraéUea moyen. Les retraités, qui voient 
avec inquiétude leurs revenus grignotés par Fin- 
dation, ont d'ailleurs décidé de profiter de la 
ca mp agne électorale pour se constituer en parti ' 
politique - 1e toti des pensionnés israéliens -, 
afin de prendre part à la course à la Knesset. 

Dre ssé depuis belle lurette par les écono- 
mistes, le constat s'impose aujourd'hui :« En Is- 


raëU l'Etat et les citoyens vivent largement au-des- 
sus rie leurs moyens »~Cette.£iQdigalit& - te 
déficit budgétaire dépasse 3,5 %du produit inté- 
rieur brut - est possible en partie grâce à une 
aide extérieure massive, principalement améri- 
caine, privée etpufaftque, qui s'élève à 7 milliards 
de dollars par an, sans parler des emprunts. 
M. Rabushka, jurquois, 1e constate dans l’un de 
ses rapports Ça aide de pouvoir compter sur 
(argent des riches ondes et des riches tantes des 
Amériques pour bouder sesfins de moisi» 

Cette manne exceptionnelle ne permettra 
pourtant pas aux Jsraâfens de faire F économie 
d’une .cure d’austérité. «Après tes élections, la 
fête sera finie», a déjà prévenu te grand quoti- 
dien Yediot Aharoriot. Le- responsable du pro- 
gramme économique du likoud a avancé ses so- 
lutions le 20 mai : pas question, bien sür, 
d’augmenter tes impôts, une baisse drastique de 
la dépense publique et l’anët des transferts axa 
Idbboutzim ai banqueroute et à FAutorité par 
testiniexme -taxes sur les marchandises en tran- 
sit vers tes territoires et sur tes salaires des Paies- 
tiniens travaillant en Israël, conformément aux 
accords de paix - suffiront pour réduire les défi- 
cits. • • 

Pour désendetter FEtat, le Likoud promet éga- 
lementde mener à bien tes privatisations que tes 
travaillistes n’ont pas pu effectuer dans les 
temps, en partie à cause d’un marché indif- 
férent. M. Netanyahou prévoit de liquider un 
fias de l'énorme secteur public, dont peut-être 
la première chaîne de télévision et la compagnie 
aérienne El AL S’ils se montrent plus précaution- 
neux, les travaillistes rien "pensent pas wi p tnc ; 
les mauvaises nouvelles viend ro nt tou jours as- 
sez tôt pour tes électeurs israéliens. 

Gilles Paris 


En Birmanie, la junte engage l'épreuve de force avec M me Suu Kyi 


•v 


h 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
Plus de dix mois après la levée 
de son assignation à résidence, 
Aung San Suu Kyi, chef incontes- 
té de l'opposition, entend pour 
la première fois forcer la junte 
de Rangoon à lever 1e masque à 
l’occasion d'un congrès de son 
parti, la Ligue nationale pour la 
démocratie (LND), prévu à son 
domicile dans la capitale du di- 
manche 26 au mardi 28 mai. 
L’occasion : le sixième anniver- 
saire d’élections générales orga- 
nisées par les militaires et au 
cours desqueües, au grand dépit 
des généraux, la LND avait em- 
porté 392 sièges sur 485. Cette 
assemblée n’avalt jamais été au- 
torisée à se réunir et avait été 
remplacée par une Convention 
nationale désignée paria junte. 

\ 


Le pouvoir militaire, connu 
sous le nom de Conseil d’Etat 
pour la restauration de la loi et 
de l’ordre (SLORC), a réagi en ar- 
rêtant déjà, selon l’opposition, 
près de deux cents délégués au 
congrès de la LND. Répondant 
jeudi 23 mai à une série de pro- 
testations, notamment de Was- 
hington et de Tokyo, un porte- 
parole du gouvernement s’est,, 
cependant, efforcé d’expliquer, 
au cours d'une rare conférence 
de presse, que les délégués de la 
LND étaient seulement « retenus 
pour interrogatoire » et non déte- 
nus. 

. Dans les mois qui ont suivi sa 
libération, en juillet 1995, le Prix 
Nobel de la paix 1991 a tenté, en 
vain, d’engager un dialogue avec 
les généraux. Simultanément, 
eDe a réorganisé la LND. Le tou 
est monté une première fois en 




novembre 1995 quand, lors dé 
l'ouverture d'ime nouvelle ses- 
sion de la Convention nationale, 
elle a annoncé que les délégués 
de la LND n’y participeraient 
plus faute, notamment, <X'« un 
réel dialogue politique ». 

ATTAQUÉE MR IE5MÉPM5 

Depuis, la situation s’est pro- 
gressivement dégradée. Les mé- 
dias, entièrement contrôlés par 
la junte, ont commencé à atta- 
quer plus directement M"“ Suu 
Kyi. Les militaires, qui. avaient 
repris 1e pouvoir dans un bain de 
sang en 1988, ont encore davan- 
tage limité ses mouvements tout 
en continuant de la laisser rece- 
voir des visiteurs. De son côté, 
M“ Suu Kyi a critiqué de plus en 
plus.sévèrement les méthodes du 
régime et a demandé phts ouver- 
tement aux investisseurs étran- 

*■■■ h 
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fiers de 1e boycotter. En convo- 
quant un congrès lors de 
l’anniversaire du scrutin de mai 
1990; l’opposante veut attirer 

- l’attention sur le manque de légi- 
timité d’une junte déjà présen- 
tée, par les organisations huma- 
nitaires internationales, comme 
le régime le plus répressif d’Asie 
du Snd-Est. 

C’est. donc une partie, très ser- 
rée qui se joue ces jours-ci à 
Rangoun. M-* Suu Kyi a affirmé, 
encore jeudi, qu’en dépit des ar- 
restations en. cours,, le congrès 
de la LND aurait fieu. Le poite- 

- parole de la junte a indiqué, de 
son côté, qu’a n’était «pas en 
core » question d’assigner à nou- 1 * 
veau M» Sun Kyi h résidence. 
Les deux camps se mesurent à 
nouveau. 

Jean-Claude Pomanti 
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Les négociations salariales du secteur 
public ont échoué en Allemagne 

Une commission d'arbitrage a quinze jours pour trouver un compromis 

Après l'échec des discussions entre les administrations 3,2 millions de salariés du secteur public rédament 
et tes syndicats, des débrayages spontanés ont eu Ueu, % d’augmentation quand les employeurs leur en 
vendredi 24 mai, dans plusieurs viles allemandes. Les proposent 1,5 %. 


La justice espagnole fait arrêter 



Trois anciens ministres socialistes se solidarisent 


avec l'officier de la Guardia civil, haut responsable de la lutte anti-ETA, 
soupçonné d'être l'instigateur d'un double enlèvement en France 


BONN 

de notre correspondant 

La partie de bras de fer engagée 
par le gouvernement allemand 
avec les syndicats n’est pas termi- 
née. Des arrêts de travail ont re- 
pris dans plusieurs villes alle- 
mandes, vendredi 24 mai, 
quelques heures après r annonce 
d’un échec des négociations sala- 
riales concernant 3,2 milli ons em- 
ployés du secteur public, au statut 
de contractuels et non de fonc- 
tionnaires. 

A l’issue d’une intense journée 
de discussions entre les em- 
ployeurs (Etat fédéral, Lânder, 
communes) et les représentants 
des syndicats (OeTV et DAG), les 
deux parties, constatant leur dé- 
saccord, ont engagé une procé- 
dure d’arbitrage afin d’élaborer un 
éventuel compromis. Au sein de la 
commission d’arbitrage, un poste 
de médiateur a été confié par les 
syndicats à Hans Koschnflc, l’an- 
cien maire SPD de Brême, qui 
vient de céder son poste d'admi- 
nistrateur européen à Mostar. 

Les représentants des em- 
ployeurs, conduits par le ministre 
de l’intérieur alle mand Manfred 
Kantber (CDU), ont proposé 
d’augmenter les salaires de +0.5 % 
jusqu’en mai 1997 et de +1 % pour 
huit mois supplémentaires. Propo- 
sition refusée parles syndicats, qui 
réclament cette année des aug- 
mentations de +4,5 %. «Les caisses 
de l’Etat sont vides », proclament 


de façon unanime les représen- 
tants de l’Etat, toutes tendances 
politiques confondues. Leur argu- 
ment : les revendications salariales 
des syndicats augmenteraient la 
dépense publique de 20 milliards 
de marks, impensable dans le 
contexte du plan de rigueur du 
gouvernement allemand, qui pré- 
voit 50 milliards de marks 
d’économies en 1997. De toutes 
les collectivités publiques, ce sont 
sans doute les communes qui 
connaissent la situation financière 
la plus dramatique. De nom- 
breuses villes de l'Ouest, comme 
Duisbourg dans la Ruhr, sont au 
bord de la banqueroute. 

« CITRONS PRESSÉS » 

«Avec vos propositions, nous per- 
dons JO % de notre revenu », ré- 
pondent de leur côté les dirigeants 
syndicaux. Ces derniers, qui font 
robjet d’une forte pression de la 
base, refusent «l'aboie» qui leur 
est proposée et dénoncent l’at- 
teinte aux acquis sociaux : réduc- 
tion des indemnités de maladie, 
contzOle de présence renforcé, gel 
des primes de Noël, etc. Les sala- 
riés de la base, qui ont déjà dé- 
montré leur détermination au 
cours des «grèves d’avertisse- 
ment » des dernières semaines, 
entendent bien faire savoir qu’üs 
ne seront pas «les citrons pressés 
de la nation », selon la formule 
d’un de leur dirigeants syndicaux. 

jusqu’à la remise des conclu- 


sions de la commission d’arbitrage 
- dans douze jours au maximum -, 
le règlement traditionnel prévoit 
que les syndicats s’abstiendrait de 
faire grève. D’où le caractère 
« spontané » des arrêts de travail 
qui surviennent id et là, notam- 
ment dans les viDes de la Rubz. 

Ü est possible que les syndicats 
soient déçus par les propositions 
de la commission d’arbitrage : 
même si les 18 membres de la 
commission se répartissent égale- 
ment entre représentants des em- 
ployeurs et des salariés, les pre- 
miers peuvent comptez sur la voix 
de l’aôuel président de la commis- 
sion, Cari-Lodwig Wagner (ancien 
ministre-président CDU de Rhé- 
nanie-Palatinat), tandis que Hans 
Ros chnik , qui a été désigné par les 
syndicats, n’a pas le droit de vote. 
Une fois que la commission d’arbi- 
trage aura rendu ses conclusions, 
dans deux semaines, les parte- 
naires sociaux devront reprendre 
les discussions. Si celles-ci 
échouent à nouveau, une grève 
pourra être décidée à l'issue d’un 
référendum à la base, selon le ri- 
tuel appliqué dans toutes les 
branches de l'économie du pays. 
C’est seulement à ce moment-là 
qu’on pourra parier d’un « scéna- 
rio à la française » on comparer la 
grève à celle de 1992, qui avait pa- 
ralysé pendant onze jours les ser- 
vices publics allemands. 

Lucas Delattre 


MADRID 

de notre correspondant 
L’incarcération, jeudi 23 mai, 
par le juge Javier Gomez de riano 
du général de la Guardia cnil En- 
tique Rodriguez Galindo, considé- 
ré comme un héros de là lutte 
contiè T ETA, a provoqué une véri- 
table tourmente dans les sphères 
politiques. A peine connue la déci- 
sion de cet empriromkment, deux 
anciens min i s tres socialistes, José 
Barrionuevo et José Luis Corcuera, 
ainsi que Rafael Vera, ancien se- 
crétaire d'Etat à la sécurité,, ont 
immédiatement convoqué une 
conférence de presse pour deman- 
der de partager le sort du général, 
affir mant: «Nous assumons plei- 
nement la responsabilité qui dé- 
coule de Faction de Galindo et de 
ses hommes, qui ont toigours ac- 
compli nos ordres dans le cadre de 
la plus absolue légalité.» ■ 
L’arrestation du général Galindo 
est la quatrième dans les rangs de 
1a Guardia dvü depuis le début de 
la semaine. Toutes sont liées à 
relèvement en France, en octo- 
bre 1983, de José Antonio Lasa.et 
de José Ignacio Zabala, deux 
membres présumés de FETA, qui 
furent par la suite torturés et as- 
sassinés. Les auteurs présumés de . 
cette action de commando, En- 
rique Dorado et Rshpe Bayo, ont 
été incarcérés lundi 20 mai Le len- 
demain. c’était au tour du lieute- 
nant Pedro Gomez Nieto, ancien 
chef des groupes Oméga spéciali- 


sés dans la lutte antiterroriste. 
L’instruction met désormais direc- 
tement en cause celai qui pendant 
quatorze ans fut en première ligne 
de la lutte contre FETA, le général 
Galindo, chef suprême, de la ca- 
serne d’tatxaurrondo à San Sébas- 
tian, au Pays basque espagnoL 

LE « GAL VERT ■ 

Considéré comme intouchable 
en raison des nombreux services . 
rendus dans le . combat contre le 
terrorisme basque, le «patron» 
dlntsaurrondo, véritable bastion 
de la Guardia rivfl avec ses 1 500 
hommes et leurs familles, avait été 
élevé au rang de général par le 
gouvernement socialiste en été 
19951 Ce qui avait provoqué des 
protestations au Pays basqne en 
raison des méthodes utilisées par 
le général Galindo contre les mili- 
tants basques. Il fiat également 
soupçonné d’avoir couvert, un tra- 
fic de drogue et des affaires de 
corruption sans que l'instruction 
aboutisse à le compromettre. Au- 
jourd’hui, il est directement accusé 
d’être l’un dés maillons importants 
delà « sale guerre » menée contre 
FELA, dont F affaire T*<a et Zabala 
n’est qu’un des épisodes. Pour sa 
défisse, les socialistes font remar- 
quez que 89 de ses hommes sont 
tombés victimes du terrorisme et 
que, grâce à son action, 120 acti- 
vistes de FETA ont pu être arrêtés. 

. Pour le moment, D est reproché 
au général Galindo d’avoir été 


l’instigateur de l’enlèvement de 
Lasa et Zabala et, selon un témoin, 
d’avoir rendu visite aux deux 
hommes alors qu’fis étaient tortu- 
rés d ans un local appartenant au 
ministère de l'intérieur à San Sé- 
bastian. Mais fi est également in- 
culpé, ainsi que deux autres géné- 
raux de la Guardia civil, dans un 
dossier instruit par le juge Baltasar 
Garzon concernant Tassassinat de 
quatre militants présumés de 
FETA. La justice décortique actuel- 
lement les responsabilités de la 
Guardia dvfi dans le scandale des 
■ G AL (groupes antiterroristes de li- 
bération), affaire dite du « GAL 
vert» en raison de la couleur de 
Fumfbrtoe de ce qui, en Espagne, 
est l’équivalent de la gendarmerie. 

Le parquet, qui a requis F incar- 
cération, a admis que le général 
Galindo « suivait probablement les 
ordres de ses supérieurs ». Devant 
le magistrat, le général Galindo 
s’est refrisé à répondre ata ques- 
tions, se bornant à lire une déda- 
. ration dans laquelle 3 affirme qu'il 
a toujours agi dans le cadre de la 
légalité. Deux jours avant sa 
comparution, le général Andrés 
CassmeDo, ancien chef, d'état-ma- 
jor de la Guardia riviL avart échap- 
pé à la prison uniquement en rai- 
son de son état de santé et de son 
âge. Le juge Garzon le tient pour 
directement responsable de la 
création du « GAL vert ». 

Michel Bôle-Richard 
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La France réclame 
une « européanisation » de l'OTAN 
même en temps de paix 


Fernando Henrique Cardoso, président de la République du Brésil 

« Notre tâche n'est pas de gouverner mais de transformer » 


EN PRÉLUDE à la réunion, en 
juin, du conseil ministériel de F Al- 
liance atlantique à Berfin, la France 
demande que la chaîne du 
commandement affié puisse fonc- 
tionner «en mode européen», au 
sein de l’OTAN, dès le temps de 
paix, et pas uniquement quand des 
opérations sont décidées. Le mi- 
nistre de la défense, Charles MIEon, 
qui s’apprête à recevoir son homo- 
logue américain, William Ferry, In- 
voque cette perspective dans un ar- 
ticle publié en mai par la Revue de 
rOTAN et intitulé: «la France et la 
rénovation de l’Alliance atlan- 
tique». 

A Berlin, les 3 et 4 juin, le conseil 
ministériel de FOTAN, qui réunit les 
ministres des affaires étrangères 
des seize pays membres de FA1- 
Eance, devrait poser les principes, 
le cadre général et les procédures 
d’une structure de commandement 
activée par les Européens. D exami- 
nera aussi le projet de créer des 
groupes de forces interannées mul- 
tinationales (GFIM), c’est-à-dire 
des unités européennes usant de 
moyens de commandement et de 
logistique alliés - notamment amé- 
ricains - dès lors que Washington 
s’abstiendrait d’intervenir. Le 
13 juin suivant, à Bruxelles, le 
conseil des ministres de la défense 
de F Alliance - avec la participation 
de M. Mîfion - a prévu de se réunir 
sur ces su jets. 

* La solution, écrit M. Millon dans 
la Revue de l'OTAN, se trouve dans la 
mise en place d’une organisation 
plus souple. A Favenir, les Européens 
doivent être en mesure de prép ar er 
et conduire rengagement d’une force 
européenne s’appuyant si néces- 
saire ; sur les moyens et les structures 
existant dans FOTAN j»«En d’autres 
fermes, insiste-t-3, F* européanisa- 
tion m de l'Alliance doit être effective 
non seulement lors du déclenche- 
ment d’une opération, mais égale- 
ment en temps de peux. Elle doit pou- 
voir s'exercer non seulement au 
niveau de Fexécution de ropération 
militaire, mais aussi aux niveaux de 
sa planification, de sa préparation et 
des décisions politico-militaires j» 
« S'agissant des structures de 
commandement et des états-majors, 
toutes les possibilités doivent être ex- 
plorées afin que la structure finale 
soit la plus flexible et efficace pos- 
sible. Pour ce qui concerne les otgec- 
tifi européens, indique encore 
M-Müton, fa perspective est daire: 
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la chaîne de commandement (71 AN 
doit pouvoir fonctionner en mode eu- 
ropéen afin que nous seyions en me- 
sure, le moment venu, d’utiliser des 
déments nécessaires au commande- 
ment d’une opération prise en 
charge par les Européens 

Le secrétaire 
américain 
à la défense invité 
à en débattre 
par M. Millon 


En décembre 1995, la France a 
annoncé - «une décision unilaté- 
rale et sans conditions », selon 
M. Millon - son intention de re- 
trouver sa place dans les réunions 
du coaseS des ministres de 1 a dé- 
fense et du comité militaire de 
l'OTAN, qui, M, rassemble les cfoefs 
d’état-major des armées. Ces 
sièges, efle les avait abandonnés au 
mffien de la décennie 60 sur Finsti- 
gation du général de Gaulle. Doré- 
navant, ces conseils des ministres 
de la défense de F Alliance auront 
Uen tous les six mois. 

Les projets en discussion, qui de- 
vraient déboucher concrètement 
avant la foi de cette année, 
consistent à identifier - sans les dé- 
tacher de roiganisation militaire 
actuelle de FAHiance - les struc- 
tures, les procédures et les moyens 
qui seraient potentiellement sons 
commandement européen. A partir 
de Fexpérience acquise en ex-You- 
goslavie, les Français, mais d’autres 
Européens partagent cette convic- 
tion, considèrent que ces méca- 
nismes ne peuvent être improvisés 
lois du déclenchement d'une opé- 
ration et qu’fis doivent être prépa- 
rés, planifiés et testés dès le temps 
de paix à l'occasion d’exercices de 
commandement et d’état-major. 
M. Millon a invité le secrétaire 
américain à la défense à en dé- 
battre, lors d’un séjour privé que 
M. Perry doit faire, pendant le 
week-end de la Pentecôte, en ré- 
gion Rhône-Alpes et pins paiti- 
cuïïèrement dans P Ain, une région 
et un département dont le ministre 
français est aussi l’élu. 


Jacques Isnord 
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BRASILIA 

de notre correspondant 

Le président brésifien Fernando 
Henrique Cardoso entreprend, lun- 
di 27 mai, une visite officielle de 
quatre jours en France. M. Cardoso 
doit rencontrer, le 28 mai, M. Chirac 
pour une réunirai de travail Un c B- 
ner d’Etat offert par le président 
français aura heu le même jour à 
rSysée. M.Cardoso ouvrira égale- 
ment un séminaire organisé 
conjointement par Les Echos et par 
la Cazeta Mercantil (le meilleur 
quotidien économique brésilien), 
puis fl participera, à la Sorbonne, à 
une table ronde consacrée au 
«Brésil dans un monde en muta- 
tion ». Outre MM. Juppé et Seguin, 
le président brésilien aura des ren- 
contres avec MM. Mflkm et Barre, 
ainsi qu’avec le président de Re- 
nault, le président <T Aérospatiale et 
le gouverneur de la Banque de 
France. 

« Etes vous toujours de 
gauche ? 

- Qtfest-ce que cela veut dire au 
juste, selon tous, être de gauche ? 

- Faire passer la Justice sociale 
avant les préoccupations écono- 
miques. 

- Si vous aviez lu Marx, vous ne 
m’auriez jamais donné cette défini- 
tion, La justice sociale, prise séparé- 
ment. c’est seulement de la charité. 
Cela vous donne peut-être une 
place an dd, mais cela ne va pas 
changer la situation sur la terre. 
Etre de gauche, pour moi, c’est 
comprendre la fituation objective 
et foire les transformations néces- 
saires pour permettre que les va- 
leurs de Fhumamsme, de la démo- 
cratie - et de la justice 
sociale - puissent réussir. En ce 
sens, je suis vraiment de gaudbe. 

— Vous avez pourtant réussi un 
sans-faute dans le domaine mo- 
nétaire, avec la création du réal 
et avec votre victoire sur F infla- 
tion, mais vans n’avez pas réussi 
dans le domaine sodaL. 

- La vraie question est de savoir 
fi les politiques menées par mon 
gouvernement ont permis de ré- 
duire les inégalités sociales. La ré- 
ponse est onL D’abord, 3 y a eu une 
amélioration fondamentale du sort 
des plus pauvres et du système 
d’éducation publique. On a forte- 
ment réduit la mortalité infantile 
dans les régions les pins déshéri- 
tées, comme le Nantes*. Mon gou- 
vernement fait tout ce qu’il peut 
dans ce domaine, mais cela ne peut 
évidemment s’accomplir du jour au 
lendemain. On peut arrêter Hnfia- 


\ 


tion fi on fait une politique cor- 
recte, mais on ne peut pas mettre 
fin en quelques mois à des injus- 
tices qui durent depuis des siècles. 

- On vous accuse d’être indif- 
férent an sort des paysans 
« sans-terre ». Tiendrez- vous 
votre promesse électorale de 
donner pendant votre mandat 
présidentiel de quatre ans nn 
terrain à 280 000 fondîtes ? 

-Tbut à fait. On a installé 42000 
famill es en 1995. jamais dans Fhis- 
toire aucun jirésdem n’en a fait au- 
tant La moyame était de 16 000 fa- 
mifles par an. Cette année, on va 
atteindre 60000. la vraie question 



FERNANDO HENRIQUE CARDOSO 


est de savoir fi on a une réserve de 
terres suffisante pour ces 60 000 fa- 
mines. J’ai déjà exproprié 1,5 mflfion 
d'hectares. Un seul de mes prédé- 
cesseurs en a fait davantage. J’ai de 
bonnes et sofldes raisons pour vous 
dire que, ce que j’ai promis, je te fe- 
rai 

- Qu’est-ce que vous dates à la 
classe moyenne, qui subit ac- 
tuellement la très forte hausse 
du prix des services dont elle a 
rhabitnde, tels que les écoles 
privées et les plans d’assurance- 
santé? 

- Mon problème n’est pas en 
priorité le sort de la classe 
moyenne, mais celui de tout le 
peuple brésilien. La dasse moyame 
et haute a toujours été une classe 
privilégiée au Brésil C’est vrai 
qu'une partie de la dasse moyenne 
souffre. Cela vaut aussi pour ma fa- 
mille. Ma fille proteste auprès de 
Fécole, quand les frais de scolarité 
des enfenfc augmentent, et en *»nt 
que grand-père je dois aider un peu 
en donnant quelque choses. 

- Vous avez fait beaucoup 
pour les banques en difficulté, 
plus en tout cas que pour les ca- 
tégories dont nous venons de 
parler. Cela ne correspond pas & 
Fidée qu’on se fait en Europe 
d’an sodal-démocrate— 


Ras du tout Je viens de rece- 
voir un livre que m’a envoyé John 
Kenneth Galbrahh, Pour une socié- 
té juste. Cestun sodal-démocrate, 
non? fl dit qu’il rfy a qu’une seule 
chose pire que d’aider une banque 
en difficulté, c’est de là laisser foire 
foflUte. Je n’ai pas donné on sou à 
un seul banquier: Ce que j’ai fait, 
c’est autre chose. J’ai permis que 
l’argent qui est dans le système 
bancaire soit utilisé pour faire 
chang er de propriétaires certaines 
banques, et on a fait en sorte que 
les petfts épargnants, tous ceux qui 
ont des dépôts dams ces établisse- 
ments an bord de la faillite soient 
protégés. Tbut Je reste est de la dé- 
magogie. On dit «le gouverne- 
ment aidé les banquiers, il ne 
donne pas d’argent pour F éduca- 
tion ». Mais Fargent des banques 
if appartient pas an gouvernement. 
Je ne peux pas l'utiflser pour l’édu- 
cation. 

» Ce que je fois, c’est de dire au 
banquier : vous êtes mauvais, vous 
allez perdre le contrôle de votre 
banque: J’ai signé en outre un dé- 
cret qui rend les banquiers, pas 
seulement les gérants mais les pro- 
priétaires, responsables sur leur 
fortune personnelle, fai donc pé- 
nalisé très fortement les banquiers. 
Mais les banques elles-mêmes 
doivent être sauvées. L’histoire re- 
tiendra qu’on a sauvé le système 
bancaire brésilien en dépit 
d'énormes difficultés, notamment 
politiques. Et je me sens à l’aise, en 
tant que sodal-démocrate, avec la 
caution de Galbraith— 

r- Est-ce que cela va être plus 
difficile pour vous de travailler 
avec le Congrès dans les mois 
-qui viennent? ' 

- Jamais dans l'histoire brési- 
lienne an n’a eu une telle majorité 
parlementaire. Pourquoi? Parce 
que nous sommes obligés d'obte- 
nir- tes trois cinquièmes des voix 
pour faire passer les réformes 
constitutionnelles. Et fl y tant- de 
choses inscrites dans la Constitu- 
tion de 1988. Notre tâche n’est pas 
de gouvernée mais de transformei: 
Mon problème n’est pas le Sénat, 
là je n*al pas de difficultés, mafr la' 
Chambre des députés, je n’ai pour- 
tant été -battu qu’une seule fois, 
avec le -projet de réforme de la sé- 
curité sociale. 

1 » Ce qui va are difficile, c’est de 
foire passer la réforme do régime 
des retraites, surtout pour les fonc- 
tionnaires, et celle de l'administra- 
tion. Nous épuisons nos ressources 
avec le-paiement des retraites et du 


personnel Ceux qui ont le plus à 
perche, ce son* les hauts fonction- 
naires. Je fois face à tontes sottes 
de corporatismes, et l’opposition 
tfest pas constructive. 

- Qu’attendez vous de votre 
voyage en France ? 

- D’abord, c’est très émouvant 
sur le plan personnel fai vécu au 
total environ cinq ans en France, à 
diflérentes époques. J’y ai fait ma 
maîtrise de sociologie avec Alain 
Tburaine que je connais depuis les 
années 50 et qui est devenu mon 
ami J’y ai aussi suivi les cours de 
Raymond Aron à la Sorbonne, puis 
fai été moi-même professeur de 
sociologie à Nanterre, avant d’en- 

. seigner aux Hautes Etudes et au 
Collège de France. A Nanterre, Da- 
niel Cohn-Bendit a été mon élève, 
fai parcouru avec lui les barricades 
de mai 68 à Paris, fai aussi connu 
Sartre et Beauvoir. Ils sont venus 
ensuite dîner chez moi à Sao Rauto. 

- Qu’attendez-vous sur le plan 
politique de votre visite en 
France? 

- La situation actuelle est la sui- 
vante : il n’y a plus qu'une seule 
superpuissance, les Etats-Unis-. 

- Est-ce une bonne on nne 
mauvaise chose? 

- Cest une réalité, même fi je 
pense pour ma part qu’un monde 
multipolaire serait préférable. Ce- 
pendant, nos relations avec les 
Etats-Unis sont les meilleures de 
toute notre histoire et mes rap- 
ports personnels avec BiH Clinton 
sont excellents. 

- Connaisse z- vous déjà 
Jacques Chirac? 

- Je l'ai rencontré à New York, 
aux Nations unies, et nous avons 
eu un très bon entretien. Mes rela- 
tions en France ont été tradition- 
n e flem ent avec le Parti socialiste, 
en particulier avec Michel Rocard 
et avec Lionel Jospin. Mais j’ai 
beaucoup de' sympathie pour 
Jacques Chirac. Je lui ai parié au té- 
léphone l’autre jour. C’est un 
hranme très accessible. Je crois que 
laftance a un peu dSafesé Je Brésfl 
ces dernières armées, en matière 
d'investissements, par exemple— 

- Mais cela change; H y a Re- 
nault-. 

- EDF vient d'entrer dans le ca- 
pital de la Ligfat [la com pa gnie de 
distribution d’Secfridté dans l’Etat - 
de Rio.- NDLR (U Monde du - 
23 mai)]. Renault va construire une 
usine de voitures au Parana. » 
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DÉPENSE PUBLIQUE l* cûv 

quantième anniversaire au commissa- 
riat général du Pian, célébré à laSor- 

bonne Jeudi 23 et vemèecfi 24 mat a 

été l'occasion pour Philippe Séguin de 


donnes- son sentiment sur la réduc- 
tion de la dépense pubflque, mise à 
Pondre du jour par Jacques Chirac et 
Alain Juppé, le chef dePEtat s'est fé- 
Bdté du rôle joué par le commissariat 


FRANCE 

LE MONDE /SAMEDI 25 MA1 1996 ; 


du Pian. • LA MAÎTRISE des finances 
publiques est approuvée par le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, mais 
il s'est inscrit en faux contre les 
a coupes aveugles » et contre la mise 


en cause des fonctionnaires et des 
services publics. • LE BUDGET 1997 
ne sera pas un budget d’austérité, a 
assuré Alain Juppé, en visite à Or- 
léans, mais « un budget de soutien à 


l'économie». Le premier ministre a 
contesté les chiffres avancés par Le 
Monde sur te nombre de suppres- 
sions de postes envisagées dans la 
fonction publique. 


Philippe Séguin conteste la politique budgétaire d’Alain Juppé 

Les informations relatives à la préparation de la loi de finances pour 1997 ont amené le président de l'Assemblée nationale à se démarquer 
de la méthode suivie par le gouvernement, à l'occasion de l'anniversaire du Commissariat du Plan, célébré notamment par Jacques Chirac 


. LE COMMISSARIAT général du 
Plan a célébré en grande pompe, 
jeudi 23 et vendredi 24 mai, dans 
le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, i Paris, le cinquantième 
anniversaire de sa création. Ren- 
dez-vous très œcuménique, rocca- 
sion a été fêtée en présence de 
personnalités de toutes sensibili- 
tés. 

Après Jacques Delors, Jean- 
Pierre Chevènement et Michel Ro- 
card, pour la gauche, ou encore 
René Monory et Philippe Séguin, 
pour la droite, Jacques Chirac est 
venu, vendredi matin, pour dore 
la cérémonie, chanter les louanges 
de la planification & la française et 
rappeler qne dans «un univers 
bouleversé pm la mondmtisotion et 
ta montée de l'exclusion », la France 
a plus que jamais besoin d'un ben 


de « concertation et d’évaluation 
des choix publics ». 

C’est surtout le président de 
F Assemblée nationale qui a tenu la 
vedette. Cette rencontre étaft de 
celles dont Philippe Séguin raffole 
pour se livrer à son exercice favo- 
ri ; prononcer un discours à double 
lecture. Parier de ïavenir du pays, 
afficher la grande ambition qu'il 
nourrit à son sujet, sans faim la 
moindre mention directe à l'actua- 
lité immédiate ; mais, ce faisant, 
laisser entendre, en creux, tout le 
mal qu’il pense de la politique 
économique en cours. 

Des grands choix budgétaires 
que le gouvernement s’apprête à 
faire, dans le cadre de la prépara- 
tion du. projet de loi de finances 
pour 1997, M. Séguin n’a donc pas 
soufflé mot dans son intervention, 


jeudi, comme tous les autres invi- 
tés de ce colloque, puisque c’est la 
« planification à la française » qu'il 
s’agissait de cormnémorer, 11 a, lo- 
giquement, donné son sentiment 
sur la place respective que de- 
vraient occuper FEtat et le marché 
dans F organisation de la société. 

« ÉVEIL DES CONSCIENCES » 

Sans grande surprise, le pré- 
sident de. l'Assemblée nationale 
s’est démarqué de nombreux 
antres orateurs. Avant qu’il n'in- 
tervienne, René Monory, le pré- 
sident du Sénat, avait fait part de 
son scepticisme, soulignant que 
«le plan est un mot du passé, et la 
prospective est un mot de ravenir ». 

Four le président de l'Assemblée 
nationale, Foccastan était belle de 
se démarquer de cette nouvelle ex- 


pression de la « pensée unique ». 
Il a donc consacré tout son dis- 
cours à défendre, non pas la plani- 
fication de jadis, mais ceQe, nou- 
velle, qu’il conviendrait de mettre 
en œuvre. 

Beau discours pour un bel anni- 
versaire : «Le plan peut devenir, au 
sein de l’Etat, ta vigie de la nation. 
Une vigie qui assure la veille, bien 
sûr, c’est-à-dire qui analyse l’envi- 
ronnement international et les stra- 
tégies à rouvre, mais aussi un éveil 
des consciences!», s’est-il excla- 
mé. 

M. Séguin ne parlait-il que de 
l’avenir? Progressivement, son 
propos s'est fait plus allusif et, 
meme si l’orateur n’a pas fait la 
moindre mention du nom d’Alain 
Juppé, la critique est devenue 
transparente. 


Ainsi, le président de l’Assem- 
blée n'a pas dit explicitement que 
la formule employée par le pre- 
mier ministre sur « la mauvaise 
graisse » de la fonction publique 
est, à sou goût, malheureuse. & n’y 
a d’ailleurs pas fait référence, mais 
sa cible ne faisait aucun doute 
lorsqu'il a dénoncé « la mise en 
procès par trop systématique des 
statuts du secteur public» et l’oc- 
cultation qu’elle entraîne, selon 
lui, des « qualités » des fonction- 
naires et agents des services pu- 
blics. 

« GOUPE5 AVEUGLES » 

Sur le même registre, M. Séguin 
s'est gardé d’évoquer la prépara- 
tion du projet de loi de finances 
pour 1997 et les quelque 60 mü- 
fiards de francs d’économies bud- 


gétaires recherchés par le gouver- 
nement. Entre les lignes, son 
allocution n’en était pas moins 
une critique en règle de la poli- 
tique budgétaire actuelle, des 
« coupes aveugles » et des écono- 
mies faites « sans évaluer, sans s’ef- 
forcer de prévoir, d’anticiper, de 
mesurer toutes les conséquences ». 

Or, n’est-ce pas dans ce travers 
qu’est tombé le gouvernement, en 
déridant, d’abord en février, de ge- 
ler 20 milliards de francs de crédits 
budgétaires pour 1996, puis de re- 
conduire seulement en francs cou- 
rants, en 1997, les dépenses de 
rexenrice précédent ? M. Séguin a 
laissé à ses auditeurs le soin de ré- 
pondre par eux-mêmes à cette 
question. 


M. Chirac : « Penser l'avenir » 


M. Séguin : « Rompre avec ces dérives fâcheuses » 


« LE PIAN est né d’un idéal de 
solidarité, d’une volonté tournée 
vers l’avenir. H exprimait un choix 
de la nation tout entière : celui de la 
modernisation dans la cohésion. Cet 

idéal anime 

✓'v'X. toujours notre 

<éîS3m PWs», a dé- 

msgæzp claré le pré- 

sîdent de la 
République en. 
a ■ clôturant, ven- 

dredi 24 mai, 

Verbatim les cérémonies 

du cinquantenaire du Plan, n a 
ajouté: le commissariat au Plan 
«aura été l’un, des acteurs décisifs 
du pitagrèsuéaxoraiquefet^oaiaL 
parce qu’il a su faire prendre 
conscience des nécessités de la mo- 
dernisation, parce qu'a a su coor- 
donner les efforts et les faire accep- 
ter JK 

Jacques Chirac a aussi dédaré : 
«Je sais que le sens de l’intérêt gé- 


néral est assez fort en France pour 
que Von assure au Plan, aigounThui 
comme Mer, sa place au sein des 
institutions de la République. (~~) La 
mondialisation révèle chaque jour 
d’immense réserves de croissance 
(LA mais encore faut-il se donner 
les moyens d’en tirer le meilleur, 
tout en maîtrisant leurs, effets lors- 
qu’ils portent atteinte à la cohésion 
nationale. (LJ L’Etat doit rendre 
compatible le temps des marchés et 
celui des hommes pour construire 
sur le long terme, au-delà des fluc- 
tuations de la conjoncture. (...) 
Dans un univers bouleversé par la 
mondiatisatian et la montée de l'ex- 
clusiotu -li existence -de lieux de 
concertation et d’évafuation des 
choix publics est indispensable Le 
Pian doit être Vun de ces tiewi privi- 
légiés (—), H s’agit d’en faire un lieu 
où l’avenir est. pensé en commun 
par l’ensemble des acteurs qui 
concourent à la vie de la France.» 


AU COURS du colloque de la 
Sorbonne, jeudi 23 mal, M. Séguin 
a notamment déclaré : « On parle 
beaucoup de la réforme de FEtat 
Elle est absolument nécessaire. Mais 

— il ne faut pas se 

> a/\ tromper de ré- 

forme. A ne 
. parler que . du 

troin de vie dé 
\tscZ) VEtat, on finit 

partie plus voir 

^ le dénuement 

■ Verbatim dans lequel 

vivent certaines de nos administra- 
tions . (...) La mise en procès par 
■trop systématique dets statuts du 
secteurifiiMiq finit par occulter 
dans tes esprits les qualités de dé- 
vouement et de compétence de ses 
fractionnaires et de ses agents. » 

Le président de F Assemblée na- 
tionale a évoqué la politique bud- 
gétaire. « Depuis vingt ans, a-t-ü 
déclaré, beaucoup a été dit sur Vex- 


Le premier ministre réaffirme sa volonté 
de soutenir « l'activité économique » 


ORLÉANS 

de notre envoyé spécial 

Le déplacement d’Alain Juppé h 
Orléans, jeudi 23 mai, sur le 
thème de l’insertion profession- 
nelle des jeunes, lui a permis de 
réaffirmer les grands axes de sa 
politique de l'emploi, d’inviter les 
forces économiques et sociales à 
un * sursaut et de multiplier 
les mises an peint notamment sur 
l'évolution des effectifs dans la 
fonction publique de l’Etat et la 
préparation du budget 1997. 

A son arrivée, le premier mi- 
nistre avait été accueilli par une 
manifestation d’agents du Centre 
hospitalier régional d’Orléans, qui 
réclamaient Ta création, de cin- 
quante postes supplémentaires. A 
une Infirmi ère qui Jld reprochait 
sa formule sur la « mauvaise 
graisse » dans la fonction pu- 
blique, Q a répondu qu’il n’avaft 
«jamais dit qae les fonctionnaires 


COMMENTAIRE 

ARBITRAGES 

La réaction d'Alain Juppé aux 
informations du Monde sur la 
préparation du budget da 1997 
demande i être « décodée ». Le 
démenti du premier ministre ne 
porte pas sur les crédits, minis- 
tère par ministère, dont les mon- 
tants, tels que nous les avons pu- 
bliée se trouvant ainsi confirmés. 
Ils ne devraient pas être modifiés 
dans les mob qui viennent, si l'on 
se fie 4 la nouvelle procédure 
d’élaboration budgétaire voulue 
par M. Juppé. 

Jusqu'à présent, le chef du 
gouvernement n'intervenait 
qu'en fin de procédure. Cette 
fois, M. Juppé a déridé d’agir en 

amont : Il a dès à présent fixé ies 


faisaient de la graisse ». M. Juppé a 
ajouté: «Toi trop de respect pour 
le travail que vous faites, j’ai dit 
que tes effectifs de la Jbncûon pu- 
blique, globalement, avaient trop 
augmenté ces dernières années. » 

Quelques heures plus tard, les 
fonc tionnair es ont de nouveau 
rattrapé le chef du gouvernement. 
Informé des révélations da Monde 
(daté 24 mai) sur la préparation 
du budget 1997, et notamment sur 
le projet de supprimer de 20 000 à 
25 000 postes de fonctionnaires 
de l’Etat, fl a confirmé qu’il avait 
« adressé à l’ensemble des mi- 
nistres les mandats de préparation 
du budget 1997 », préparation qui 
« va prendre encore deux ou trois 
mois», souligné que «ces lettres 
ne contiennent aucun chiffre de 
cette nature » et affirmé que celui 
de quelque 20 000 suppressions 
d’emplois avait été « inventé». 

M. Juppé a affirmé, aussi, qu’il 


enveloppes globales, ministère 
par ministère. Les « conférences » 
budgétaires du mois de juin de- 
vraient donc porter non plus sur 
le montant global des crédits, 
mais sur les moyens de respecter 
les normes préétablies. 

M. Juppé a souligné que ses 
mandats de préparation ne 
contiennent « aucun chiffre » 
laissant présager de 20 000 à 
25 000 suppressions de portes, de 
fonctionnaires. Le Monde avaft 
iuknême précisé que te « man- 
dats» en question n'évoquaient 
pas la baisse des effectifs. H et 
néanmoins avéré,, de sources 
gouvernementales, que M Juppé 
a mis cette baisse à l'étude dans 
les ministères et qu'il en arbitrera 
le niveau d'ici à la mi-juillet 


Laurent Mouchât 


ne prépare pas « un budget d’aus- 
térité», mais de « soutien à l’acti- 
vité économique ». Four le premier 
ministre, « soutenir l’activité au- 
jourd’hui, tiest réunir les conditions 
pour une baisse des impôts». 
« fout 2e monde le demande, à rai- 
son. Pour y arriver, on ne peut pas 
laisser croître les déficits», a-t-ü 
ajouté. <r[E faut en conséquence] 
baisser les dépenses, a-t-ü dit, et, 
donc, les économies que j’ai de- 
mandées sont faites pour libérer les 
forces vives de ce pays, pour stimu- 
ler l’activité économique et la créa- 
tion, donc pour favoriser l’emploi 
(LJ. Ce n’est pas une logique d’aus- 
térité, mais de dynamisation pour 
la croissance et l’emploi. » 

M. Juppé n’a pas démenti les in- 
formations du Monde selon les- 
quelles, les dépenses de l’Etat 
étant globalement reconduites en 
francs courants l’an prochain, 
elles baisseront; en volume, du ni- 
veau de l’inflation prévue (soit 
1,6% en moyenne). Le Monde 
avait indiqué que, selon les 
« mandat s de préparation » 
adressés mercredi à chaque minis- 
tère, les crédits de la plupart 
d’entre eux seront réduits, qu’il 
s’agisse des affaires étrangères 
(- 11 fi 96), de 2a culture (- 19,5 %), 
de l'Intérieur (- 0,9 %) ou du loge- 
ment (-0,4%). Les ministères de 
l’ éducation nationale et du travail 
sont à peine mieux lotis avec, res- 
pectivement, +1,3 % et + 3,5 %. 

Enfin, le premier ministre a dé- 
menti les rumeurs de remanie- 
ment ministériel qui agitent les 
milieux politiques depuis quel- 
ques jours. Un gouvernement 
« Juppé 3 Cette question ne se 
pose pas, a-t-fl assuré après une 
réunion avec une vingtaine de 
jeunes. Ça marche très bien, )up- 
pé2!» 

Jean-Michel Bezat 


cès de la dépense publique. Mats, 
jetant un discrédit gobai sur l’inter- 
vention publique, manquant de cri- 
tères de choix du fait de l’qffadisse- 
ment de la nation cVintérêt général, 
qui est la référence de la décision 
publique, on s’est rabattu sur une 
arithmétique comptable dont le 
moins que l’on puisse dire est 
qu’e(le n’a pas vraiment permis de 
moderniser l’Etat, ni de mettre en 
ordre nos finances publiques, ni 
d’améliorer notre situation écono- 
mique!» 

M. Séguin a ajouté : « Comme Va 
dit excellemment Alain Madelin, 


“ pour réduire les dépenses, il faut 
d’abord réformer ”, et non l’inverse. 
(J Poser le problème de la dépense 
publique, ce n'est pas seulement po- 
ser le problème de son montant, 
c’est aussi poser le problème de son 
utilité; c’est aussi, du même coup ; 
poser le problème de ta décision pu- 
blique. » Il a continué : «A force de 
rationner, on en était venu à ne plus 
anticiper, ni programmer, ni inves- 
tir, à vivre au jour le jour, obsédé 
par la maîtrise comptable et enfer- 
mé dans un chacun pour soi des en- 
veloppes budgétaires qui pulvérise 
la cohésion des administrations et 


la cohérence des politiques. (~) la 
logique budgétaire avait fini par 
l'emporter sur tout, même sur la dé- 
mocratie. » 

Ayant émis le souhait que la 
« rénovation de la procédure bud- 
gétaire» permette de «rompre 
avec ces dérives fâcheuses », M. Sé- 
guin a observé : « Nous savons tous 
que ce ne sont pas des coupes 
aveugles qui permettront le rétablis- 
sement de nos finances publiques. 
(_) Pas plus qu’il ne faut dépenser 
sans compter, il ne faut économiser 
sans évaluer, sans s’efforcer de pré- 
voir, d'anticiper (-). » 


IRRESISTIBLE 

TURQUIE. 






Somptueuse, la fameuse Croisière Bleue à bord d’une de ces traditionnelles goélettes 
turques... 

Des milliers de kilomètres de plage, des mers limpides, une nature belle à couper le 
souffle, des paysages d'une grande diversité et, partout, des sites archéologiques comme 
Ephèse, Pergame, Aphiodisias, Didymes... témoins des civilisations qui se sont succédé. 
Unique au monde. Je Bosphore : cet endroit magique où l’Orient et l'Occident se 
rencontrent 

Unique au monde, le palais de Topkapi, avec ses fabuleux trésors. 

Uniques au monde, la Cappadoce avec ses surprenants paysages lunaires, Pamukkale, 
avec son spectaculaire “château de coton" érigé par la nature. 

Une infrastructure hôtelière moderne, confortable, une cuisine parmi les meilleures du 
monde, des possibilités de shopping à des prix très avantageux... 

Et tout autour de vous, cette gentillesse, ce sens de l’hospitalité typiques de la Turquie. 

TURQUIE 


Service d'information de Turquie - 102 avenue des Champs-Elysées 75008 Paris 

Tel. 45 62 78 68 - 3615 Turquie 
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L'Assemblée renforce l'encadrement 
des grandes surfaces 

LES DÉPUTÉS ont adopté, jeudi 23 mai, le projet de loi relatif au déve- 
loppement du commerce et de r artisanat, deuxième volet d’une poli- 
tique visant à encadrer l’activité des grandes surfaces (Le Monde du 
10 mai). La majorité RPR et UDF a voté pour, le PS s’est abstenu, le PCF 
n'a pas participé au vote. Le teste, défendu par Jean-Pierre Raffarin, mi- 
nistre des PME, durcit notamment les règles en matière d’urbanisme 
commercial. H réforme la loi Royer de 1973, en abaissant à 300 métrés 
carrés (contre 1 500 jusqu’à présent) le seuQ au-delà duquel une auto- 
risation est nécessaire pour la création ou l’extension de surfaces de 
vente des magasins de commerce de détail. Le texte soumet également 
à autorisation la création ou l'extension de stations-service adossées à 
des magasins ou ensembles commerciaux de plus de 300 métrés carrés. 

DÉPÊCHES 

■ LOGEMENT: Jean TIberi, maire (RPR) de paris, a confirmé, jeudi 

23 mai au « Grand Oral OTM-Lu Croix», la mise en vente progressive, 
avant la fin 1996, d’une première tranche de logements appartenant au 
domaine privé de la Ville de Paris, situés pour la plupart dans les IV e , 
V e et VP arrondissements. Le 3 juin, le Consefl de Paris, après avis des 
conseils d’arrondissement concernés, devra donner son accord sur te 
principe de mise en vente d’une liste globale de 323 logements du patri- 
moine privé. 

■ INFLATION: les prix à la consommation ont augmenté de 0,2%, 
selon l’indice définitif d’avril Sur tes douze derniers mois, le taux d’in- 
flation s’établit à + 2,4%. 

■ AÉROPORT: Alain Juppé a laissé entendre, jeudi 23 mai, à Or- 
léans, que le troisième aéroport parisien pourrait être construit dans la 
région Centre. «Sons vouloir lever aucun coin de voile, je peux vous dire 
que nous ne vous décevrons pas trop dans la région », a déclaré te premier 
ministre. 

■ SONDAGE: les cotes de popularité de Jacques Chirac et d’Alain 
Juppé sont en hausse par rapport au mois d'avril, selon un sondage lp- 
sos publié dans l'hebdomadaire Le Point (daté 25 mai). 44% des Fran- 
çais (+ 2 %) contre 49 % portent un « jugement favorable sur l’action » du 
chef de l’Etat. M. Juppé bénéficie de 36% d’opinions positives 
(+ 3 points) contre 59 %. Ce sondage a été réalisé les 17 et 18 mai auprès 
de 958 personnes. 

■ POLYNÉSIE : Justin Araparl, candidat de la majorité locale 
(droite), a été élu à la présidence de F Assemblée territoriale, vendredi 

24 mai, par 23 suffrages contre 11 à l’élue indépendantiste, Thmara 
BoppDuFont. 

AVIS AU PUBLIC 

PREFECTURE DE LA NIEVRE 
DIRECTION DES ACTIONS 
JmmmNSSTEBmiÆS 
Bureau de nfrmronneiiient et de PUibanisme 

ENQUETE PUBLIQUE PREALABLE 


• h décimation d'utilité puhüqne des travaux eaacavsaü ramümtgezaeat à 2 X 2 
voies de b section de b route nationale n* 7 compri s e entre News sud 
OP JL 77.650) à Magny Cours sod (P JL 84350) ; 

• l' attribution dn caractère de rente express à b section Nom sod (P JL 77.650) 

à Magny-Co«ar* «a»d (P.R.84350); - .... 

• b modüicMimi de b déclaration (Futilité pobüqae delà déviation de b ILN. 7 b 
TranDgK, prise par arrêté préfectoral da 27 novembre 1992 (soppresrioo de 
rédiangenr prêta an àfvcwdeb R.D. 174) ; 

• l'attribution da statut aotoraatier A b déviation de Tronmngcs (P JL 51395 i 
P JL 55.800) ; 

• b mise en c o mpatib ilité des Plans d'occupation des Sols des comme nés de 
Magny-Coors et Challuy. 

Cette enquête se déroulera DU 1« JUIN 1996 AU II JUILLET 1996 INCLUS dans 

les conditions d-aprës : 


Dorant ta période de renqaéte ftaaf les Jours fériés) on dossier et un registre 
d'enqaéte seront déposés A: 

PREFECTURE DE lA NIEVRE 
Direction des Actions In ter mi HB l éridleg 
Bureau de TEnviroiuKineBt et de rUrbanisme 
BJ*. 840 - 58019 NEVERS CEDEX 

ad Imite carnspomtan f» , nteht A /V^aête^ powx» être adressée 
Ouvert du bndi aa vendredi de 8 B 30 A 12 H 15 et de 13 H 15 A 16 H 
MAIRIES des commmcs de : 

TRONSANGES 

Lundi, Mercredi et Vendredi de 14 B A 17 H 

CHADLGNES 

Lonfl, ManE, Jeudi ex Vendredi de 9 H à 12 H et 15 H A 18 H, 

Mercredi et SametB (sauf vacances scolaires) de 9 B A 12 H 
SERMOiSE-SliR-lOiRE 

Landi an VmbtiB de 8 B 30 A 12 B et de 14 H A 18 B 
CUALLUY 

Landi an Vendredi de 8 H A 12 B et de 15 H A 18 B 
MÀGNY-COURS 

Lundi, Mercredi, Vendras et Samedi de 9 B A 12 H 
Manli et Jeudi de 9 B à 12 H et de 14 H A 18 H 

Les personnes intéressées pam-rent prendre cnmafssance da dossier ri crarizper 
évcntaeBement leurs observations sur les registres ouv ert s A cet effet aux fieux 
d'enquête mentionnés à-dessus. 


1 1 .'.J >1 J» r. 


La coramtation d'enqaéte désignée par le Tribunal AdnJafttratiT de DQan est 
composé comme soit ; 

fttsUnt : M, François BOEPFFNER, tag ta ri e a r retraité, 

12, me Cbnutas - 71 150 FONTAINES 
TéL : 8SSIAI.T2 

Membres: M. Jean DEBY. Dbvriair ite h Omm r rwtrex la r tt m aimia u rfin a 
et delà Rénrestion des Fraades retraité 
“La Foreette'* - 58240 CHAJ'TTENAY-STJMBERT 
TéL : 808.63.09 

M- Robert MIGTOERES. Recevegr-percq Xe or retraité 
11 bis, me du CbAtaîgaïer - 58000 NEVERS 
TéL : 8637.1931 




Les observations da pnbBc semât reçues peraoBoeOement par un membre de b 
Commission d’enqaéte A : 

Mairie de M.MIGNIERES lOjain 1996 de 14 b A 16 b 

TRONSANGES Robert lOjnBlet 1996 de 1S b à 17 h 

Mairie de M. DEBY Jean 10 juin 1996 deZ0bA12h 

CHAULGNES M.MIGNIERES 11 jn. 11996 dcI6bA18h 


Mairie de 


Mairie de 

CHALLUY 

Mairie de 
MAGNY -COURS 


Dam tu dfiai de tm mob après b déterre de l'enquête, b Comnâasion d 'Enquête 
établira SB rapport relatant le déronlenient de renqaéte ri ré di g era poor chacun 
des objets de l'enqséte ses oonelnsfcns motivées en précisant si eDes sont tavoraAles 
«B non. 

Le pdbticpwuTa prendre «mnafasaneeda rapport ri da enoefaudons motivées de b 
commission d'enqaéte A la Pré f ect ure de b Nièvre ri dam duauiie des Mairies 
concernées pendant on délai de tm an A inmpter de ta date de ta dMnre de 
l’enquête. 

U Préfet 

MkbdLAVENSEAU 


M.MIGNIERES 

Robert 

10 jota 1996 

10 juillet 1996 

de 14bàl6h 
de 15 h à 17 b 

M. DEBY Jean 

M. MIGNIERES 
Robert 

10 juin 1996 
lIjnmeL1996 

de 10 b d 12 h 
de 16 b i 18 h 

M. BOEPFFNER 
François 

10 jota 1996 

1) juillet 1996 

de 14 hà 16h 
de 16 b 4 18 h 

M. DEBY Jean 

10 juin 1996 

11 jxnUet 1996 

de 14b ft 16 h 
de 16 b A 18 b 

M. BOEPFFNER 

François 

10 juin 1996 
ZjtdDet 1996 

U joHkf 1996 

de lOtaà 12h 
de 14 bà 16 b 
de 10 b ft 12 b 


Alain Juppé juge trop « complexe » la proposition 
du commissaire au Plan sur le temps de travail 


f V 


M. Guaino a apporté ses propres correctifs à un projet de M. Rocard qu'il avait été chargé d’étudier 


Dans une lettre à Henri Guaino, commissaire au 
Plan, rendue pubUtjue jeudi 23 mal Alain Juppé 
rejette sa proposition sur l'aménagement du 


ALAIN JUPPÉ préfère l’originali- 
té de F ancien premier ministre so- 
cialiste Miche) Rocard au non- 
conformisme du très séguiniste 
commissaire au Plan, Henri Guai- 
no. Dans une lettre, rendue pu- 
blique jeudi 23 mai, le premier mi- 
nistre a rejeté la proposition - ses 
modalités précises ne sont pas 
connues - de M. Guaino sur l’amé- 
nagement.du temps de travafl. Ce- 
lui-ci avait été chargé par M. Juppé 
d’étudier une idée avancée par 
M. Rocard mais il semble y avoir 
apporté ses propres aménage- 
ments, estimant que le projet initia) 
ne pouvait être retenu en l'état. 

En conséquence, 1e chef dn gou- 
vernement fait valoir que, 1e «re- 
lèvement massif, de l'ordre de plu- 
sieurs points, de la TVA» Induit dans 
la proposition Guaino, est «une 
opération totalement inenvisa- 
geable ». Le taux normal de la TVA 
a déjà augmenté de 2 points 
(20,6 % contre 18,6%) en août 1995. 
Le jugement sans appel de M. Jup- 
pé est tombé 1e jour où le commis- 
sariat général du Pian, lieu de dia- 
logue et cf échanges, fBtait, dans tes 
locaux universitaires de la Sor- 
bonne, le cinquantième anniver- 
saire de « la planification à la fran- 
çaise » (tire page Â. 

L'histoire commence le 15 février 
M. Rocard soumet à Jacques Chirac 
un dispositif de réduction du temps 
de travail de nature, selon l’ancien 
premier ministre, à être fortement 
créateur d’emplois. La proposition 
consiste à dimin uer de 7 francs par 
heure les cotisations sociales 
payées sur les 32 premières heures 


it ctâwt f tVçt Hou faubf 
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de travail hebdomadaire et de tes 
augmenter de 32 francs par heure 
au-delà de. ces 32 heures. Le sys- 
tème est conçu pour que le mon- 
tant global des charges sociales 
reste inchangé dans le cas du main- 
tien à 39 heures de la durée heb- 
domadaire de travail M. Rocard 
fait la même démarche d’ explica- 
tion, le 2 avril, auprès de M. Juppé. 
Ce dernier confie au commissaire 
au Plan la mission d’en examiner ia 
faisabilité ainsi que les retombées 
économiques et sociales. 

Après avoir mis à contribution 
plusieurs administrations et insti- 


tuts spécialisés, 1e commissaire an 
Plan remet, mardi 21 mal son rap- 
port au premier ministre. Le docu- 
ment «prend acte des difficultés» 
de mise en œuvre de la proposition 
Rocard et « avance des pistes de ré- 
flexion ». 

« DOUBLE ORKS1NAUTÉ » 

Bien que l’étude n’ait pas été 
rendue publique, M. Juppé fait sa- 
voir, deux jours après, que la «dé- 
marche envisagée » par M. Guaino 
est « complexe et ne lui parait pas de 
nature à préserver la doutée origina- 
lité de celle de M. Rocard : son ca- 


ractère directement incitatif à la ré- 
duction du temps de travail, et la 
recherche d’une passiWe limitation 
de son coût ». 

«En réalité, ajoute M. Juppé 
dans sa réponse à M- Guaino , votr e 
proposition s’apparente tris directe- 
ment à un allégement da coût du 
travail peu qualifié, perdant large- 
ment de vue l’objectif d'aménage- 
ment du temps de travail ». H pour- 
suit: «Sur le fond r je ne suis 
évidemment pas hostile à la baisse 
de ces charges <— )- Mais il est sans 
doute difficile d’aller beaucoup plus 
vite dans ce processus, a/or s même 
que les résultats des mesures déjà 
prises ne se sont pas encore pleine- 
ment Jizit sentir. » Pour conclure, il 
indique qu’il s'entretiendra « volon- 
tiers» de ces questions avec le 
commissaire au Plan. 

Interrogé sur France-Inter, 
M. Guaino a estimé qu’il « faut re- 
mettre chacun à sa place. Ü est sain 
que le politique demande son point 
de vue à l’expert L’expert rend un 
point de vue technique. Au politique 
ensuite de se déterminer». Quant au 
principal intéressé, M. Rocard, qui 
« planchai t » devant la commission 

emploi du PS, 1e même jour, fl a ex- 
pliqué à ses amis que la démonstra- 
tion est faite qu’un gouvernement 
de droite est incapable de faire 
preuve d’audace dans la lutte 
contre te chômage. Un des ses 
proches, Alain Bergoumoux, a ré- 
sumé ce jugement par cette for- 
mule: «Erreur technique et faute 
politique». 

OBvier Biffaud 


ORLÉANS U 
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Aller au-devant des Français, 
dialoguer et, si possible, 
convaincre. Ainsi en a décidé le 
président de la République, ainsi 
fait Alain Juppé : ce dernier « bat » 
la province, plus souvent pour y 
dresser un bilan de sa première an- 
née à Matignon et en appeler à la 
mobilisation des « forces vives» 
que pour des annonces toni- 
truantes. 

Le premier ministre, qui effec- 
tuait jeudi 23 mai un déplacement 
à Orléans (Loiret J sur le thème de 
l'insertion professionnelle des 
jeunes, a ainsi réaffirmé les grandes 


« priorités »;tfe sa politique de lutte 
chômage, 


» aux partenaires sociaux 


M. Juppé, qui a participé à une 
table ronde avec des jeunes (ly- 
céens, étudiants, enseignants, agri- 
culteurs, artisans, animateurs de 
quartier), puis signé le programme 
pour rinsâticm des jeunes de la ré- 
gion Centre, areconmi que «les ré- 
sultats ri étaient pas encore à la me- 
sure de nos attentes » sur le front du 
chômage- Il a annoncé que la ren- 
contre sur l'emploi des jeunes 
entre le gouvernement et les parte- 
naires sociaux promise lors du 
sommet social du 21 décembre 
1995 se tiendrait le 13 juin à Mati- 
gnon. M. Juppé a fixé un objectif: 


« Qu’aucun jeune ne reste à.ia sortie 
de ses études en cette fin d’armée 
scolaire sans solution d’aide, 
d’orientation d’insertion, d'em- 
bauche.» 

m DYNAMISER LA NÉGOCIATION » 

Le premier ministre ne pouvait 
pas âuder le thème du temps de 


«frissent preuve de plus d’audace». 

M; Juppé est revenu, à- la> charge, 
l’après-midi, devant le conseil ré- 
gional- «Le temps est maintenant 
venu que les négociations engagées 
aboutissent concrètement », a-t-il 
insisté. Partisan du dialogue social 
plus que de l'intervention du légis- 
lateur, 0 a confirmé qtf«un nou- 


tzavafl, alors que plusieurs syncG-_ . veau sommet social », début juillet, 


cats (CGT, CFDT, FSU, UNSA) 
avaient appelé, jeudi à une jour- 
née nationale d’action sur ce sujet 
« Je comprends parfaitement Fimpa- 
tience de certaines organisations 
syndicales », à-t-il déclaré devant 
les jeunes, souhaitant que les syn- 
dicats et surtout Le patronat 


Faible mobilisation syndicale à Paris et en province 


LA JOURNÉE NATIONALE D’ACTION de la CFDT 
pour la réduction du temps de travail, jeudi 23 mai, à 
laquelle se sont associées la CGT, la CFTC, njrdon na- 
tionale des syndicats autonomes (UNSA) et 1a Fédéra- 
tion syndicale unitaire (FSU), n’a eu qu’une faible am- 
pleur. A Paris, te mouvement, auquel s'était jointe FO, 
a rassemblé entre 8000 et 10 000 manifestants à Paris. 
Quelques miniers de personnes ont participé aux ma- 
nifestations régionales, notamment à Lorient (environ 
2 000 manifestants), ainsi qu’à Nantes et à Sai nt-Na- 
zairc (entre 1 500 et 2 000 personnes). La CFDT réussit 
cependant à sauver la face puisque la mobilisation a 
été plus importante que lors de ia journée d’action du 
14 juin 1995 sur tes mêmes tbèmes. 

« UN COMMENCEMENT m 

Nicole Notât a présenté cette journée, dont elle est 
r instigatrice, comme « un commencement» et non 
« une fin ». Nous voulons que la réduction du temps de 
travail devienne une véritable solution - pas la seule - 


pour améliorer les conditions de travail de ceux qui ont 
un emploi et permettre à ceux qui rien ont pas d’en avoir 
un», a déclaré la secrétaire générale de là CFDT. 

De son côté, Louis VÔaxmet, également présent en 
tète de la manifestation parisienne, a estimé qu’« B 
faut faire sauter le verrou actuel qui pèse sur cette reven- 
dication », au moment où. « le patronat se bat de toutes 
ses jbrees pour [en] empêcher /'aboutissement ». Le se- 
crétaire général de la CGT, après avoir serré la main de 
M"* Notât, a jugé «décisif» le « rapport de Jbrees» 
que les syndicats vont établir avec legouvemement et 
te patronat. 

La journée d’action a été marquée par quelques ar- 
rêts de travail, notamment chez Peugeot à Sociaux 
(Doubs), et par des perturbations limitées du trafic 
SNCF, notamment sur la banlieue nord de Paris, ainsi 
que vers les gares de UDe, Toulouse, Clermont-Fer- 
rand, Lombes et Bruxelles. 


ferait «le pont sur le résultat des 
discussions engagées» dans les 
branches. Non sans prévenir que 
ce serait aussi « pour examiner 
comment aller plus loin et plus vite, 
dis lors que les négociations de 
branches n 'auraient pas produit tous 
les effets escomptés». 

En cas d’échec, a-t-il prévenu, la 
loi devra « dynamiser la négociation 
d'entreprise» et poursuivre trois 
objectifs ; assurer plus de sécurité 
aux salariés qui font l’effort de 
choisir le temps partiel ; permettre 
un aménagement dn temps de tra- 
vail dans les PME des secteurs 
n’ayant conclu aucun accord ; limi- 
ter les heures supplémentaires. Le 
gouvernement a confié à M-Ca- 
banne, secrétaire . général du 
groupe Thomson, une «mission 
préparatoire ». 

En attendant, M. Juppé souhaite 
que le Parlement adopte «très ra- 
pidement» la proposition de loi de 
l’UDF aménageant la loi quinquen- 
nale sur l’emploi de décembre 
1993, qui permet des baisses de 
charges pour les entreprises rédui- 
sant la dorée du travail pour em- 
baucher des nouveaux salariés. 

Jean-Michel Bezat 


Compromis au Parti socialiste sur le droit de vote des étrangers 


LES SOCIALISTES sont sur la 
voie d'un compromis au sujet du 

droit de vote des étrangers aux 
éjections municipales. Dans la pré- 
paration de la convention sur la dé- 
mocratie, qui se réunira tes 29 et 
30 juin, les rocanüens de l’Action 
pour le renouveau socialiste et la 
Gauche socialiste avaient remis à 
Tordre du jour cette proposition de 
1981 de François Mitterrand que, à 
r unanimité, la commission sur la 
démocratie citoyenne, présidée par 
Martine Aubry, avait retenue. Lio- 
nel Jospin avait alors fait savoir 
qu’une telle réforme, souhaitable 
sur le principe, ne lui paraissait pas 
« réalisable » dans le cadre d’une 
cohabitation en 199$, les condi- 
tions ne pouvant être réunies pour 


une révision de la Constitution (Le 
Monde des 14 et 17 mai). 

Mercredi 22 mal. Jade Lang, chef 
d’orchestre du débat sur la démo- 
cratie, a présenté à la commission 
nationale d’élaboration un texte de 
quatre-vingts pages, qui sera res-, 
séné d’ici au 5 juin et soumis au 
conseil national 1e S juin. Soutenue 
par M. Jospin, M**Aubrya jeté tes 
bases d'un compromis. Four r an- 
cien ministre du travail le droit de 
vote des étrangers aux nmniripales 
est « une nécessité en matière de dé- 
mocratie et de citoyenneté » et un 
«geste de reconnaissance » à 
r égard d'immigrés en situation ré- 
gulière, dont le PS veut fadüter 
« Pinbégration ». 

La solution de M“" Aubry 


consiste à rappeler que le PS est fa- 
vorable au principe du droit de 
vote des étrangers aux élections 
municipales, mais en indiquant 
qu’il s’agit d’une « perspective » qui 
sera atteinte lorsque les conditions 
politiques seront réunies, ce qui ne 
sera pas le cas en 1998. Xes rocar- 
diens Alain Bergounioux et Michel 
Sapin ont aussi amendé leur 
propre proposition. « n revient aux 
socialistes, avec d’autres, mdiquent- 
as.de mener ce dëbctt. même ri nous 
savons que la réalisation de cette 
mesure ne saurait être immédiate et 
que déposer d’une majorité à FAs- 
semblée nationale ne suffit pas à as- 
surer la réforme de la société fran- 
çaise.» . 

Dans ce débat, M. Jospin affiche 


1e souci de dissocier le rappel de 
principes généraux et de valeurs du 
programme législatif, ce damier ne 
devant comporter que des mesures 
« réalisables », et doue ne dormant 
pas beu à une révision de la Consti- 
tution. Le PS pourrait ainsi deman- 
der non pas « l’abrogation » des 
lois Pasqua, mais leur «remplace- 
ment» par une nouvelle législa- 
tion . 

Par ailleurs, M. jospin s’est aussi 
opposé à la proposition de la 
Gauche socialiste visant à octroyer 
au comité d’entreprise un droit de 
veto sur les plans de licenciements, 
mais il souhaite un renforcement 
du rôle de cette institution. 

Michel Nobtecourt 
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FRANCE 


Le RPR se prononce en faveur 
d'un service national volontaire 


U MONDE / SAMEDI 25 MA1 19967 9 


M. Millon veut limiter à dix jours maximum le « rendez-vous citoyen » 


La polémique sur la Corse 
gagne les rangs de la majorité 


Le conseil national du RPR, jeudi 23 mai, examinant la 
réforme du service national, a adopté une 
proche de cefle adoptée par la commission 


fense du Sénat De son coté; te ministre de b défense. 


réforme thi servies national, a adopté une position Charles Millon, a expliqué que le « rendez-vous o- 

de b dé- Doyen» ne pounrait pas durer plus de dbcjours. 


Charles Pasqua proteste contre les propos de Raymond Barre 
sur l'indépendance de nie. Parallèlement certains nationalistes 
continuent de mettre en cause le Parti socialiste 


LA PRÉSÉANCE a du bon. 
Alain Juppé, qui présidait ès quali- 
té de «pafron» du mouvement 
néogaulliste, jeudi 23 mai, le 
conseil national du RPR consacré 
à la politique de défense et, en 
particulier, à la réforme dn service 
national, a pu s’en tenir au strict 
minmixnn. En ouvrant les travaux, 
le premier ministre a affirmé que 
la question du service national 
était «importante, voire essen- 
tielle », avant d’ajouter : «Une se- 
rait pas séant que le premier mi- 
nistre exprime sa préférence ou son 
choix avant que le président de la 
République » ne fasse connaître sa 
position. 

Après lui, le s e cré taire général 
du RPR, Jean-François Mancel, a 
assuré que la conscription «est 
atyourcfbui déconnectée de la réa- 
lité des menaces auxquelles nous 
devons faire face » et qu’il ne tant 
pas attendre de l’année des tâches 
qui ne sont pas les siennes. «la 
défense n’est pas la famille, elle 
n’est pas Vécole, die n’a pas voca- 
tion à contribuer à l’aménagement 
du territoire », a-t-il lancé. 

M. Léotard ne votera pas 
la programmation 
militaire 

Le président de FUDF, Fran- 
çois Léotard, a trafiqué, mercre- 
di 22 mal, an codes dn déjeuner 
des responsables de la majorité 
à l'hôtel Madgram, qu’il s’abs- 
tiendra, lors du vote sur la loi de 
progr ammatio n militaire, dont 
la discussion est prévue, les 5 et 
6 juin, à PAssemWée nationale. 
L’ancien ministre de la défense 
entend ainsi signifier, comme fl 
Pavait fait dam nos colonnes (le 
Monde dn 22 février), qnH ne 
peut se déjuger per rapport à. la 
précédente lai de programma- 
tion mffltaire 1995-2000, adoptée 
par le Parlement en juin 1994 
grâce à la mime majorité qtfan- 
jonnnraL H a toutefois précisé 
qu’il s’agit là d’une dédskm per- 
sonnelle, dont il estime qa’efle 
m’engage pas FUDF. 

Il est certain, également, que 
M. Léotard n’a Jamais caché son 
attachement à la conscription, 
qaH considère comme un oatfl 
* d’intégration et de civisme ». 
Favorable i un service nation a l , 
certes profondément rénové, fl 
estime que sa suppression créer 
tait des «risques mutiles» pour 
laitance. 


Il ne restait plus à Serge Vinçon, 
sénateur du Cher, qu'à proposer 
aux membres du conseil national 
le texte d’une «contribution » qui 
a été adoptée à Punamnrité moins 
deux abstentions et qui reprend, 
pour l’essentlél, les conclusions du 
rapport du Sénat, dont M. Vinçon 
était précisément l’auteur: le ser- 
vice national rénové serait volon- 
taire (dans des postes dvüs on uti- 
litaires), ouvert aux femmes, pour 
une durée minimale de douze 
mois (à l’exception du cas des 
postes civils, où fl pourrait être 
plus court). 

IME SOLUTION DE COMPROMIS . 

La messe était dite, ou presque. 
Car, si chacun, au RPR, s’incline 
devant les grands choix du psé- 
adent de la République, beaucoup 
vivent doul ou re use ment la quasi- 
suppresskm de la c onscription. Us 
cadre du mouvement est ainsi 
monté à la tribune pour regretter 
que le «rendez-vous citoyen » pro- 
posé, le matin même, parla mis- 
sion d’information de r Assem blée 
natinmaU, présidée par Philippe 
Séguin, soit «escamoté». Un 
antre se disait, en tant que gaul- 
liste, « un peu embêté aux entour- 
nures », car les contraintes budgé- 
taires conduisent à une réforme 
qui manque de «soi^îc » et inter- 
disent de réfléchir à une «réefle 
conscription, qui ne soit pas au ra- 
bais». 

. . Alain Juppé avait beau jeu de se 
référer à. la contribution soumise 
au vote dn conseil national. Ce 
texte prend, en effet, la précaution 
de préciser que «fc choix du volon- 
tariat, sll implique l’abolition de 
Vappel sous les drapeaux, se conci- 
lie par fai t em en t avec le maintien 
d^m système de recensement véri- 
tablement universel et d’une 
période de type lirais Jours? élargie, 
dont l’utilité scolaire et sanitaire est 
depuis longtemps démontrée. Cette 
période devrait comporter une for- 
mation à Testait de défense. £0e 
pourrait également être mise à pro- 
fit pour informer et orienter les 
jeunes sur les postes civils et mili- 
taires offerts au volontariat». 

Bref, F affaire semble entendue. 
Le rapport de la commission des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense du Sénat a proposé tin ren- 
dez-vous de quelques jouis. De 
son côté, la mission de l'Assem- 
blée a laissé plus ouverte la ques- 
tion de la durée de cette période, 
en proposant une fourchette de 
« une à huit semaines ». Mais il est 
clair, cependant, que cette formule 
ouverte est une manière de sauver 


L'aimée de l'air fermera dnq 
de ses quarante-quatre bases dès 1996 

L’ARMÉE DE L’AIR va fermer 
dnq de ses bases avant la fin de 
cette année. C’est ce que le général 
Jean Rannou, son chef d’état-ma- 
jot, a révélé, mardi 21 mai, aux dé- 
putés membres de la commission 
de la défense, qui Pont entendu 
dans le cadre de leur réflexion 
avant le débat sur la programma- 
tion miBtafce 1997-2002. 

Avant même cette annonce, l'ar- 
mée de Tair a, cette année, restruc- 
turé la base de Compïègne (Oise), 
do n* le régiment dn génie de Fan- 

est en voie d'être transféré à Avœd 
(Cher). Parmi les nouyefles restruc- 

tnrations figure cdk de la base de 
Nîmes (Gard), qui sera fermée dès 
cet été. Les commandos de l'air 
qu’elle abritait seront provisoire- 
ment installés snr le site d’Albion, 
près d’Apt, en Haute-Provence. 

Cette solation paraît transitoire. 

En effet, l’état-major de cette 
formation s’installe à Dijon 
(Côte-d’Or) et son école de forma- 
tion à Rochefort (Charaife-marl- 
timeX OL les ffix-bnit missiles nu- 
cléaires enfouis dans l e plate au 
d’Albion seront progressivement 
démantelés. Cda prendra denx ans 

et deori. Selon le gé néral R annon, 

la question flusortdéfiumd apla - 
tean d’AWon - lequel, a-Hl préci- 
sé «s’adapte mai à d’autres ffl£s- 
sons* -est en suspens. 

D’antre part, le chef d'état-mar- 

jor de Tannée de Taira révélé que, 


dans le cadre d’une pofltiqne de ra- 
tionalisation des implantations, 
avait été décidée la ferm et ur e des 
bases de Chartres (Eure-et-Loir), 
où se trouve un entrepôt tf archi- 
ves des services du personnel ; de 
Limoges (Haute-Vienne), avec un 
autre entrepôt ; de Toul-Thouve- 
not (Meurthe-et-Moselle), où est 
installée une muté dn génie de Pair, 
et de Cenon (Gironde), dont le 
centre de transmissions sera dé- 
- placé sur 2a base voisine de Bor- 
deaux-Mérignac 

RE6R0UPSWENTN5 ACTIVITÉS 

L’avenir de plusieurs antres 
bases, parmi lesquelles principale- 
ment cefles accueillant des radars 
ou des entrepôts, est en jeu. C’est 
notamment le cas de la base de 
Itmi-Rosiâres, qui est à l’étnde se- 
]<?n tegénéra) Eaxmon- 

Au début de Tannée, le nombre 
des bases aériennes était de 44. Il 
devrait passer à 39<fid à latin de 
1996 . En tin d’exécution delà toi de 
programmation militaire, c’est-à- 
dire en 2002, le général Rannou 
prévoit que Tannée de l’air fran- 
çaise ne devrait plus disposer que 
de 32 bases. Le bot de ces restruc- 
turations vise à privilégier la 
constitution de grandes bases, où 
seront regroupées plusieurs activi- 
tés aériennes. 


Jacques Istutrd 


:v 


la face. Lors de la réunion de la 
mission, mardi 21 mai, le rappor- 
teur, olivier Darmon (UDF-PR, 
Bouches-dn-Rhône), avait, en ef- 
fet, proposé une période de 
quatre semaines. Devant les réti- 
cences, voire Topposition, d’une 
partie de la majorité, favorable à 
la période la pins comte possible, 
le rapporteur a donc proposé, 
mercredi, une - solution de 
compromis qui permet arr * wng de 
souligner que le principe de la 
conscription n’est pas abandonné 
et aux autres de se réjouir giffl 
soit réduit à sa plus simple expres- 
sion. . 

Châties Millon a apporté son 
appui aux seconds, vendredi 24, 
sur RMC, eu jugeant « excellente » 
fidée d'un « rendez-vous citoyen » 
obligatoire, mais en ajoutant, sans 
ambiguïté: «Une période longue 
[d’une durée supérieure à une se- 
maine ou dix jours] poserait un 
certain nombre de difficultés, en 
particulier des difficultés sous 
l’angle financier et sous Sangle de 
FencadrcmenL » 

. Gérard Courtois 


LA POLÉMIQUE provoquée par 
la situation en Corse s’est étendue 
à Ja majorité après les propos de 
Raymond Barre (UDF), qui a lancé 
jeudi 23 mai : «Si les Corses veulent 
leur indépendance , qu’ils la 
prennent ! » (Le Monde du 24 mai). 
Ancien ministre de rintérieur RPR, 
Otaries Pasqua a jugé les propos 
de Raymond Barre «un peu sur- 
prenants de la part d’un homme qui 
a assumé des responsabilités impor- 
tantes au niveau de la Répu- 
blique ». «R a été premier ministre 
de 1976 à 1981 et je n’ai pas souve- 
nir qu’il ait conduit une action 
ferme et déterminée en Corse», a 
ajouté M. Pasqua, interrogé au 
tenue (Tune cérémonie de remise 
de décorations à l’Elysée. Pierre 
Pasquùn, ministre (RPR) des an- 
riens combattants et maire de 
TOe-Rousse (Haute-Corse), a jugé 
la déclaration de M. Barre «bien 
légère». Le député de Haute- 
Corse et maire (Radical) de Bastia, 
Emile Zuccarelli, s’est déclaré 
«surpris qu’une personnalité 
comme Raymond Barre puisse tenir 
de tels propos». 

En revanche, Michel Charasse, 


anripn ministre socialiste et séna- 
teur PS du Puy-de-Dôme a jugé, 
dans un entretien au Figaro du 
24 mai, que si les insinuations 
« polémiques et excessives» de 
Jacques Ibubon «ne méritent au- 
cun commentaire (...), celles de 
Raymond Barre, dont le sens de 
FEtat est connu, méritent qu'on sty 
intéresse». M. Charasse a ajouté 
«qu’en Corse, la République n’est 
[dus cher elle». 

Parallèlement, les socialistes ont 
continué de réagir aux accusations 
lancées par M_ Ibubon, mardi, sur 
les «valises ouvertes de billets» 
que les socialistes auraient utili- 
sées pour négocier avec les natio- 
nalistes corses. Pierre Mauroy et 
Michel Rocard, tous deux anciens 
premiers ministres socialistes, ont 
écrit, jendi 23 mai, an président 
Jacques Chirac pour lui exprimer 
leur « indignation » et demander 
«des regrets publics » après la 
« véritable agression » de M. Tou- 
bon contre les anciens ministres 
sodaBstes. 

Jacques Ibubon, interrogé jeudi 
à Lille à F occasion du congrès des 
huissiers de justice, a répondu : 


«La réaction socialiste est pleine 
d'enflure et d’excès, c'est une tem- 
pête dans un verre d’eau, f en souris 
doucement » De son côté, le RPR 
a réaffirmé, le même jour, lois 
d*un conseil national, dans un tex- 
te adopté à Funanimité, son « sou- 
tien » à Alain Juppé, Jacques Tou- 
bon et Jean-Louis Debré sur la 
Corse. Jean Tlberi, mair e RPR de 
Paris, a également apporté, jeudi, 
«son soutien total à Jacques 7 bu- 
bon». 

Enfin, François Santoni, l’un des 
deux secrétaires nationaux de la 
Cuncolta nariimaHs ta (vitrine lé- 
gale dn FLNC-canal historique), 
qui avait affirmé mercredi que Tin- 
fbnoation donnée par M. Ibubon 
était « exacte », a confirmé et dé- 
veloppé ces premiers propos au 
cours de plusieurs entretiens, jeu- 
di et vendredi, provoquant une 
nouvelle réaction dn porte-parole 
du PS, François Hollande. Alain 
Marsand, député RPR de la Haute- 
Vienne et ancien magistrat, a de- 
mandé jeudi à M. Toubon <f ouvrir 
une information judiciaire pour 
« faire la lumière» sas ces « révé- 
lations». 
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PAUVRETÉ Xavier Emmanuelli 

et Jacques Barrot ont remis au pre- 
mier ministre leur avant-projet de 
loi de lutte contre l'exclusion et la 
grande pauvreté. A l'Elysée, on af- 


SOCIÉTÉ 

— — LE MONDE /SAMEDI 25 MA11996 wm 

firme que Jacques Chirac est déter- jet prévoyant d'inscrire comme droit 
miné à voir ce texte aboutir rapide- l'accès au logement et aux soins. Le 
ment. • LE GOUVERNEMENT devra volet emploi et le RMI apparaissent 
néammoins procéder à de sévères comme les deux points les plus sen- 
arbïtrages budgétaires, l'avarrt-pro- sibles. • DEUX ETUDES remises à 


M. Emmanuelli sur l'accueil hivernal 
et l'hébergement d'urgence sug- 
gèrent une réorgansation des struc- 
tures existantes. Si l'offre de places 
est suffisante, la qualité de l'accueil 


est souvent jugée_ mauvaise, de 
même que sont pointées de nom- 
breuses lacunes dans la prise en 
charge, notamment psychologique, 
des jeunes. 


La loi-cadre contre l’exclusion bute sur les écueils budgétaires 


Il devra trancher 

JACQUES BARROT, ministre du 
travail et des affaires sociales, et 
Xavier Emmanuelli, secrétaire 
d’Etat à l'action humanitaire d'ur- 
gence, viennent de remettre au 
premier ministre, Alain Juppé, 
l’avant-projet de loi d’orientation 
contre l’exclusion et la grande 
pauvreté. Après les arbitrages de 
l’Hfitei Matignon, ce texte doit 
être soumis, vers le 20 juin, au 
ConseD économique et social, puis 
à un cooseQ des ministres. En rai- 
son des quelque six semaines de 
retard pris en regard du calendrier 
initiai (Le Monde du 12 mars), le 
projet de loi ne pourra pas être 
présenté, comme Q était prévu, au 
Parlement avant l’automne. 
Compte tenu des discussions par- 
lementaires et de l’élaboration des 
décrets d'application, la loi ne de- 
vrait pas entrer en vigueur avant 
1997, au plus tôt. 

Les associations de solidarité, 
notamment celles groupées dans 
le réseau Alerte, qui ont fait 
connaître leurs ultimes proposi- 
tions 0 y a deux mois (Le Monde du 
15 mars), regrettent certes ce re- 
tard, sans toutefois le juger « dra- 
matique ». Mieux vaut; dit-on dans 
le mouvement associatif, se don- 


L'avant-projet éiaboré par Jacques Barrot et Xavier Emmanuelli vient d'être remis au premier ministre. 

entre la volonté réaffirmée par Jacques Chirac d'un texte de « cohésion sociale » et les restrictions de crédits annoncées 


□er le temps et les moyens de fixer 
les meilleures orientations pos- 
sibles. L’essentiel réside dans l’es- 
prit et le contenu d’une loi très at- 
tendue, promise par Jacques 
Chirac lors de la campagne prési- 
dentielle. Car Q ne s’agit pas seule- 
ment d'œuvrer pour les personnes 
sans doraidîe fixe, pour la popula- 
tion dite du quart-monde, mais 
pour les quelque 12 millions de 
gens qui, selon le réseau, vivent 
dans une situation précaire. 

Le président de la République 
n’aurait pas varié dans sa « déter- 
mination » de voir promulguer une 
grande lof de « cohésion sociale », 
expression formulée à plusieurs 
reprises depuis son élection. On 
assure aujourd’hui à FHysée que 
Jacques Chirac demeure dans cet 
état d’esprit, et c’est du reste fort 
de ce soutien que Xavier Erama- 
nuelli insiste sur le tait que cette 
loi sera * un acte politique ». D ne 
serait pas question pour lui, quitte 
à mettre son portefeuille en jeu, de 
se satisfaire d’un texte «style 
DMOS » (diverses mesures d’ordre 
social). . 

- Les arbitrages à venir de l’Hôtel 
Matignon ne s’en révèlent que 
plus délicats. Alors que l’heure est 


à une réduction drastique des dé- 
penses publiques et que des me- 
naces financières planent sur les 
aides à l’emploi et au logement, 
comment redonner d’une main ce 
que l’on entend ôter de l’autre ? 
Comment, par exemple, concilier 
la résorption du déficit de la Sé- 
curité sociale avec, comme il est 
préconisé avenue de Ségur, une 
couverture « universelle » par l'as- 
surance-maladie et une extension 
de l’aide médicale gratuite ? 

Une mobilisation 
de la société tout 
entière, du citoyen 
à l'association, 
de l'entreprise 
à la collectivité 
territoriale 


La future loi ne devrait pas se 
contenter d'affirmer de grands 
principes. Certes, il est indispen- 


sable, no tamm ent aux yeux des 
associations de solidarité, qu’elle 
inscrive l'accès aux droits fonda- 
mentaux pour tous figurant dans 
d’autres textes, du travail au loge- 
ment, de la santé à la culture, aux- 
quels elle pounait-ajouter d’autres 
obligations comme le droit à Teau 
et à raectzfcft& 

n est nécessaire aussi qu’elle ins- 
taure un dispositif institutionnel, 
avec un comité interministériel 
permanent de lutte contre ^exclu- 
sion, un observatoire statistique 
national de la pauvreté et, au ni- 
veau des départements, une cel- 
lule unique de coordination placée 
auprès du préfet Ce schéma serait 
pratiquement acquis. De même, le 
texte devrait inciter fortement, 
comme le réclame le réseau Alerte, 
à une mobilisation de la société 
tout entière, dn citoyen à l’associa- 
tion, de l’entreprise à la collectivité 
territoriale. Une évolution des es- 
prits souhaitée, mais , guère évi- 
dente. pour que « change le re- 
gard » envers les plus démunis. 

Pour Xavier Emmanuelli et le 
monde associatif, cette transfor- 
mation des mentalités, qui ne peut 
être, décrétée, est . au moins aussi 
importante que les considérations 
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EaS Aux longues thèses sur l'Economie, 
nous avons préféré une bonne synthèse, 
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budgétaires, fi n’empêche que ces 
dernières sont au centre des arbi- 
■ trages de Matignon, sans compta: 
la nécessaire articulation de la fu- 
ture loi avec, en particulier, le plan 
d'intégration nrbaîne et la réforme 
de l’Etat Si l'Avenue de Ségur de- 
meure discrète quant au contenu 
de son avant-projet, fi apparaît ce- 
pendant que, parmi les points 
<T achoppement, figureraient Le vo- 
let emploi et le devenir du revenu 
minimum d'insertiOD (RMI). 

Le rapport Fragonard avait vive- 
ment recommandé (Le Monde daté 
21-22 janvier) la création de 
350 000 emplois d’utilité sociale 
(EUS), .devant bénéficier à 
300 000 titulaires de mimma so- 
ciaux et à50 000 jeunes et femmes 
isolés et sans ressources. « S'a n'y 
avait qu’une mesure à retenir de 
mes propositions, c’est celfe-ci», 
nous avait confié ensuite le délé- 
gué interministériel au RMI : des 


EUS conclus pour cinq ans et ré- 
munérés à 80 % dn SMIC Par quel 
financement? 

Le sort du RMI est Bé à l’idée de 
« transformer les indemnisations 
passives du chômage en dépenses 
actives», avec, comme le pré- 
conise le rapport de Claude Girard 
(lire ci-dessous), une réorientation 
marquée vers l’insertion. Les 
conseils généraux, cogestiormaîres 
du RMI, seraient particulièrement 
impliqués dans une réforme de 
cette allocation. Ce ne sera pas ie 
moindre sujet de débat au Parle- 
ment, lorsque le projet de loi vien- 
dra en discussion. D’autant que les 
élus auront à l’esprit une autre 
donnée, politique - les législatives 
de 1998-, et que, s’agissant de la 
lutte contre l'exclusion, la notion 
de solidarité nationale risque de 
ne pas s’imposer d’elle-même. 

Michel Castaing 


r. . .v.li.l. fi-rs - ':r.J‘ 


Le RMI et l'insertion économique 

Dans un rapport de la commission des finances de F Assemblée 
nationale tendu public le 20 mars, Claude Girard, dépoté dn Doubs 
(RPR), souhaite un «recentrage» dn RMI snr une « véritable inser- 
tion économique». Ce document rappelle que le coût total dn dispo- 
sitif est supérieur à 30 milliards de francs ; 946 760 personnes étaient 
allocataires au 30 juia1995, «avec les conjoints et les arfimts à charge, 
plus de léOO 000 personnes sont couvertes ». 

M. Girard estime que le « défaut principal du dispositif est la fai- 
blesse de rmsertion ». Selon les départements, ai charge de ce volet, 
le taux: de contrats d’insertion conclus avec les bénéfidafres varie de 
8 % à 88%, avec une moyenne nationale de 44%. M. Girard propose 
un « déc oatingentement da.nombre de CES » (contrat emptol-sotidari- 
ré), on renforcement des aides aox entreprises d'insertion, qni pour- 
raient bénéfidpE^un aecèsrpriorttaire à certains marchés publics, 
une simplification des procédures et* enfin, un renforcement des 
contrôles yeTgefnenfrdes allocation -f sViJiîÿ'/j mk ■ 

Des lacunes sont relevées 
dans l'hébergement d'urgence 
et la prise en charge des jeunes 


L’IDÉE de «mettre en réseau » 
les diff ère ut s dispositifs de solida- 
rité, chère à Xavier Emmanuelli, 
doit Être confortée par les deux 
rapports que le secrétaire d’Etat à 
l’action humanitaire d’urgence a 
lui-même commandés sur l’ac- 
cueil des personnes en difficulté et 
qu’5. a rendu publics jeudi 23 maL 

Le premier document, rédigé 
par Michel Thierry, inspecteur gé- 
néral des affaires sociales, a trait à ‘ 
« ta mise en œuvre du dispositif hi- 
vernal d’accueil et d’hébergement 
d’urgence ». n estime d’abord que 
cet ensemble est quantitativement 
suffisant: au total, en France, 
15 000 lits d’hébergement s'ajou- 
tant, l’hiver, aux 35 000 places per- 
manentes des centres d’héberge- 
ment et de réadaptation sociale 
(CHRS) et aux 12 000 logements 
déjà mis à disposition des plus dé- 
munis. En cinq ans, cette capacité 
hivernale a doublé. Sur ces 
15 000 places, M. Thierry pré- 
conise d'en laisser 3 000 ouvertes 
Tété. 

En revanche, l’auteur, du. rap- 
port critique la qnalicéde l’accueü. 
Si la prise en charge s'est amâio- 
rée en matière d’accompagne- 
ment social on de suivi médico- 
social, die comporte en revanche 
«des lacunes, dont la plus grave. est 
le traitement des troubles psy- 
chiques ou psychologiques des ac- 
cueillis», notamment les jeunes 
sortants de prison et les jeunes 
toxicomanes dépendants. La liai- 
son entre les structures d’accueil 
et le secteur psychiatrique est, se- 
lon hd, pratiquement nulle. 

«ÉCRfiWGE» 

D'autre par^ la qualfté de l’ac- 
cueil reste altérée, par V« écré- 
mage ». c’est-à-dire la sélection à 
retirée pénalisant ceux qui pré- 
sentent des troubles de comporte- 
ment, dont.des alcooliques et des 
toxicomanes, ainsi que les étran- 
gers en situation irrégulière. Aussi 
M. Thierry formule-t-il quarante 
propositions pour une «éthique 




de rurgence », comportant en pre- 
mier lieu l’inscription, dans la fu- 
ture loi contre l’exclusion, d'une 
« obligation d’accueil ». 

Le second rapport, réalisé par 
Danielle Hnèges, directrice géné- 
rale de Tassoriation Les haltes des 
amis de la rue, porte sur « les lieux 
d'accueil de jour ». Appelés « bou- 
tiques de solidarité » ou « haltes de 
jour», ces lieux offrent aux sans- 
abri divers services : douches, ves- 
tiaire, laverie, salle de repos, aides 
administratives, médicales, so- 
ciales— Concept nouveau, le lieu 
d’accueil de jour est en plein déve- 
loppement - 3 en existe actuelle- 
ment une centaine - et 
M“ JHuèges propose de constituer 
un « réseau animé par. un collectif 
national », qui s’appuierait sur une 
« charte nationale» et un «la- 
bel». 

« QNQ GRANDS DROITS » 

La charte instituerait « cinq 
grands droits»: être accueilli gra- 
tuitement et anonymement 
« quelle que soitsa situation »; bé- 
néficier d’un « lien social » dans ce 
:Üeu « sécurisant »; avoir accès à 
des «prestations de base» (y 
compris une.domicQiation) ; pou- 
voir recevoir des soins ; disposer 
de moyens pour entamer un par- 
cours de réinsertion. Toutes pres- 
tations qui nécessitent la présence 
de «personnels qualifiés, profes- 
sionnels de Faction sociale ou béné- 
voles formés». 

Cette charte devrait, selon Xa- 
vier Emmanuelli, être élaborée par 
un « comité de pilotage », dont il 
vient de demander la création à la 
direction de L’action sociale. Ce 
comité comprendrait des repré- 
sentants des pouvoirs publics, des 
collectivités territoriales et des as- 
sociations concernées et la charte ^ 
-constituerait un « cadre de réfé- 
rence utile» pour les personnels, 
mais aussi pour les «partenaires 
administratifs et financiers». -■■■■. 
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M e Henrot nie toute « complicité d’escroquerie » 
dans l’affaire des « châteaux japonais » 

L'avocat parisien affirme avoir été abusé par ses clients, les époux Renoir 

Wfis ct examen pour * complicité cf escroque- été remis en liberté, lundi 20 mai, après cinq çais dans le capital de sociétés qu'ils contrô- 
la, P3r te juge Syhne Pefat-Ledairdans l’affaire jours de détention. Soupçonné d’avoir aidé les Jaient U se défend de toute escroquer», affir- 
oes « châteaux japonais », M* Jacques Hemot a époux Renoir à détourner neuf châteaux fran- mant avoir été abisé par ses clients. 



JUSQU’OÙ doit aller la vigilance 
d'un avocat vis-à-vis de ses 
clients ? La mise en examen et la 
brève incarcération de l’avocat 
d’affaires parisien Jacques Henrot 
dans r affaire des « châteaux japo- 
nais » conduit à se poser une nou- 
velle fois la question. Soupçonné 
de « complicité d’escroquerie * 
par le juge Sylvie Petit-LecJafc, et 
incarcéré à Fresnes, le 15 mai, 
M* Henrot avait été remis en liber- 
té cinq jours plus tard par la 
chambre d'accusation de Ver- 
sailles (Le Monde dn 23 mai). Jugée 
« inutile et cruelle » par F un de ses 
défenseurs, M* Jean-Pierre Mi- 
gnard, la décision d’incarcération 
frappant cet avocat renommé 
avait provoqué une vive émotion 
chez ses confrères. 

M e Henrot, est la quatrième per- 
sonne, et le deuxième avocat, mis 
en examen dansTimbrogUo juridi- 
co-financier qui oppose le milliar- 
daire japonais, HkteJd Yokoï, PDG 
de la société immobilière Nippon 
Sangyo Kabushüd Kaisha (NSKK), 
à sa 1511e Kflco Nakahara (Le Monde 
daté 17-18 mars). Dans les années 
80, M“ Nakahara, mandatée par 
son père et assistée par son mari, 
le financier franco-américain Jean- 
Paul Renoir, avait acheté huit châ- 
teaux français d'une valeur totale 
de 180 minions de francs pour la 
NSKK. Un neuvième, le château 
de Lacaze, dans les Landes, avait 
été acquis pour l’une de ses fi- 
liales, Dai Nippon Fudosan. 

A partir de 1993, alors que son 
père, rattrapé par une autre af- 
faire, était incarcéré à Tokyo, 
M“ Nakahara, abusant de sa qua- 
lité de mandataire, avait transféré 
les neuf châteaux dans le capital 
des sociétés qu’elle contrôlait avec 
son matf. r Pon>«éafiser oetcmr'de 
passe-passe, eHe avait notamment- 
falsifié une délégation de pqafedit 


le 20 octobre 1992, au consulat de 
France. L’escroquerie, découverte 
en 1995, a conduit à rmcaicération 
de M~ Nakahara, le 21 janvier, à 
Versailles. Jean-Paul Renoir, qui 
fait l’objet d’un mandat cFanët m- 
tema ttonal, serait aux Etats-Unis. 

C’est en enquêtant sur les 


conditions dans lesquelles des 
avocats et des notaires français 
ont effectué tes actes juridiques 
ayant permis de réaliser ces dé- 
tournements que le juge Sylvie Pe- 
tit- Lecl air s’était intéressée à 
Jacques Henrot Les faits repro- 
chés à Pavocat parisien, qui fut 
pendant huit ans le conseiller de la 
Nippon Sangyo pour ses affaires 
immobilières en France, 
concernent 1e premier montage. 
Réalisé en décembre 1993, il por- 
tait sur fincorporation dans le ca- 
pital de la SCEA Lacaze, proprié- 
taire du château du même nom, 
d’une nouvelle société contrôlée 
par M* Nakahara, la Nippon San- 
gyo Gestion, qui devenait P associé 
majoritaire. Au bout du compte, 
l’exercice avait permis de faire 
passer le château sous la coupe 
des époux Renoir. 

LE LOUP DAMS tA BERGERfE 


ponais » dans une nouvelle socié- 
té en nom collectif, Châteaux Hol- 
dings, regroupant NSKK, Dai 
Nippon Fudosan et quatre socié- 
tés-écran contrôlées par les époux 
Renoir. Les deux premières appor- 
taient 134700000 francs (la valeur 


des châteaux) au capital de la nou- 
velle société. Les quatre autres 
seulement 10 000 francs chacune 
en espèces 1 Jean-Pierre Renoir, 
désigné comme gérant, avait la 
hante main sur Cet ensemble. 
L’avocat responsable de ce mon- 
tage, M* Jean-Louis Bordenave, a 
été mis en examen et incarcéré, le 
15 mars, par le juge Fetit-Le clair. 

Jacques Henrot, grand spécia- 
liste de ces questions, pouvait-il 
ne pas avoir réalisé que le mon- 
tage revenait à introduire ie loup - 
lés époux Renoir - dans la berge- 
rie de la Nippon Sangyo ? Est-H 
possible que ses soupçons n’aient 
pas été éveillés par le mandat fal- 
sifié de M" Nakahara, ou encore 
par le nom de la nouvelle société 
de Jean-Paul Renoir, Nippon San- 
gyo Gestion, qui était de nature à 
créer la confusion avec la Nippon 
Sangyo KK? Les enquêteurs ont 
du mal à le croire. Pour eux Fopé- 


contrarre que son client ne pou- 
vait pas savoir. Et ce pour plu- 
sieurs raisons : Tout d’abord, ex- 
plique-t-il, lorsque Jean-Paul 
Renoir a téléphoné à Jacques Hen- 
rot pour lui commander 1e mon- 
tage, l’avocat était en avion et 
s’était borné à répercuter la de- 


mande à sa secrétaire. C’est un 
autre avocat du cabinet Gide, Loy- 
rette et Nouel - « avec lequel 
Afi Henrot n'a même pas été en 
cnntoct »- qui se chargera de rédi- 
ger les actes. Ensuite, poursuit 
M* Mignard, « lorsque la demande 
a été faite, Jacques Henrot ignorent 
tout d’une querelle entre Hf* Naka- 
hara et son père.» Il ne pouvait 
pas mm plus «deviner que les do- 
cuments et pouvoirs dont il était 
question n'étaient pas conformes à 
ce que Ton pouvait attendre». En 
effet, * seule une lecture policière 
rétrospective permettra de décou- 
vrir ce qui apparaît comme une in- 
fraction, » 

M* Mignard affirme que dans 
cette affaire les vérifications 
d’usage ont été faîtes, notamment 
pour le mandat falsifié. Mais ni 
Jacques Henrot, ni les autres pro- 
fessionnels concernés «n’y ont 
rien vu de suspect». Mieux, le pro- 
cès-verbal du montage adressé à 
la Nippon Sangyo à Tokyo était 
revenu avec la signature du PDG, 
Hideld Yokoï, le père de M“ Na- 
kahara. Dans ces conditions, 
M e Henrot, affirme son avocat, 
n’avait aucune raison de ne pas 
faire confiance à sa cliente. Pour 
M c Mignard, le rôle de son client 
dans cette affaire, est « limité et 
marginal». D’autant plus qu’fi a 
cessé, ofiSdeQement, d'être le re- 
présentant de la Nippon Sangyo 
en 1994. 

Elargissant le débat, M c Mignard 
estime que la détention de Jacques 
Henrot «place tous les avocats 
dans une position dlnsécurité Judi- 
ciaire et policière. Ce qui lui est re- 
proché pourrait être reproché à 
beaucoup d’entre nous. Les avocats 
ne peuvent pas être les investiga- 
teurs de leurs cb'ents dès lors que 
rien d'anormal ne transportât à la 
surface des choses:» Pour M* Mi- 
gnard, la mise en cause de son 
client « ne pourrait, au pire, s'expli- 
quer que si était apportée la preuve 
que, d’une part M. Yokoï n’avait pas 
signé le document et, d’autre part, 
que Jacques Henrot n’ignorait pas 
que cette signature était un faux. » 

Roland-Pierre Paringaux 


établie à son nom et enregistrée. 


Deux ans plus tard, là même ration a tout d'une escroquerie. 
tedmKpl^er-teinênœ’cUMaui^ r Jean-Pierre Mignard, l’un des 
falsifié seront employés pour • avocats de M E Henrot, affirme au 
transférer les neuf «châteaux ja- 


Les infirmiers en psychiatrie se mobilisent à nouveau pour leur diplôme 

APRÈS avoir rencontré Berna- 


dette Chirac venue inangurer le Sa- 
tan ihflnnïerqiri a Beu adneSkanent 
Forte de Versailles, à Paris, environ 
quatre mill e infirmiers de secteur 
psychiatrique ont manifesté, jeudi 
23 mai, dans tes rues de la capitale. 

Pour la cinquième fois en trois 
ans, Anne-Marie et Evelyne étaient 
«montées» à Paris. Toutes deux 
sont infirmières au centre hospita- 
lier spécialisé (CHS) tTAlbL La pre- 
mière est diplômée depuis 1977, la 
seconde depuis 1992, année où une 
réforme des études d’infirmier 
avait eu pour conséquence la fu- 
sîon des deux formations Initiales-' 


unique : le diplôme d'Etat infirmier 
(DEI). Dans chacune de ces 
brandies, le niveau et la durée de 
formation sont équivalents (trois 
ans). Mais, à la différence de leurs 
collègue? exerçant en soins géné- 
raux, pour lesquels P octroi du DEI 
est automatique, tes infirmiers en 
psychiatrie n'auraient pu Pobtemr 
qu’à l'issue d’un stage de trois 
mois. 

DEPUIS PLU5 DE TROIS ANS 

Pour Anne-Marie, «cela voulait 
dire que te travail quefejfectuats de- 
puis des années n’était plus reconnu, 
plus considéré. » «Je sortais de trois 
ans de formation et de stage, ren- 
chérit Evelyne, et on me demandait 


de refaire un stage en soins géné- 
raux, comme si ceux-ci étaient dif- 
férents. » Et toutes deux de poser la 
question: «£st-ee que les malades 
mentaux sont des malades physiolo- 
giquement différents?» Dans cette 
mobilisation qui dure maintenant 
depuis plus de trois ans, en effet, 
aux inquiétudes que nourrissent les 
personnels soignants en psychiatrie 
quant à leur propre avenir se 
combine le souci de ne pas voir 
leurs patients subir une nouvelle 
exclusion, «car eux ne pourront pas 
venir protester ». 

Ainsi, d’établissement en établis- 
sement, s'est constitué le Collectif 
national de mobilisation en psy- 
chiatrie, qui réussissait déjà à ras- 


sembler plusieurs milGeis d’infir- 
miers de secteur psychiatrique, le 
19 mai 1994 à Paris, à l'occasion 
(Tune manifestation nationale. Le 
26 octobre 1994, te ministre de [a 
«mté , Simone Vefl, autorisait la pu- 
blication d’un arrêté accordant la 
délivrance du diplôme à tous tes in- 
fimters, « Ce jourlà, on aftnt la fête, 
avoue Evelyne. On avait le senti- 
ment d’avoir gagné. » 

Mais cette dérison n'a jamais été 
appliquée. Alors, tes « psy » ont re- 
pris leur bâton de pèlerin, les col- 
lectifs se sont remobilisés, malgré 
l’inertie, quand ce n’était pas l'hos- 
tilité, de la plupart des organisa- 
tions syndicales, à l’exception no- 
table de la fédération 
Côordonner-Rassembler- 
Qmstmire (CRC). Et, 1e 21 mars, 
une précédente manifestation na- 
tionale réunissait plusieurs mïffiers 
d'entre eux. Le Conseil supérieur 
des professions médicales déridait, 
par un arrêté daté du 2 mai et pu- 
blié le U, rélargissement des auto- 
risations d’exercer à tous les éta- 
blissements de santé publics et 
privés. Polyvalence d’exercice, 
donc, mais toujours sans diplôme 
reconnu. La mobilisation s’est de- 
puis étendue, touchant à présent 
plus d’une centaine d’établisse- 
ments et prenant une nouvelle 
forme de radicalité avec la suspen- 
sion de l'encadrement des élèves. 

Jeudi, à Fissue des deux heures 
d’entretien qu’ils venaient d’avoir 
avec 1e directeur du cabinet du mi- 
nistre du travail et des affaires so- 
dates, Jacques Barrot, les huit dflé- 
gués du collectif et, avec eux, les 
manifestants ne dissimulaient, pas 
leur déception : « Nous n 'arrêterons 
que quand le DEI nous sera accordé, 
sans conditions. On est en train de 
dégrader le travail en psychiatrie, re- 
grettait Evelyne. Qiff voudra afore 
l'exercer?» 

Patrick Roger 
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M. Bayrou juge irréalisable 
^allocation d'étude proposée par le RPR 

LE MINISTRE de rEducation nationale, François Bayrou, a jugé, jeu- 
di 23 mal sur France 2, que la proposition des responsables du RPR 
sur le statut de l'étudiant n’était pas réalisable «dans les cir- 
constances budgétaires où nous sommes ». Le 14 mai, les députés Bru- 
no Bourg-Broc président de la commission des affaires sociales à 
F Assemblée nationale et Jean-Michel Dubemard, secrétaire national 
• du RPR, chargé de l’éducation, avaient rendu publiques tes proposi- 
tions de réforme de l’enseignement supérieur du RPR. Ils avaient no- 
tamment, conformément à la promesse de campagne du président 
de la République sur un futur « statut de l'étudiant », proposé que 
soit crée une allocation d’étude pour les étudiants de second cycle. 
D’environ 30 000 francs par an, elle aurait été incompatible avec le 
rattachement du jeune au foyer fiscal des parents. M. Bayrou a en 
outre estimé que ce système serait socialement injuste. «Qu’est ce 
qui pourrait justifier qu’on donne une aide aussi massive aux étudiants 
et qu’on la refrise à ceux qui n’ont pas la chance défaire des études ?» 
a interrogé le ministre. 

M. Bayrou a précisé que, malgré tes restrictions budgétaires dont son 
ministère devrait faire F objet, fi « tiendrait parole sur les recrutements 
annoncés » dans renseignement supérieur. « Un gouvernement qui ne 
respecterait pas la parole qu’il a donné aux jeunes et aux universitaires, 
a souligné M. Bayrou, serait totalement décridibilisé » 

DÉPÊCHES 

■ DROGUE : des pofiders sont intervenus, mercredi 22 mai, au ly- 
cée Joffre de Montpellier, à la demande du proviseur de l’établisse- 
ment, qui s’inquiétait du nombre croissant de fumeurs de joints par- 
mi les élèves. Qs ont interpellé quatre lycéens, âgés de seize à 
dix -sept ans, qui ont été placés en garde-à-vue au commissariat L’un 
d’eux, considéré par les enquêteurs comme 1e principal responsable 
du trafic, a été mis en examen pour « transport, usage et détention de 
drogue » et placé en régime de liberté surveillée. Les trois autres ont 
été relâchés. Tons ont été exclus du lycée. 

■JUSTICE: le dirigeant d’une société de revente de voitures 
d’occasion reconnu coupable d’avoir fait trafiquer le compteur kilo- 
métrique d’une vingtaine d’entre elles, a été condamné, jeudi 23 mai, 
par te tribunal correctionnel de Saint-Etienne, à trois ans de prison, 
dont deux avec sursis. Pierre Cognet, patron de la société du même 
nom installée au Chambon-FeugeroDes (Loire), a également été 
condamné à une amende de 250 000 francs. Avec près de quatre 
mille véhicules d’occasion vendus annuellement, la société des frères 
Cognet revendiquait la position de numéro un français dn marché de 
la voiture d’occasion. 

■Le tribunal de grande instance de Marseille a condamné l’an- 
cien directeur général de l’Olympïque de Marseille, Jean-Pierre Ber- 
nés, à verser au Monde 50 000 francs de dommages et intérêts, au 
terme d’une poursuite en diffamation engagée à la suite d’un article 
de nos collaborateurs Philippe Broussard et Edwy Plenel, consacré à 
F affaire du match Valenciennes-OM. M. Bemès s’était désisté de son 
action le jour de Taudience, le 2 novembre 1995. 

■Le conseiller Renaud Van Rnymbeke a mis en examen, jeudi 23 
mai, le directeur régional de la Générale des eaux en Bretagne, Yvon 
Mogno, pour « trafic d’influence ». les faits visés par le magistrat se- 
raient fiés à la passation de certains marchés de Peau à Rennes & la 
fin des années 80, dans lesquels était intervenu 1e bureau d’études 
Bretag ne-Loi re-Equipement. 

■ ACQUTTEMENT: la cour d’assises de Tlsère a acquitté, jeudi 
23 mai, Marc TtouiUe, âgé de quarante-huit ans, accusé d’avoir assas- 
siné son épouse, décédée en juin 1994 après avoir absorbé une dose 
mortelle de médicaments. L’avocat général avait requis douze ans de 
réclusion criminelle. Jacqueline Douille souffrait de psychose mania- 
co-dépressive et elle avait déjà fait dix-neuf tentatives de sitiride. 

■ HARCELEMENT : F ancien directe or d’une concession automo- 
bile de Briey (Meurthe-et-Moselle) a été mis en examen et écroué, 
jeudi 23 mai, pour « agression sexuelle par personne ayant autorité » et 
« harcèlement sexuel». Gérard Bastien, âgé de cinquante-trots ans, 
avait déjà été licencié par te groupe grenoblois auquel la concession 
appartient lorsque l’affaire avait éclaté, il y a un mois, à la suite de 
démarche auprès de la police de plusieurs employées déridées à re- 
fuser les avances de leur supérieur hiérarchique. Récemment, enfin, 
une plainte pour agression séxueüe a été déposée contre M. Bastien. 

■ TERRORISME: «Carlos» a été entendu sur commission roga- 
toire suisse, jeudi 23 mai à Paris, par le juge d'instruction Jean-Louis 
Bruguière. La justice helvétique avait souhaité qulllitch Ramirez 
Sanchez soit interrogé sur les anciens membres suisses du groupe 
Cados. L’interrogatoire a eu fieu en présence de deux magistrats 
suisses, Fun du parquet fédéral, l'autre du parquet de Berne. 

■ BASQUES : le président et trois membres du bureau de F associa- 
tion d'enseignement pour adultes de la langue basque AEK ont été 
interpellés, jeudi 23 mai, au siège social de l’association à Bayonne, 
parles policiers de la 6** DCPJ de Paris. Agissant sur commission ro- 
gatoire du juge parisien Laurence Le Vert les fonctionnaires ont no- 
tamment saisi te fichier des élèves, des disquettes de formation péda- 
gogique et deux ordinateurs. Ils recherchaient semble-t-D, les 
identités de deux élèves en stage intensif d'été qui auraient été en re- 
lation avec FETA. 
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Un ancien responsable de la répression 
du banditisme sur le banc des accusés 

Philippe Féva! comparaît pour complicité de trafic de stupéfiants - 

Le commissaire Philippe Féva], ancien chef-ad- ses indicateurs, gérant d'un resta uran t des in- « très peu vraisemblable » que le commissaire 
jofert de ia brigade de répression du banditisme formations relatives à une enquête portant sur n'ait pas su que son « mdic » appartenait ai ré- 
(BRB), est accusé d'avoir communiqué à l'un de un vaste trafic de drogue. L'accusation estime seau qui gravitait autour du restaurant 


DEUX BOXES plexus à craquer, 
douze prévenus détenus, huit 
comparaissant libres, neuf autres 
en fuite ou en attente d’extradi- 
tion, ains i qu’une noria, d’avocats 
pour les défendre des accusations 
contenues dans un réquisitoire dé- 
finitif de près de deux cents 
pages— La 16 e chambre correction- 
nelle du tribunal a prévu, à partir 
de jeudi 23 mai, dix journées d’au- 
dience réparties sur quatre se- 
maines pour tirer au clair le Tôle 
des différents protagonistes du ré- 
seau international de trafiquants 
de drogue qu'avait mis au jour 
r office central de répression du 
trafic Qlidte des stupéfiants (OCR- 
US), en avril 1992. 

H y a là des convoyeurs, des pe- 
tits dealers, des « blanchisseurs 
d’argent sale » et celui que, sur dé- 
nonciation d’un informateur 
belge, Joseph Pâques, les enquê- 


teurs ont Identifié comme ia tête 
du réseau démantelé : Roland Plé- 
gat, cinquante-deux ans, déjà 
condamné pour braquage dans les 
années 70. fi s'est depuis reconver- 
ti, par prête-noms interposés, dans 
la gérance d’un restaurant baptisé 
Les Muses, me Saint-Honoré à Pa- 
ris. 

COCAÏNE CT CANNABIS 

Entre F été 1991 et la fin de l’an- 
née 1992, le réseau aurait importé 
puis revendu 80 kilogrammes de 
cocaïne et une tonne et demie de 
cannabis, en provenance du Brésil, 
du Canada, du Maroc et des Pays- 
Bas. La marchandise, comme l'a 
expliqué, jeudi 23 mai, un 
convoyeur, était cachée dans les 
pneumatiques de voitures achemi- 
nées par bateaux, trains ou ca- 
mions-plateaux. 

Au rang des prévenus libres, un 


ho mm e tranche par son maintien, 
son costume gris, sa chemise 
bleue : le commissaire principal 
Philippe FévaL quarante-neuf ans, 
ancien chef-adjoint de la brigade 
de répression du banditisme 
(BRB). Ce brillant potitiex; haut en 
couleur et descendant de Técrivain 
Paul Féval, est renvoyé devant le 
tribunal présidé par Béatrice de 
Beaupuis pour complicité d’infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants. 

En juillet 1992, Philippe Eéval et 
Roland Plégat se connaissent: 
Sens d’amitié. Sens de « flic » à in- 
dicateur. Le second est approché 
par deux Sud-Américains qui lui 
proposent d'acheter à bas prix 
20 kilogrammes de cocaïne, n se 
confie & son ami Féval, qui dé- 
couvre que les deux hommes sont 
en fait des indicateurs de l'OCR- 
US. Le numéro deux de la BRB 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. de la Gorce 


MB en cause dans un artide intitu- 
lé «Je demande que M. de la Gorce 
soit déchargé de ses attributions » 
de Monde du 14 mai), qui citait de 
larges extraits d'une note de Qaude- 
Annick Tissot, alors présidente de la 
commission des marchés du conseil 
régional d'Ile-de-France à Michel Gi- 
raud, Xavier de la Gorce, directeur 
général adjoint des services, nous a 
adressé la lettre suivante: 

Vous n’ignorez pas que titrer un 
article « Je demande que M. de la 
Gorce soit déchargé de ses attribu- 
tions * est évidemment une mise 
en cause personnelle directe qui ne 
peut que jeter le doute et, en l’es- 


pèce, la suspicion sur mon compor- 
tement dans le traitement de ces 
dossiers. S ce titre fait référence à 
une note d’humeur interne à la ré- 
gion, dont Fauteur a été largement 
désavoué, je regrette que votre 
journal mette aussi fortement en 
exergue une polémique de cette na- 
ture. 

j’affirme sur l'honneur qu’en 
trois ans d’activité à la direction gé- 
nérale de la région je n’ai aucune 
raison de porter de soupçon vis-à- 
vis de qui que ce soit dans l’attribu- 
tion des marchés. Bien au contraire 
Le désaccord ne portait que sur l’in- 
terprétation des textes et sur F irra- 


tionalité de certains comporte- 
ments qui ont motivé la demande 
d’expertise du président Michel Gi- 
raud à l’inspection générale de la 
région. 

Les premières conclusions que le 
président en a tirées sont tout à foft 
éclairantes. Je regrette les amal- 
games, les approximations, voire 
les artifices de présentation qui, 
inévitablement, portent préjudice à 
ceux qui en sont les victimes. De 
surcroît, lorsque cefles-d sont des 
hauts fonctionnaires, statutaire- 
ment et déontntogkmemem tenus 
par ^obligation de réserve, la situa- 
tion est inégale. 


Grand Prix tdhecjlnnonceurs 1996 

Pour la 19 e année consécutive près de 2000 annonceurs consultés par les 
étudiants de FEdhec ont désigné spontanément les meilleures campagnes 
publicitaires 1995, réparties en 9 catégories, sous la présidence de 
Monsieur Alain GRANGE-CABANE , vice président de VUDA, 
et de Monsieur Jean Marie CAVADA, président de La Cinquième. 

Catégorie Technologie Grand Public 

mention co-décemée avec XeSfenle 



Microsoft Windows 
Wieden & Kennedy 



France Telecom - Limas 


Apple - CLM/BBDO 


Grand. Prix Pdhec. /Innoncears 

58, rue du Port - 59406 JjJle Cedex - Til ; 20 1-5 48 13 - fax : 20 15 45 23 


Jean-Michel Dumay 


AU CARNET DU « MONDE » 


- On nous prie d’ annoncer la mot de 

Pierre ANDLEft, 

15 juin 1913-15 mai 1996. 

De la pan de 

LiaAndkr, 

Daniel Andler et Dominique Ntedas- 
fioraso, Raphaël. 

Martin Andler et Wtd-Mîn Wang. 
Sébastien et Mathias, 

Sa famille. 

Ses amis. 

Les obsèques ont en Heu dans 
l'intimité. le vendredi 24 mai, an 
crématorium du Père-Lachaise. Les 
cendres sero nt disposées dans la forêt de 
Fontainebleau. 

• 22, ruades Candies, 

77760 Redoses. 


Anne Cochet, née Boge, 

Le docteur et M“ Pierre Cocbet. 

Ce docteur et M" Claude Cochet, 

M. ex M“ Bernard Roox, 

Ses jpetits-enfants et amère-petits- 

Paren» « alliés, 

ont la tristesse de fin» part du décès du 

colonel Jean COCHET, 
m ii iwm ltuf de la Légion (fbomcat 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de la valeur militaire, 
croix du combattant, 
médaille 

campagne d'Indochine, 
médaille commémorative ABi, 

survenu le 23 mai 1996, dans sa qua» 
vingt- huitième annfr 

Les obsèques religieuses auront lieu & 
Chambéry, le 25 mai 1996, en l’église 
Saint-Pierre de Madw. à 14 h 30. 

Ni fleurs ni cooronnes. 

Cet avis Dent lieu de faire-part. 

- M" Claire Lamant, 
son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants 
et arrière-perits-enfsnts. 

Annie, Michel et Monique, Eric et Eve, 
Jolie et Dimltri, Pierre et Amélie, 

Marianne et lettre proches, 

ont rhnmeusepehe de faire part du décès - 

Henri LAMANT, 

ingénieur des Ans 
et Manufactures, \ 

survenu le 18 mai 1996, dans sa cpane- 
vingt-demrième année, à Tool oust 

Les obsèques ont eu Heu dans l’intimité 

familial» 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

85, boulevard R. -Wagner, 

31300 TooW 


M. Monod ne sera pas 
immédiatement entendu > 
par la cour d'appel de Lyon % 

M. Carignon s'expliquera sur le marché de l'eau <r 


commet alors la foute : 3 préfère 
prévenir tout de suite Roland Plé- 
gat, au cours d’un déjeuner, le 
23 juillet 1992, plutôt que d'infor- 
mer sa hiérarchie et l’OCRTIS. . 

L’ancien responsable de la BRB 
affirme qu’il ignorait que Roland 
Plégat était mSé à un trafic inter- 
national de stupéfiants et me 1m 
avoir fourni de plus amples rensei- 
gnements sur F enquête en cours. 
Pour P accusation, en revanche, fl 
apparaît « très peu vraisemblable » 
que le commissaire Féval n’ait ja- 
mais éprouvé de soupçons. Séton 
die, le policier a « transgressé les 
règles les plus élémentaires de sa 
Jonction». 

ÉCOUTES SANS RETOUR 

fi ne 's’agirait donc pas d’une 
simple imprudence «pouvant 
s’apparenter à une faîhw<u» foibe 
par pure amitié », car le haut fonc- 
tionnaire de police a continué de 
tenir son contact informé des élé- 
ments que hn avait fournis FOCR- 
TIS au cours d’une réunion de tra- 
vail L’accusation en veut pour 
preuve qu’à compter du 23 juillet 
1992 les écoutes téléphoniques 
placées au restaurant Les Muses. 
ont cessé d’être fructueuses, que 1e 
réseau s’est alors entièrement res- 
tructuré et que Roland Plégat a su 
quejospeh Pâques l’avait dénoncé. 

Philippe Féval, qui a effectué 
deux mois de détection provisoire, 
devrait recevoir le soutien de 
□ande Cancès, ancien directeur de 
la police judiciaire, aujourd’hui 
inspecteur général à l’IGPN, la 
«police des polices». Le 30 mai, 
celui-ci témoignera en sa faveur, 
de même que Jean-Marc Bloch, ex- 
patron delà BRB. 



LYON 

de notre envoyé spécial 
Dominique Dulin, président de la 
7* chambre de la cour d'appel de 
Lyon, a tenu à faire une mise au 
point, jeudi 
23 mai, sur le 
sort réservé aux 
demandes 
d’auditions de 
témoins for- 
mées au début 
du procès par 
procès . les avocats 
d’Alain Carignon. En notant qn’fl 
avait sans doute été « mal 
compris», le magistrat a précisé 
que l’examen de ces demandes 
avait été «joint au jond», c'est-à- 
dire qu’eDes ne seraient examinées 
que lorsque la cour entrera en déli- 
bération, et la décision sera rendue 
à la date pour F arrêt sur le 
fond de raffaire. En conséquence, 
Jérôme Monod, PDG de la Lyon- 
naise des eaux, François Léotard, 
François Guillaume et Martin 
Bouygues ne seront pas entendus 
au cours de la présente audience. Si 
dans son arrêt la cour décidait 
d’entendre un témoin, les débats 
reprendraient à nouveau. « On ne 
peut pas dîne que la cour a déjà pris 
sa décision », a insisté le magistrat 
en ajnnhiTit, numj fr dw ii wi l agyé ; 

« Ce serait outrageant. » 

La défense de M. Carignon avait 
envisagé que les ipridents de pro- 
cédure soient effec tiv ement joints 
an fond, comme Favait précisé le 
magis trat-, mais que la dérision re- 
lative à l'audition des soit 

rendue plus normalement à la fin 
des débats, au moment où la cour 
est en mesure d'apprécier si eUe est 
suffisamment éclairée ou si de nou- 
veaux témoignages s'imposent. Ce 
n'est pas la foqmile qui a été choi- 


- François Leccis^ . 

Françoise et Alain Mottet, - 
Cotette et Roger Plancton, 

Clothilde Augot, Isabelle Dombre, 

Et (dub ses amis, 

ont b tristesse d’annoncer la disparition 
de 

Jufia dancourt; 

survenue le 22 mai 1996. 

Naos bous réanimas au cimetière do 
Père-Lachaise ( flin ér a u um ). le mercredi 
29 mai, à partir de 9 h 30. 


-M^JeanPmid, 
son épouse, 

Brigitte et Yves Legros, 

Bernard ftmiel et Josiane Hamou, 
Martine et André Biecbeler, 
ses entants, 

Isabelle « François, Bénédicte. Sophie. 
Pauline et Pierre. Jubé, 
ses petits-enfants, 

M“ Paulette Ktehr et sa fenriDe, 

font pan du décès de 

JeanPANIEL, 
agrégé de U université, 
inspecteur général 
de rmsauctian publique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre 
national du Mérite, 
officier dn Mérite agricole, 
Connnanrifiir des Mmes nraaiémiq n»f 

survenu le 15 mai 1996. à l’Sge de quatre- 
vingt-sept ans. 

La cérémonie religieuse a «ai Hen dans 
l*btimlié familiale. 


- Riscal. Nadine Chevillard et Carole, 
Jean-Marc Vfinot, Annie Kahn, 
EEeexNoé, 

ses enfanis et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part do décès de 

Jean VINGT, 

survenu à Rnis, le 23 mai 1996. 

La cérémonie reUgjeuse sms tien en 
l’église Sainte-Germaine, 38. avenue 
DumoteL à Cachait, le 25 mal, h 
10 heures. 

IL reposera auprès de son épouse, 

Gisèle YlNCni 
née PIBOURDIN, 

décédée le 19 août 1995. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

3 bit, me de Jcanmapes, 

78500 SaxtnnvffiE. 

■ 2, rue du GriL‘ 

75005 P&ris. 


sie. Aussi, bien qu’O ait peu de 
chance d’aboutir, la défense de 
M. Carignon a formé un pourvoi en 
cassation en demandant sa receva- 
bflité immédiate an président de la 
chambre criminelle. Ce pourvoi dé- 
nonce «une hypocrisie judiciaire » 
en relevant que le résultat de la dé- 
cision de te cour revient en réalité à 


M. Carignon avait refusé de s'ex- 
primer sur un contrat de conces- 
sion de l’eau de Grenoble à la 
Lyonnaise des eaux en exigeant la 
présence à la barre de M. Monod. 
Or, compte tenu de la nouvelle si- 
tuation créée par la mise ao point 
foire par la cour, les avocats ont an- 
noncé que M. Carignon souhaitait 
désormais être entendu sur la 
concession de Feau. 

« On ne peut pas dire 
que la cour a déjà 
pris sa décision » 


Se fondant sur son premier refus, 
le présidait a d’abord rejeté cette 
demande puis, devant Finsstance 
des avocats et après avoir consulté 
ses assesseurs, le magistrat a an- 
noncé que Faudra maire de Gre- 
noble pourrait s’exprimer, soit à la 
fin des débats, soit à l'occasion 
(Frai interrogatoire sur un autre su- 
jet L’audience s’est ensuite pour- 
suivie par F examen du renfloue- 
ment du holding Dauphiné News 
par les sociétés du groupe Meriin et 
par La Lyoïmaise des au cours 
d’un débat qui devait se continuer 
pendant Ja journée dn jeudi 24 maL ^ 

c Peyrat 

toiT"'Éto 

■iîi:-: î r .tn5cîît fiat ysr, r.- 


- Paris. Morctrsnr-Loing (Scinoet- 
Mazne). 

M" ftsncis Ménard, 

Et mate la famine, 

profondément touchées des manques de 
sympathie que vous leur avez témoignées 
kirs des obsèques de 

M. Francis MÉNAJRD 

vous prient de trouver, ici. l'expression de 
leurs macères remerciements. 


-Le 24- mai 1996. 
le lumineux souvenir de 

PSerre ABOULKER 

est évoqué en ce vingtième «wnr 
de sa disparition. 


-Le 30 mai 1985, 

André MAUNOUKY, 
ingénieur des Mines, 

nous quittait. 

La messe de 19 heures do jeudi 30 
1996 sera célébrée à sou intention en 
l’église Noue-Danre-de-la-Salene, 27, me 
de Dantzig, P&W-T5*. 

— Le Chœur do Mural» donne des 
mékxfies de Debussy, Fauré et Saist- 
Saëns, le mercredi 29 mai 1996, 1 
20 b 45, «aile Marchai, 56. boulevard des 
Invalides, Paris-7*. métro Doroc. 
Direction Yves MflÛer ; Dominique 
Monty, soprano, et Sandrine Détente, 
piano. Prix : 90 francs et 70 francs. 

Renseignements et location: 
43-26-72-57. 


CARNET DU MONDE 

- »Uvn»tiwUai»nl • 
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43-174944 
ou 29-96 ou 34-42 
Tflécoptaur : «M7-3J-36 
Tarif d« h Igné H.T. 
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L EURS Jeeps, leurs ca- 
mions, leurs trans- 
ports de troupes 
blindés et leurs auto- 
bus peints en Urne, 
un grand « UN » ins- 
crit en noir sur Je cô- 
té, sHonnent en per- 
manence les routes 
étroites et vallonnées dn Liban sud 
depuis dix-huit ans. Leur drapeau 
bleu au sommet des petites col- 
lines où sont installées leurs posi- 
tions sont visibles de très loin. 
Dans cette région de tous les dan- 
gers, ils sont connus de tous ; les 
enfants les saluent, qui en fidjfen, 
qui en finnois, qui en népalais. Au 
ç gré de la nationalité des bataillons 
^ qui se sont succédé id, une quin- 
zaine depuis- ‘1978, la langue 
change; maispas Vamîtié d’uoepo - . 
pulation qui s’est attachée à cette 
présence, grâce à laquelle eDe a pu 
regagner ses foyers. 

Déployée sur 650 km* depuis 
mars 1978, la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (Finul) fait 
partie du paysage. A quelques di- 
zaines de mètres de chacun de ses 
barrages sur les routes, le m&ne 
écriteau usé, en anglais et en 
arabe, rappelle 1e caractère paci- 
fique de sa mission : «le transport 
d’ormes à feu, d'explosifs et le pas- 
sage cThommes en uniformes mili- 
taires au-delà de cette zone sont 
strictement interdits. » Un autre, 
vert ou rouge, suivant les cir- 
constances, signale l'état précaire 
de la situation: «statut normal» 
ou « bombardement ». L’échec po- 
litique delà mission de la Final, dé- 
finie le 19 mars 1978 par la résolu- 
tion 425 du Conseil de sécurité de 
PONU - « Confirmer le retrait des 
forces israéliennes, restaurer la paix 
internationale et aider le gouverne- 
ment libanais à assurer le retour de 
son autàriti sur la région » -, ne 
doit pas occulter le rôle fcxfispen- 
* sable de cette force, seul témoin 
impartial d’une situation qu’éDe ne 
peut contrôler. 

Prise, depuis son déploiement, 
entre les feux des différents ac- 
teurs du conflit - Israël et surtout 
les Palestiniens jusqu’en 1982, puis 
Israël et les combattants chûtes de 
diverses obédiences (principale- 
ment le Hezbollah pro-ïranien au- 
jourd’hui)- la Finul a payé un 

tond tribut - 205 tnés - à une opé- 
ration de rétablisse ment de la paix 
que la communauté internationale 
ne lui a pas donné les moyens d’as- 
suren «A fous n’avons pas fort le tra- 
vaj} pour lequel nous avons été en- 
voyés : faire partir Israël ; mais ce 
n’est pas de notre faute, c*est la 
foute dTsraâ Si rEtat hébreu avait 
accepté de se retirer, il n’y aurait 
plus de problèmes dans cette ré- 
ffon », affirme te commandant De- 
dan Lawton affider d’information 
du bataüton irlandais, qui en esta 
son quatrième séjour au Iitan. 

Si elfe n’a pas rempli sa tâche, la 
Finul joue toutefois un tôle modé- 
rateur essentiel te NWS avons un 
rôle informel mais très importantde 
contrôle du conflit, aphqnf 
rtoksd, porte-parole 
depuis 1979 et son conseiller pon- 
tiquêdcpuis 1995 : à cause denotre 
présence, \es acteurs 
foire tout ce qu’ils veuleTlt ^ n ^fl 
portant immédiatement font ce 

qui se passé, la finul est capable de 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


Pris entre 
deux feux, 
les « casques 
bleus » 
de la Finul 
ne peuvent, 
faute 

de moyens, 
assurer 
leur mission 
originelle. 
Reste 
leur rôle 
déterminant 
a de témoins et 
leur fonction 
humanitaire 
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Mission impossible au Liban 


donner une image exacte des actes 
et des responsabilités de chacun. 

« Aujourd'hui, Israël a décidé que 
toutes les foutes reposent star ta Fi- 
nul, estime M. GokseL Mais quand, 
un quart d’heure après le drame de 
Cana [au cours duquel, te 18 avril, 
102 rivüs Libanais réfugiés dans un 
poste de l’ONU ont été tués par 
des obus israéliens), les Fidjiens 
nous ont dit que le Hezbollah avait, 
peu auparavant, lancé dés obus de 
mortier et des katiouchas, et que, je 
rai révélé immédiatement, les Israé- 
liens étaient bien contents et nota 
l’ont fait savoir.» 

La finul patrouille jour et mot 
dans sa zone de déploiement, mais 
elle n’a pas les moyens, notam- 
ment pas l’armement, de pour- 
suivre en pleine nuit des combat- 
tants qui connaissent le terrain 
beaucoup mieux qu'eüe. Plutôt 
rares, des incidents opposent tou- 
tefois le Hezbollah à des soldats de 
l'ONU, qui, selon le commandant 
Lawlor, ont généralement gain de 
cause. Pris sur le fait, tes combat- 


fidjien et ce qui reste du fiançais, 
au Liban depuis la création de la 
FéeluI. Comme la majorité des ba- 
taillons, les Mandais font six mois 
de présence dans la région. 
« Quand je suis venu pour la pre- 
mière fois en 1980, il y avait très peu 
de gens dans le village, affirme le 
commandant Lawlor. L’agriculture 
était abandonnée, les écoles étaient 
fermées et il n’y avait pas de travail. 
Maintenant, les paysans vont aux 
champs; une usine de biscuits fonc- 
tionne à Tibnme, cinq écoles sont 
ouvertes, ta boutiques font des af- 
faires et les gens peuvent voyager. » 
La présence de la Final a in contes- 
table ment permis un retour à un 
minnmim de normalité au Liban 
sud et a largement contribué à la 
reprise de la vie économique dans 
la région. 

La Force des Nations unies ne 
ménage pas ses efforts en ce sens ; 
eDe assure, par exemple, des pa- 
tnnnBes pour permettre aux agri- 
culteurs de travailler dans leurs 
champs situés dans une zone dan- 


La Finul a payé un lourd tribut - 205 tués - 
à une opération de rétablissement de la paix 
que la communauté internationale 
ne lui a pas donné les moyens d'assurer 


taras du Hezbollah n’insistent gé- 
néralement pas. «Ils se fichent, se 
méfient en colère, mais en général 
reculent », confie un officier. 
Quand les «casques bleus* 
trouvent des katiouchas, c’est à 
l’année libanaise qu'ils les Re- 
mettent, une manière d’aider au 
retour de la souveraineté de l'Etat 
sur cette région. Les relations des 
deux forces, aussi impuissantes 
Tune que l'autre à mettre fin au 
conflit, sont d’aDleuis excellentes. 
La fimri a remis, ü y a trois ans, 
quelques-unes de ses positions à 
PannéedeB^routh. 

installé à Hbnine, face à la zone 
d’occupation Kanéfieune - dans la- 
quelle ü a trois postes-," le 
contingent irlandais se trouve, 
avec le norvégien, te g h anée n , le 


gere use. « Des unités ac- 
compagnent la paysans, stationnent 
aux quatre coins des champs avec 
de grands drapeaux, le temps qu'Ss 
ramassent leurs olives ou leurs 
oranges et labourent leurs terra », 
confie Hassan Siqlaoui, Tun des 
porte-parole de la Force à Tÿr. Lors 
de la dernière opération israé- 
lienne, les soldats de PONU étaient 
sollicités par les paysans pour 
qu’ils les accompagnent traire 
leurs vaches, nourrir leurs chèvres, 
etc. 

Les boutiques de viDage ont 
adapté leurs enseignes à rorigme 
des différents contingents pré- 
sents. A Bourj-Qalawar, en face du 
quartier général dn contingent fin- 
landais, une dizaine de boutiques 
construites tout exprès proposent 


à des prix intéressants tout ce dont 
peut avoir besoin un soldat Sous 
son foulard soigneusement noué 
sur la tète, Sam ira Nourredine, 
vingt-deux ans, explique avec un 
grand sourire : « Mon père, installé 
à Beyrouth , est revenu ici à l'arrivée 
des Finlandais. Nous avons ouvert 
cette boutique pour eux et cela 
marche très bien. » Pour mieux 
vendre stylos, montres, électro- 
nique, jouets, eDe a appris le fin- 
nois, « à l’aide de livra et d’un dic- 
tionnaire ». «Avant de rentrer chez 
eux, explique-t-elle, les soldats 
viennent chercher des catalogues, 
les envoient à leurs femmes, qui 
choisûsent; ef nous leur comman- 
dons ce qu’ils veulent - Et s'ils 
partent ? - Nous retournerons à 
Beyrouth », affirme placidement 
Samira. 

Dans la boutique, les soldats dé- 
filent, Panne à la bretelle. Norvé- 
giens et Népalais viennent aussi, 
«ef même, chaque semaine, les 
Français », ajoute Samira. Station- 
nés au quartier général de Nakou- 
ra, sur la frontière libano- israé- 
lienne dont ils sont chargés 
d’assurer la sécurité, 248 Français 
servent sous le casque bleu. An mi- 
lieu des années 80, la France, avec 
plus de 1 300 hommes, était te pays 
disposant du plus gros contingent 
au sein de la Final. EDe est toujours 
le seul Etat membre du ConseD de 
sécurité de PONU à être présent au 
sein de cette Force qui compte au- 
jourd’hui 4 80 0 hommes, contre 
7 000 fl y a quelques années. 

L’un des aspects du travail de la 
Final le plus mis en avant par la 
population est son rôle humani- 
taire, indéniable et très varié. 
Chaque contingent ayant son mé- 
decin, celui-d assure des consulta- 
tions pour les habitants, qui savent 
trouver auprès de lui une oreille at- 
tentive et des soins gratuits. ATD> 
nïne, le petit hôpital de campagne 
du contingent irlandais reçoit des 
malades rivüs et fournit des médi- 
caments. « En ce moment i confie te 
commandant Lawlor, nous avons 
deux médecins femmes, donc nous 
voyons beaucoup plus de patientes, 
qui sont ainsi en confiance. » «Pour 
des évacuations d'urgence, la Fmul 
envoie parfois ses hélicoptères au 


service de civils qui n’ont jamab rêvé 
pareil traitement», assure Hassan 
Siqlaoui. Ancien officier français 
de la Fînul, Philippe Lemaître, en 
mission d’évaluation au Liban sud 
pour Pharmaciens sans finontières,- 
avoue que, dans la zone occupée 
par Israël, c'est le médecin du 
contingent français qui va assurer 
la gestion du stock de médica- 
ments fournis. 

P LUS discrètement, certains 
contingents prennent en 
charge des œuvres sociales, 
comme c’est te cas pour l’orpheli- 
nat de Tîbnine, qui abrite 94 en- 
fants. Construit avec l’aide du 
contingent néerlandais - parti de- 
puis-, l’orphelinat survit grâce à 
l’aide des Irlandais et des Norvé- 
giens. « Nous dépendons à 65% de 
l’assistance de la Fînul » r affirme le 
directeur, Mohammad Fawaz. 
«Les Irlandais nous fournissent ta 
nourriture, le mazout pour le chauf- 
fage, les générateurs pour l'électrici- 
té, etc. La compagnie de mainte- 
nance norvégienne vient de refaire 
les cuisines », souligne ce profes- 
seur, qui précise : « Les soldats 
payaient les frais de scolarité et 
d'habillement des enfants. » 

Le départ de cette compagnie, 
remplacée par des Polonais, in- 
quiète cet homme, conscient que, 
malgré leur bonne volonté, les Po- 
lonais ne disposent pas des mêmes 
moyens financiers que les Norvé- 
giens. Pour M. Fatvaz, F avenir de 
l’orphelinat est lié à celui delà Fi- 
nul. « S’ils partent, nous partons, 
dit-il, et nous ne serons pas les 
seuls. » La récente menace du pre- 
mier ministre israélien, Shimon Pé- 
rès, de demander te retrait de c et t e 
force a déjà, précise M. Fawaz, 
poussé certains habitants à faire 
leurs paquets. 

Dans son jardin ombragé du vil- 
lage de Harris, d’où Ton aperçoit 
lès positions israéliennes, SIeiman 
AD Ahmad assure que «personne 
ne pourra foire partir la Fmul avant 
l’application de la résolution 425 
[qui exige le retrait inconditionnel 
d'Israël du Liban sud], car il faudra 
pour cela passer sur le corps des ha- 
bitants ». Responsable de ce dis- 
trict à la lisière de la zone occupée. 


M. AG Ahmad a connu tous les of- 
ficiers qui se sont succédé ici et 
feuillette avec fierté les deux al- 
bums de photos Je montrant en 
leur compagnie. « Ce n’est pas la 
faute des soldats s’ils n’ont pu foire 
partir Israël, dit-il ; c’est la respon- 
sabilité des pays qui les ont envoyés 
ici et ne leur ont pas donné les 
moyens d'accomplir leur mission. » 

Les milliers de soldats passés ici 
depuis dix-huit ans sont, une fois 
rentrés chez eux, les meilleurs am- 
bassadeurs des habitants du Liban 
sud. « Ils arrivent ici, spécialement 
les Européens, avec un préjugé favo- 
rable à Israël, mais, après six mois, 
ils ont vu que nous n’étions pas les 
méchants mais les victimes et que 
c'est Israël qui nous attaque, sou- 
ligne M. Ali Ahmad. Us peuvent té- 
moigner de notre simple désir de 
vivre et savent que nous voulons la 
paix. Cest important pour nous. » A 
Harris, comme dans d’autres vil- 
lages de la région que beaucoup de 
jeunes ont quittés pour aller tra- 
vailler en Afrique ou en Amérique, 
les maisons des émigrés poussent à 
un rythme accéléré, à r ombre des 
postes de PONU. « Amsc-vous que 
J’aurais investi tant d'argent s'ils 
n’étaient pas là?», interroge Ali, 
qui termine une imposante bâtisse 
avec piscine. 

Contraints au devoir de réserve, 
les soldats de l’ONU ont néan- 
moins du mal à cacher leurs frus- 
trations à l’égard d’une mission 
qu’ils savent ne pouvoir complète- 
ment accomplir. Beaucoup d'entre 
eux connaissent ici leur baptême 
du feu - dans des conditions par- 
faitement inégales, puisqu’ils ne 
peuvent opposer aux avions et 
missiles israéliens qu’un armement 
léger à usage uniquement défensif, 
impuissants à foire cesser le feu, 
leur seule satisfaction réside dans 
la reconnaissance d'une popula- 
tion qui a, depuis longtemps, 
compris qu'ils faisaient le maxi- 
mum pour lui venir en aide dans 
des conditions souvent difficiles, 
voire périlleuses, comme l’a mon- 
tré la dernière opération israé- 
lienne. 

Françoise Chipaux 
Destin ; Ronala S earle 
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Israël 

et ses devoirs 
de paix 

Suite de ta première page 

Jusqu’à la tuerie du 18 avril, ta 
Jordanie s’était pourtant gardée 
de trop blâmer Israël, malgré la 
disproportion des représailles 
mises en œuvre. 

Mais en s'embrouillant jour 
après jour dans des versions du 
drame trop changeantes, en affi- 
chant un mépris à peine dissimulé 
pour les soldats de fONU, en se 
dispensant, surtout, de présenter 
des excuses solennelles pour le 
sang versé d'une centaine d’inno- 
cents, l’Etat juif a heurté, en Jor- 
danie notamment, ceux qui 
étaient le mieux disposés envers 
lui. 

* Nous ne sommes pas à la hau- 
teur du drame », constatait alors 
un rabbin israélien. Un jugement 
largement partagé dans la région. 
Par sa désinvolture, Jérusalem a 
dilapidé soudain une grande part 
du capital de sympathie acquis 
après les quatre attentats isla- 
mistes subis en février et en mars. 
Les dirigeants arabes, massive- 
ment présents au sommet antiter- 
roriste de Charm-el-Cheikh, ont 
eu le sentiment que leur geste de 
solidarité avec Israël n’était pas 
payé de retour. 

Israël doit être 
plus attentif 
aux tourments 
de ses voisins 
et mieux surmonter 
ce vieux « complexe 
de Massada » qui le 
fait réagir 
en Etat-forteresse 


Un sentiment qu’a entretenu 
l'attitude de la majorité des Israé- 
liens, restés apparemment insen- 
sibles à la tragédie de Cana. On 
comprend que ce peuple, révulsé 
par la violence aveugle qui Pavait 
frappé et atterré par l’impuis- 
sance de son gouvernement, ait 
salué avec soulagement les coups 
portés au Hezbollah. Manière, 
aussi, une nouvelle fois, d’exorci- 
ser ses peurs. On comprend moins 
que l’opération soit restée très 
populaire jusqu’au bout et que 
seule une infime minorité d’Israé- 
liens, dans le sillage du drame, 
aient mis en doute non seulement 
l’efficacité mais le bien-fondé de 
cefle-d. 

Contrairement à ce qui s’était 
passé après les massacres de Sa- 
bra et Chatila - dans des cir- 
constances, Q est vrai, très diffé- 
rentes -, la tuerie de Cana n’a 
soulevé aucune émotion collec- 
tive en IsraëL Dans un article du 
quotidien Haaretz, P écrivain Ari 
Shavft a décrit cette forme d’au- 
tisme politique : « Nous avons tué 
[les réfugiés] comme sans y 
prendre garde. (_) Sans l'idée ar- 
chaïque du péché, avec une sorte 
de naïveté présomptueuse. (...) 
Nous les avons tués simplement 
parce qu'il n’était pas assez impor- 
tant à nos yeux de ne pas tes tuer. » 
Et 3 conclut, cruellement iro- 
nique, en déplorant cette forme 
d’« insensibilité post-moderne » au 
cœur de « fa culture séculière is- 
raélienne ». Amer constat dans un 
pays qui chérit depuis toujours 
cette fameuse «pureté des 
armes », vieux code de l’honneur 
obligeant à se demander: 
«Avons-nous le droit ? » 


HORIZONS-ANALYSES 


(monde 




L 'ALGÉRIE est trop proche et trop 
familière pour que la France s’en 
tienne, à son égard, à une stricte 
politique de non-ingérence. Le 
voudrait-elle qne ses Interlocuteurs 
d’outre- Méditerranée s’emploieraient à 
tout faire pour la mêler à leurs affaires de 
famille. Les sept trappistes dont an 
communiqué signé du Groupe Islamique 
armé (GIA) a annoncé. Jeudi 23 mai, F as- 
sassinat, devaient ainsi, dans resprit des 
si gnatair es, servir de moyen de chantage 
dans une prétendue négociation avec Pa- 
ris. 

One fois encore, la France, à son corps 
défendant, se trouve prise dans la tour- 
mente algérienne dont la violence semble 
ne pins avoir de limite, et qu’elle n’a guère 
les moyens d’apaiser, die ne peut, certes, 
se dési n téresser dn sort cf un pays dont elle 
accueille plusieurs centaines de milliers de 
ressortissants qui, eux-mêmes, ne sont pas 
Indifférents à ce qui se dit et à ce qcd se fait 
sur Partie rive de la Méditerranée. 

Mais ce que la franco peut faire cirez elle 
pour m aint enir la paix dvfle et la sécurité 
publique tore à des «têtes brûlées » ou à 
des réseaux divers qui essayent de porter 
le combat sur son sol, elle est, bien évt- 


On retrouve ici un trait national 
israélien, cette difficulté, à cer- 
tains moments, chez ce peuple 
durci par tes épreuves, à se mettre 
à la place de l'autre, à reconnaître 
en particulier 2e tort infligé au voi- 
sin arabe. Dans la perspective 
d’une vraie paix régionale, on voit 
les dangers qui le guettent : le bon 
droit qui devient bonne 
conscience, la griserie que pro- 
cure la supériorité militaire, le 
double langage qui promet au 
Proche-Orient un avenir heureux 
et prospère mais n’empêche pas, 
dans l’Immédiat, de semer les 
ruines hors de ses frontières. 

Toute paix a un prix, qu Israël, 
comme les autres, doit payer, sur- 
tout depuis les accords d’Oslo. 
Dernière concession en date, et 
de taille ; les travaillistes de Shi- 
mon Pérès n’excluent plus le prin- 
cipe d’un Etat palestinien. Mais en 
même temps, 3s se gardent bien 
de vanter tes mérites de leur par- 
tenariat avec Yasser Arafat - un 
choix pourtant stratégiepe - car le 
chef de l’OLP reste un piètre faire- 
valoir électoral aux yeux de nom- 
breux Israéliens, pour qui D ne de- 
viendra jamais « kashêr », même 
s’O prêtait serment sur la Bible. 3 
a pourtant eu le courage d’impo- 
ser à ses troupes, au plus fort du 
tumulte libanais, Yaggiomamento 
de la Charte palestinienne promis 
à IsraëL 

En outre, pour prix de sa sécuri- 
té, l’Etat juif, maintient le plus 
long « bouclage » jamais imposé 
aux territoires autonomes, sans 
trop s’émouvoir du fardeau que 
ce châtiment collectif fait peser 
sur leurs habitants. 

Les dividendes d’une future 
paix régionale sont tout aussi no- 
toires, et parfois déjà tangibles, 
par exemple pour le touriste is- 
raélien qui se rend désormais en 
voiture de l’autre côté du Jour- 
dain, visite Amman ou Pétra. Sou- 
deux de fouetter encore plus leur 
économie - qui croît au rythme 
annuel de 6 % depuis 1993 -, plus 
de trois cents industriels israéliens 
se sont publiquement engagés 
derrière Shimon Pérès. Comme 
s’ils s’étaient sentis frustrés 
d’avoir trop attendu, les investis- 
seurs étrangers se bousculent 
dans le triangle Israël-Jordanie- 
Palestfne pour étudier des projets 
d’intérêt mutuel. Convaincus 
que la paix se gagnera par le haut, 
en privilégiant Y« avantage 
commun », le partage des ri- 
chesses et du savoir. 

Les actes de terrorisme, si rava- 
geurs qu’fis soient, sont le fait 
d’une infime minorité. Ils ne de- 
vraient pas détourner Israël des 
devoirs que la paix exige de lui, en 
premier lieu envers ses parte- 
naires égyptiens, palestiniens et 
jordaniens, qui sont aussi ses al- 
liés face aux Islamistes. 

fi lui fout être plus attentif aux 
tourments de ses voisins et - par 
conséquent - mieux surmonter ce 
vieux « complexe de Massada » 
qui le fait réagir en Etat-forte- 
resse. Faute de quoi, la paix 
condue par tes chefs n’aurait au- 
cune chance de conquérir un jour 
les cœurs du plus grand nombre. 

Jean-Pierre LangeWer 


RECTIFICATIFS 

Corse 

Contrairement à ce que nous 
avons écrit dans nos éditions du 
24 mai, en affirmant que « deux 
scissions du FLNC sont antérieures à 
la pobtique de concertation de Pierre 
Jaxe en direction des nationalistes », 
la scission du FLNC en deux 
branches principales n’a pas précé- 
dé ce processus, mais en est la 
conséquence. Le statut José a été 
adopté en première lecture par 
l'Assemblée nationale dans la nuit 
du 23 au 24 novembre 1990. La 
création du FLNC-canal historique, 
qui manifestait ainsi le refus par 
une partie du mouvement nationa- 
liste de la politique lancée par 


ÉDITORIAL 


La nuit 
algérienne 

déminent, mal placée pour s’y employer en 
Algérie. Même si des groupes difficiles à 
identifier s'en prennent sur place à ses res- 
sortissants, Jusqu’à ces sept moines delî- 
béblrtme, hommes de paix et de prière, ai- 
més de la population locale et qui, fuyant 
tout prosélytisme, se voulaient totalement 
étrangers au conflit. 

Tout serait plus simple si Ton pouvait, au 
moins grossièrement, départager les 
«bons» des « méchants », fixer les respon- 
sabQités des uns et des attires. Mais, pins 
la guerre s’éternise, plus les zones d’ombre 
gagnent 

La situation en Algérie devient de pins 
en plus opaque, insaisissable. Qui sait ce 
que recouvre vraiment une signature du 
GIA, dam la nébuleuse des groupes et 
sous-groupes islamistes qui s’entre-dé- 



drirezrt? Qui sait de quelles manipulations 

B faut se méfier ? Paris, qui a appelé de ses 

vœux la reprise du processus démocra- 
tique én Algérie, n’apporte au président 
ifamfaiê zeronal, revêtu, depuis novembre 
1995, de la légitimité populaire, qirtmsM- 
tien sans illusions, sachant que la réalité 
du pouvoir hri échappe an profit d*ii neno - 
nunU UM utilitaire crispée sur ses pnvi- 
lèges et prÊte à tout 

L’assassinat des moines -affaiblit le dis- 
coure sécuritaire dn président Zeronal, qui 
se targue d’un retour progressif A la nor- 
male. Quant à son discours poBtique sur 
un dialogue avec l'oppositi on, !! re ste. trop 
étriqué pour renforcer sa légitimité. 

paris ne s’interdit pas de souhaiter la 
réintégration dans le jen politique local 
des islamistes qui font profession de non- 
violence et d’entretenir avec eux de dis- 
crets contacts. 

Mais après avoir espéré que Uamme Ze- 

roual, bien élu le 16 novembre, pourrait se 
foire F artisan d’un début de réconciliation, 
la France est quelque peu désillusionnée. 
Elle ne peut plus, face à des drames 
comme celui qui vient de se pr oduir e, 
qu'appeler tous ses ressortissants à quitter 
F Algérie. 


DANS LA PRESSE - 

LE POINT 

.Çlaude-Imbert * 

■ Fascinés que nous sommes par l'échec col- 
lectiviste, nous sous-estimons les failles de 
notre propre système. Mais elles existait, et 
elles se creusent. (~.) Où le bât blesse, c’est 
lorsque la confiance en son propre système 
in spire à l'Occident une approche trop « mis- 
sionnaire » de ses relations avec' le reste du 
monde. L'Occident peut certes se féliciter 
d’avoir instauré, chez hn, le respect des droits 
de l’homme et un régime de libertés person- 
nelles «ip* égal. Mais fl s'illusionne en imagi- 
nant que son modèle, issu du terreau judéo- 
chrétien, imposera, pâr exemple, ses rythmes 
et méthodes au milliard d'hommes de culture 
fciamiqi^ Ainsi, plutôt que de harceler les 
peuples musulmans de nos préceptes, devrait- 
on se réjouir d’y voir des régimes - telle ma- 
rocain - s’éloigner calmement de la dictature, 
mais sans risquer le désastre qui advint au mo- 
dernisme accéléré du diah d’Iran. 

FRANCE DHllR . 

Philippe Bardormaud 

■ Les syndicats organisateurs peuvent bien * 
additionner le nombre des manifestants de 
toutes les villes de France pour foire plus 

. riche, force -est de constatée, que. la mobilisa- 
tion des salariés, mêmi» Hans le secteur public, 
n’a pas été à la hauteur de leurs espérances. 
(_) Discrètement, le soufflé est donc en train 
de retomber. La réduction de la durée du tra- 
v?fl jarester en chantier quelque temps en- 
core, et les prochaines joutes syndicales au- 
ront des objectifs plus traditionnels, 
revendications salariales ou défense du ser- 
vice public, un terrain mieux balisé pour les 
partenaires sociaux. 
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L'entreprise reprend goût a la croissance 


UNE DOUCE musique trop ou- 
bliée commence à se faire en- 
tendre chez les chefs de grandes 
entreprises. Après une décennie et 
demie pendant laquelle le refrain 
a été « restructuration », « concen- 
tration » et « réingénierie » - ce 
que les Américains ont résumé 
par le mot de downsvàng-, voilà 
qu’il n’est plus question dans les 
conseils, les publications ou les 
colloques que de... croissance. 
« Aucune compagnie n’a atteint la 
grandeur en rétrécissant», a sou- 
ligné, non sans humour, Marc 
Wôssner, le président du direc- 
toire de Bertelsmann, numéro un 
de rédition européenne, lors du 
26 e symposium international de la 
petite mais réputée université 
suisse de Saint-Gall, mardi 21 mal 
L’argument central qui motive 
cet heureux retournement est des 
plus écoutés, puisqu'il inverse ce- 
lui qui a conduit aux gigantesques 
suppressions d'emplois précé- 
dentes : la croissance est dans Fin- 
térêt de Factionnaire. Autant hier 


M-joxe, a été annoncée dans une 
conférence de presse réunie dans la 
nuit du 25 au 26 novembre 1990. Le 
MPA, vitrine légale du FLNC-canal 
habituel, avait été créé le samedi 
24 novembre 1990, an lendemain 
donc de Fadoption du texte. Seule 
la première scission (création de 
l’ANC} est antérieure au statut 
Jaxe, puisqu'elle date de 1999. 

Japon 

Les «femmes de réconfort», ces 
femmes asiatiques, or majorité co- 
réennes, contraintes à se prostituer 
pendant b guore pour satisfiare les 
soldais japonais, étaient au nombre 
de deux cent mille, et non de deux 
cents, comme une coquille nous Fa 
fait écrire dans Le Monde du 24 mal 


fl fallait couper, vendre, redresser, 
pour voir son cours de Bourse 
grimper (tes résultats allaient être 
meilleurs), autant fleurissait au- 
jourd’hui les études qui dé- 
montrent qne, sur le moyen 
terme, la valeur en Bourse d’une 
entreprise est directement pro- 
portionnelle à la croissance de son 
chiffre d’affaires. 

Croître donc. Toutes les sociétés 
de conseil - bonnes girouettes' 
pour dire te vent qui vient puis- 
qu’elles s’en nourrissent - se sont 
mises depuis quelques mois à dé- 
tailler les « nouvelles perspectives » 
de croissance et - on n’invente 
rien en gestion - à ressortir les 
manuels des années 60. « Dans 
chaque industrie , tes compagnies 
qui croissent le plus vite sont celles 
qui offrent le plus fort retour à leurs 
actionnaires », a professé à Saint- 
Gall Rajat Gupta, directeur de la 
société américaine McKinsey r hier 
championne des « coupes ». Et de 
poursuivre en expliquant que les 
entreprises doivent changer leur 
organisation (les décentraliser), 
leur dirigeants (embaucher des 
« développeurs ») et leur culture 
(favoriser l'innovation). 

La petite musique de la crois- 
sance vient à point dans la plupart 
des grands groupes, où les cadres 
se sont fermés aux discours du 
serrage de ceinture. Motiver rime 
maintenant avec développer: Elle 
vient aussi consoler les macro- 
économistes qcd, ayant dit au dé- 
but des années 70 qu’il fallait réé- 
quilibrer le. partage salaires-pro- 
fits (en faveur de ces derniers) 
pour que la croissance reparte, 
étaient contredits par la réalité, 
du moins en Europe. Le bel en- 
chaînement promis de la vertu U- ■ 
bérale(les profits font L'investisse- 
ment qui font les emplois) s’était, 
schématiquement, arrêté trop 


souvent au premier maillon : les 
profits faisaient™ des profits, une 
fois placés sur les marchés finan- 
ciers. Le désendettement des 
firmes a été leur priorité. Mainte- 
nant qne c’est fait, il foïzt Bien 
songer- à nouveau à la croissance. 

EDe sonne aussi comme une ré- 
ponse aux critiques qui se sont le- 
vées, y compris aux Etats-Unis 
mêmes, sur le thème du divorce 
entre l’entreprise et la société. En 
Amérique, ce n’est pas le chô- 
mage (quasi nul) qui motive la dé- 
nonciation du downsizlng, mais 
Fautre drame de la mondialisa- 
tion : la baisse des salaires 
moyens. 

« Les compagnies 
qui croissent le plus 
vite sont celles qui 
offrent fe plus fort 
retour à leurs 
actionnaires » 


Le populiste Pat Buchanan a su 
foire son miel, lors des primaires 
républicaines, au début de_çette 
année, de l’angoisse des classes 
moyennes scandalisées par les 
haus se s de Wall Street à chaque 
annonce de suppressions d’em- 
plois. Le candidat B uchan an dé- 
nonçant les grandes entreprises 
devenues des «fat cats » (chats 
gras) àéchotié nuis son discours a 
porté.- ■ 

Même s’ils continuent de déga- 
ger leur responsabilité à leur ni- 
veau -une entreprise ne peut pré- 
server. J’emploi par devoir -, 
nombre de patrons se sentent 


concernés par les dégâts sociaux 
de la mondialisation. Umberto 
Agnefli, vice-président de la hol- 
ding IFI qui contrôle Fiat, note, 
pessi mist e : « Depuis un demi- 
siècle nous avions, particulièrement 
en Europe, un modèle de croissance 
capitaliste qui avait réduit forte- 
ment lès différences sociales et V ex- 
clusion. La concurrence a provoqué 
une course sans précédent à la 
baisse des coûts [entraînant] moins 
d’emplois et une chute du pouvoir 
d’achat (_) Nous courons vers une 
division croissante qui menace de 
fragmenter la société. » Comment 
rendre * supportable » cette mon- 
dialisation? Eh partant à la 
conquête des « nouveaux mar- 
chés ». En Asie, avec les biens tra- 
ditionnels, et id en répondant aux 
nouveaux besoins de santé, de loi- 
sir et de culture, qui sont «sans li- 
mite ». 

Le retour aux discours offensifs 
ne signifie pas la fin du credo libé- 
ral, au contraire. Les suppressions 
d’emplois continueront Hans les 
branches insuffisamment ren- 
tables et dam tous les domaines 
qui ont été jusqu'ici protégés (par 
exemple les industries mili taires 
ou les banques). Les créations 
d’emplois des groupes français 
n’auront souvent pas liéu en 
France. Parallèlement; dérégula- 
tions, privatisations et baisses des 
prélèvements fiscaux doivent s’ac- 
célérer, selon les grands patrons, 
parce que le downsizing doit 
concerner maintenant l’Etat et ses 
dépendances. Mais un état d’es- 
prit créateur reprend doucement 
de l'ampleur. Innovations, invea 
tissements, développement; si ® 1 
entreprises jouent, cette chanson, 
tes salariés montreront vite qtffls 
aiment les paroles. 

Eric Le Boucher 
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HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE /SAMEDI 25 MA1 1996/15 


Nécessaire 

conscription 


par Solon 


A toat seigneur, tout 
horasem. Le président 
de la République a eu 
le courage de tirer 
clairement les conséquences d’on 
certain nombre d’évidences dont le 
simple énoncé heurtait hier encore 
les tabous sur lesquels s’était éta- 
blie notre politique de défera 
Evidences. Le monde commu- 
niste ayant implosé, fl n’y a plus de 
menace tangible à TEst La place re- 
lative de la France dans le monde 
s’est réduite. De nouveaux défis ont 
surgi : le terrorisme à Fmtérieur ; la 
nécessité de projeter des forces 
pleinement opérationnelles à l'ex- 
térieur, ne serait-ce que pour joua 
honorablement notre rôle dans la 
prévention des conflits, le rétahfis- 
sement de la paix tivfle et la dé- 
fense des droits de Fhomme. Autre 
évidence, indépassable die aussi : 
la réduction de notre marge de. ma- 
nœuvre budgétaire. 

Ce constat impose des mesures 
radicales : dans un sens restrictif, la 
révision à la baisse de nos effectfis, 
l’amaigrissement programmé de 
notre industrie d’armement, une 
approche plus modeste de la dis- 
suasion nucléaire. En sens inverse : 
la professionnalisation de notre ar- 
mée et l’acquisition <fun potentiel 
technologiqufi nnBtaire de bant ni- 
veau. 

Mais rien de tout cela ne conduit 
nécessairement à Pabandon de la 
notion de consaiptkm obligatoire, 
m même à r exclusion cP un service 
militaire qui, à côté des formes ci- 
viles du service -national, permet- 
trait la présence d’appelés au sein 
des forces années. 

S'agissantde la conscription obli- 
gatoire, fact-fl rappeler qu’elle est 
au cœur du pacte républicain ? Que 
ridée selon laquelle un jeune doit 
une période de sa vie au service de 
la nation est profondément ancrée 
dans P esprit national ? Que r ac- 
quittement de cette d ette de cha- 
cun à régara de tous constitue un 
ilot.de gratuité dans une. société 
chaque jour plus af&fldfe par des 
égoïsmes et les corporatismes ? 
Que, malgré ses défauts et ses in- 
justices, te service utilitaire a tou- 
jours constitué un creuset d’inté- 
gration et souvent une dernière 
chance de socialisation et de quali- 
fication professionnelle pour les 
jeunes exclus? Est-ce bien 1e mo- 
ment de renoncer à une telle insti- 
tution? 

S’agissant de la présenc e d’appe- 
lés au sein de nos forces années, les 
événements récents (Yougoslavie, 
plan « Vîgipirate »-) en ont montré 
Futilité. Au demeurant, qui prendra 
la responsabilité de couper ce fieu 
privilégié que constituait le service 
mflrtafre entre Parmée et la nation ? 

D’apparence libérale, le votontar 
riat dénaturerait la conscription. 11 
édulcorerait 1e projet - nécessaire 
etgénérenx-dered^tioyerleser’ 
vice national vers les formes dvites. 
Outre qifü laisserait définitivement 
les jeunes exclus en dehors du dis- 
positif, il irait an rebours d'une évo- 
lution qui, on ne le dit pas assez, est 
déjà largement engagée -, sans 
T pgTTj p évoquer F aide technique et 
la coopération, ne trouve-t-on pas 
de plus en plus de jeunes appelés 
dans la police, la gendarmerie, tes 
sapeurs-pompiers, les adi n i a is tra- 
tkras ? Ne sont-ils pas de plus en 

pl u s souvent affectés aux tâches de 
solidarité ou de protection de Ten- 
vironnement ? 

Orteieconverafon progressive de 
la forme militaire, encore domi- 
nante, du service national vers tes 
formes non militaires est rendue 
possible par les dispositions du 

code du service nationaL 
Faut-il rappel» à cens qui ob- 
jectent des arguties Juridiques à la 
cons cripti o n civique que T article Li 
du code du service national dispose 
d’ores et déjà que « te service natio- 
nal est universel. H revit; 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Amoureux de mon chat 

Dans 1e langage moderne, fl y a 
une tendance à éviter le mot 
«époux*, qui évoque Perdre et la 

stabilité. On ne parie J*» qne œ 
«couples»- Avec p* o n 
forme un couple. 

dans le mariage se connotaient 
comme md avec mon chat fl nT 



mni mnieaiaw**- __ 

to™ feaw* ^ te trouve sur 


Le pseudonyme Solon dissimule 
l’identité d'un hautfonctioanaire. 

la taübte devant moi au moment où 

/ouvre tesyeux. B me contemple en 
silence, Je ne Tri pas appelé. Je ne 
fai pas entendu. Quand je Iis mon 

journal, il vient se poser auprès de 
moi, toujouïSdsaetetfléganLjE- 

tnaïs in» parole inutile. Jamais le 
moindre jugement téméraire. U 
écoute « n’en pense pas moins, fl 
se repose avant d’être fatigué et 
dans sa sagesse, quand finalement 
je m’installe à mon bureau pour 
travailler, B m’en dissuade en ve- 
nant se coucher de tout sou long 
sur mes mains. Nous avoæ une en- 
tente muette, j’obtiens tout de Jrn 


La France face aux « guerres 
de 4 e génération » 


par Bernard de Bressy 


- une forme mSitaire destinée d 
répondre aux besoins des armées: le 
service militaire; ■ 

- des formes civiles destinées à ré- 
pondre aux autres besoins de la dé- 
fonse, ainsi qu’aux impératifs de soli- 
darité »? 

Qui a jamais soutenu que ce tes-, 
te était inconstitutionnel ? 

Contrairement an» craintes ex- 
primées par le chef de l’Etal, la 
conscription avfie ne pose pas de 
problèmenon plus au regard de la 
convention européenne des droits 
de Fhomme et des libertés fonda- 
mentales, ptrisque son article 4 dis- 
pose que « n’est pas considéré 
comme travail forcé (~) tout service 
mWtatie ( — ), dans le cas des objec- 
teurs de conscience, un autre service 
à la place du service mSitaire (_.), 
tout travail ou tout service faisant 
partie des obligations choques nor- 
males». 


Pourquoi 
ne pas profiter 
de l’intervalle 
qui nous sépare 
de l’échéance de 2001 
pour réaliser 
la montée en charge 
des formes non 
militaires du service 
national? 


L'extension des formes non mili- 
taires du service national, dans le 
cadre maintenu de la conscription, 
est donc possible. EDe peut faire 
Téconomie d*une mesure législative 
(sauf si, allant au-delà du volonta- 
riat féminin, déjà prévu par le code 
du service national, on souhaite 
étendre aux filles l’obligation de 
servir la nation, ce qui c’aurait, au 
reae, rien de choquant). 

En revanche, fl fait votIcht ce re- 
déploiement et s’en donner les 
moyens. La jeunesse de ce pays y 
est prête - fl suffit d’écouter ses re- 
présentants. L’année est disposée à 
prêter son indispensable concoure 
logistique et organisationnel 

Pourquoi ne pas profiter de Fin- 
tervaüe qui nous sépare de 
l’échéance de 2001, fort prudem- 
ment fixée par le chef de l'Etat, 
pour réaliser la montée en charge 
des formes non militaires du ser- 
vice national? 

.Nous formons id te vœu que le 
débat sur la réforme du service na- 
tional conclue à l’Instauration 
d’une conscription civique s'impo- 
sant aire jexmœ gmis des deux sexes 
( un régime transitoire étant parfai- 
tement concevable pour les filles). 

Associant formes dvfles et m£&- 
taires (dans une proportion qui ne 
devrait pas réduire te service mili- 
taire à une portion trop congrue), 
maintenant le lien entre service na- 
tional et défense nationale, Élisant 
jouer à farinée et aux forces de sé- 
curité (police, gendarmerie, pom- 
piers), en tant que de besoin, un 
rôle d’encadrement, la nouvelle 
conscription, doit Sire porteuse des 
jrnêime valeurs que Fandenne. 

Est-ce trop demander aux esprits 
chagrins de tous bords que de 
comprendre que la défense de la 
nation revêt aujourd’hui deux mo- 
dalités inséparables : 1e renforce- 
mait de la cohésion sotiate à l’inté- 
rieur du pays et la protection de 
celui-ci face aux menaces exté- 
rieures? 


C ERTAINS spécialistes, 
aux Etats-Unis notam- 
ment, pensent que te 
siècle prochain sera 
caractérisé, du point de vue straté- 
gique, par les conflits qu’ils ap- 
pellent « guerres de 4‘génira- 
. don ». 

Que signifie cette nouvelle gé- 
nération de la guerre ? n s’agit, 
d’une paît, de marquer la diffé- 
rence avec la génération précé- 
dente - la guerre de mouvement 
utilisant les armes de haute 
technologie - qui a elle-même suc- 
cédé aux guerres mondiales et aux 
guerres de décolonisation. On 
peut voir aussi dans cette formule 
une allusion à une « 4e dimen- 
sion » de la guerre, sortant de tous 
les schémas antérieurs. 

En effet, les conflits dits de 
« + génération » n’opposeront 
plus entre eux des Etats-nations, 
no tamment pour de classiques en- 
jeux de frontières, mais se dérou- 
teront entre un ou des Etats et des 
groupes aimés ne relevant pas di- 
rectement d’un Etat, et dont le 
Hamas, les GIA, te PKK nous four- 
nissent des exemptes. 

Le plus récent- et aussi F arché- 
type - du « conflit de 3egénéra- 
tion» fut la guerre du Golfe. Cer- 
tains commentateurs français 
n’ont voulu en retenir que la rela- 
tive modestie en volume de notre 
engagement. Os en tirent argu- 
ment aujourd'hui. C’est oublier 
que cette limitation fut la consé- 
quence (Tune décision du pouvoir 
politique : Tannée française aurait 
pu engager sans problèmes des ef- 
fectifs plus importants. Il faut tou- 
tefois reconnaître qu’il nous a 
manqué la valeur (Tune division 
bEndite professionnalisée. 

En fait, fl convient surtout de re- 
tenir que cette guerre constitua un 
épiphénomène qui n’a pratique- 
ment aucune chance de se repro- 
duire ailleurs. EDe s’est déroulée 
sur un terrain désertique très par- 
ticulier, contre un adversaire 
certes fortement armé, mais an 
moral défaillant et qui « ne s'est 
quasiment pas battu » comme Ta 
écrit le général Maurice Sdunltt 
Dans ce contexte, la technologie 
américaine a, bien sûr, fait mer- 
veille. 

Cette guerre fut déclenchée 
entre des Etats-nations pour de 
classiques enjeux de frontières. 0 
existe, certes, de par le monde en- 
core diverses situations de ce type. 
C’est le cas, par exemple, entre 
l'Inde et le PaÜstan, entre la Chine 
et Thfrvan et, bien sûr, entre les 
deux Corées. On peut toutefois 
^interroger sur Tûrtérêt qu’aurait 
notre pays à se mêler à de tels 
conflits, nullement vitaux pour 
nous, et où toute intervention se 
ferait sous commandement améri- 
cain. 

Pour ce qui concerne tes antres 
inte rventions extérieures, notam- 
ment en Afrique pour frire face à 
nos engagements, François Heis- 
bourg note que «les volumes de 
force employés seront en règle géné- 
ra/e extrêmement faibles. La dis- 
tance, l'impératif d’agir rapide- 
ment, les dUficultés de la logistique 
nécessiterait des forces de format 
réduit A cet égard, la guerre du 
Gaffe est une exception; il y avait 
beaucoup de temps disponible, per- 
sonne ne nous dérangeait, mais là 
n’est pas le modèle » 

Ces forces « déformât réduit » 
doivent être entièrement profes- 
sionnalisées. Voflà use évidence 
que personne ne conteste. Dans 
ces conditions, ou peut légitime- 
ment se demander quel pourrait 
être l’usage éventuel, et dans 
quelle hypothèse, d’un volume de 
forces « projetables » de 
50 000 hommes actuellement en- 
visagé. 

Or, comme récrivait Jean Gait- 
ton, « toute puissance tend à 


quand je fois ce qtfO veut L’aman; 
qu’est-ce que c'est? Une décision 
co n s tan te de te volonté d’aller vers 
les autres. Je n’envisage pas de me 
séparer de mon chat pour en ac- 
cueillir un antre tt former un nou- 
veau couple. Une entente si fente 
avec un chat, pourquoi devfem-eDe 
si difficile avec un être humain 
doué de raison ? Si chacun pouvait 

témoigner il son conjoint amant de 

présence et de tendresse qu’un pe- 
tit chat, plus pasonne ne penserait 
au divorce- 

Abbé Daniel Goens, 
Bruxelles 


l’acte ». La possession d'un outil 
de projection de paissance plus 
important que ceux des autres 
grands pays européens peut 
conduire un futur pouvoir poli- 
tique à s’engager dans des inter- 
ventions dont l'intérêt stratégique 
sur notre pays serait, pour le 
moins, douteux, souvenons-nous 
de la funeste expédition du 
Mexique sous Napoléon 111. En 
outre, toute Intervention majeure 
sera désormais multinationale, 
sous leadership des Etats-Unis, 
seule superpuissance, dont nous 
risquons de passer pour les valets 
d’armes. 

La France serait-elle en train de 
préparer la dernière guerre, celle 
duGoife? 


Il risque de nous 
manquer à l'avenir 
une capacité de 
renforcement rapide 
en effectifs pour 
faire face à un conflit 
à l'intérieur 
de nos frontières 


Les conflits du XXI e siècle seront 
vraisemblablement ces « guerres 
de 4e génération » où T adversaire 
ne sera plus un Etat, mais des 
groupes armés extrémistes, voire 
des cartels de la drogue, des syndi- 
cats du crime, des révolution- 
naires idéologiques, des religieux 
intégristes et bien d’autres. 
Comme le fait remarquer l’histo- 
rien militaire israélien Martin Van 
Creveld, dès à présent, sur environ 
trente guerres dans le monde, au- 
cune n’est menée entre des Etats. 

Ainsi que Ta souligné le général 


Wayne A. Downfng, des forces 
spéciales américaines, ces groupes 
extrémistes « n'ont pas ce type 
effnfrostmctures pour lesquelles nos 
armes de précision sont si idéale- 
ment adaptées. En fait, ces ennemis 
pourraient ne pas avoir de centre de 
gravité militaire identifiable. Us sont 
entremêlés à la population dans des 
zones urbaines où nos armes de pré- 
cision les meilleures créeraient des 
dommages collatéraux inaccep- 
tables dans là population. » 

C’est exactement la démonstra- 
tion par l’absurde que vient de 
faire l’armée israélienne. Inca- 
pable, faute d’effectifs suffisants, 
de contrôler efficacement la 
«zone de sécurité» qu’elle oc- 
cupe au Liban sud, et d’où sont 
parties les salves de roquettes du 
Hezbollah contre Israël, elle a en- 
trepris, sous l’influence des théo- 
ries high tech américaines, de ri- 
poster par des actions aériennes 
ou des tirs d’artiDeiie à ces at- 
taques. Le résultat, inévitable, fut 
le massacre de rivfls libanais à Ca- 
na et, en conséquence, la réproba- 
tion internationale et une victoire 
morale du Hezbollah. 

En effet, pour contrer ces 
groupes armés, et notamment 
pour frire face au terrorisme, un 
de leurs modes d’action privilé- 
giés, fl faut de gros effectifs, que, 
chez nous, la gendarmerie ne 
peut, à elle seule, fournir. Le mo- 
deste plan Vïgipirate a récemment 
mobilisé jusqu’à 50 000 hommes 
dans tes années. Qn’en serait-il en 
cas de menace plus grave, par des 
bandes années notamment? Qui 
assurerait la garde des multiples 
points sensibles ? 

Si l’aimée de terre est, demain, 
limitée à sa seule mission de pro- 
jection extérieure, elle sera la 
seule, parmi tes grandes armées 
du monde occidental, à ne pas 
conserver une capacité de renfor- 
cement rapide en effectifs en cas 
de crise grave. 

Les Etats-Unis entretiennent à 


cet effet leur garde nationale, do- 
tée de chars, d’artillerie et d’avions 
de combat, et les Britanniques leur 
Territorial Army de réserve de 
65 000 hommes immédiatement 
mobilisables pour renforcer leur 
armée de métier de 116 000 
hommes. Lors de la guerre du 
Golfe furent engagées des unités 
de combat de la garde nationale et 
de la Territorial Airoy. 

Les Allemands, de leur côté, tout 
en maintenant la conscription, 
professionnalisent à 90 % leurs 
forces de réaction de crise et 
conservent des forces de défense 
principales susceptibles d’être ra- 
pidement renforcées en réser- 
vistes instruits. 

fl ne s’agrt pas ici de remettre en 
cause le bien-fondé des récentes 
décisions du président de la Répu- 
blique. La professionnalisation de 
nos forces de projection est néces- 
saire. La réduction du format de 
nos armées, dans le nouveau 
contexte stratégique, est inévi- 
table. 

C’est l’équilibre prévu entre les 
diverses composantes qui est criti- 
quable, notamment pour ce qui 
concerne l’aimée de terre. Alors 
qu’une force professionnelle de 
136 000 hommes, entièrement 
vouée à la projection extérieure, 
semble quelque peu excéder nos 
besoins, fl risque de nous manquer 
à F avenir une capacité de renfor- 
cement rapide en effectifs pour 
frire face à un confit « de 4e géné- 
ration » à l'intérieur de nos fron- 
tières. 

Diverses formules ont été pro- 
posées pour pallier cet inconvé- 
nient Espérons que Tune d’entre 
elles sera adoptée, pour éviter que 
notre pays ne soit, une fois encore, 
en retard d’une guerre. 


Le général Bernard de 
BreSSy (CR) est président 
d’Athéna, cercle d’études sur la dé- 
fense. 
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DÉMANTÈLEMENT Depuis 

1985, la concurrence dans les télé- 
communications nipponnes est limi- 
tée à certaines communications ré- 
gionales, aux liaisons longue 


distance et internationales et à la té- 
léphonie cellulaire. A la même date, 
NTT avait commencé à être sem (-pri- 
vatisé. • UNE SÉPARATION subsiste, 
depuis, entre télécommunications in- 


térieures et internationales. Les ater- 
moiements du gouvernement sont 
considérés comme un obstacle ma- 
jeur à la participation des groupes 
nippons aux grandes manoeuvres 


mondiales. • DE NOUVEAUX OPÉRA- 
TEURS nationaux placent leur pions 
en vue de ta libéralisation, en 1998. 
Les grands groupes internationaux 
courtisent NTT pour l'indure dans 


leurs alliances. • L'ÉTAT-MAJOR de 
NTT est renouvelé alors que le 
groupe annonce une progression de 
ses résultats de 179 % pour son der- 
nier exercice. 


NTT se prépare à la déréglemention des télécommunications japonaises 


Les hésitations du gouvernement de Tokyo à libéraliser le téléphone intérieur font prendre du retard aux industriels locaux. 

Après avoir freiné la réforme, l'opérateur public rajeunit son état-major en vue de l'introduction de la concurrence, inéluctable en 1998 


TOKYO 

correspondance 

Gagnés par la fièvre du câble, de 
la téléphonie mobile et des ré- 
seaux informatiques, les télé- 
commnnications japonaises tra- 
versent une période singulière. Le 
fort développement potentiel du 
secteur est entravé par la lenteur 
qu’apporte le gouvernement à 
modifier le statut du grand opéra- 
teur Nippon Telegraph & Télé- 
phoné (NTT), sous la pression de 
ses syndicats et de sa direction. 
Fermement opposé à son propre 
démantèlement, NTT se prépare 
néanmoins à l’inéluctable. Il vient 
de rajeunir sa direction, annonce 
des résultats en hausse et se donne 
pour objectif de tripler ses béné- 
fices à l'horizon 2000. 

La concurrence dans les télé- 
communications nippones, depuis 
on premier chagement de régle- 
mentation en 1985. est encore limi- 
tée à certaines communications 
régionales, aux liaisons longue dis- 
tance et internationales et à la té- 
léphonie cellulaire. A la même 


date, NTT avait commencé à être 
semï-privatisé. Depuis, le gouver- 
nement hésite. Le ministère des fi- 
nances détient toujours 65 % de 
NTT et une stricte séparation sub- 
siste entre télécommunications in- 
térieures et internationales : ces 
dernières, interdites à NTT, sont 
partagées en trois sociétés, KDD. 
ITJ et LDC qui sont, elles, d’accès 
au marché ultérieur. 

Ces atermoiements sont consi- 
dérés comme un obstacle majeur à 


la participation des groupes nip- 
pons aux grandes manœuvres 
mondiales. Alors que l'ouverture 
de ce qui constitue pour l’instant te 
deuxième marché des télécommu- 
nications au monde, derrière les 
Etats-Unis, est prévue comme en 
Europe pour 1998, le nouveau re- 
port (à 1997) par le gouvernement, 
en mars, de la révision du statut de . 
NTT a provoqué on tollé parmi les 
analystes et les professionnels : le 
Japon va manquer son entrée sur 


Des résultats records 


En raison, notamment, d’une augmentation de ses tarifs télépho- 
niques an Japon de 16 % intervenue au mois de février 1996, NTT a va 
ses résultats exploser au-delà de ses espérances, pour r exercice 
1995/96, dos an 31 mars. Le groupe a annoncé, vendredi 24 mal, un 
bénéfice net consolidé de 223,2 milliar ds de yens (environ 10,7 mil- 
liards de francs), en hausse de 179,5 % par rapport à P exercice pré- 
cédent. Le chiffre d’affaires consolidé, à 7 908 milliards de yens, a 
progressé de 12,4 %. 

NTT a toutefois prévenu qne ses résultats risquaient de dimin uer 
an terme de Pexerdce : pour faire face à une concurrence pins forte, 
elle a commencé à réduire ses tarifs sur les communications longue 
distance, ce qui risque de La priver de ressources importantes. 


la scène internationale tandis que 
les grandes alliances étrangères 
prennent pied, elles, sur l’ archipel. 

C’est la troisième fois en une dé- 
cennie que le gouvernement japo- 
nais évite de sonder NTT, malgré 
les recommandations du comité 
d’experts chargé par le ministère 
des postes et télécommunica- 
tions : les préoccupations électo- 
rales (on parie d’une dissolution 
de la Diète à l’automne) ont, 
comme en 1985 et 1990; été déci- 
sives, tant les équipes en place 
craignent de mécontenter le puis- 
sant syndicat des télécoms. Le dé- 
bat qui a précédé la dérision gou- 
vernementale aura toutefois eu le 
mérite de pousser NTT à des 
concessions, d’intensifier la 
compétition et de clarifier certains . 
enjeux. 

Faute du grand bouleversement 
attendu, la déréglementation fait 
son chemin et les concurrents (ja- 
ponais, mais aussi étrangers) 
prennent position. Les trois opéra- 
teurs privés de communications 
intérieures (Tes NCC, «new 


common carriers »), les plus agres- 
sifs dans leur dénonciation du mo- 
nopole de NTT, ont obtenu un ac- 
cès facilité aux interconnextions 
locales et des baisses de tarif de 
connexion de NTT. Trois opéra- 
teurs régionaux ont entrepris de 
gérer conjointement un nouveau 
réseau de communications longue 
distance. Fin mai, c’était autour de 
Matsushita d’annoncer son entrée 
sur le marché des communications 
longue distance, une première 
pour une société industrielle. Dans 
la téléphonie mobile, segment du 
marché le plus ouvert, NTT reste 
incontournable mais firmes auto- 
mobiles, compagnies d’électricité, 
maisons de commerce et géants de 
l'électronique ont investi tous azi- 
muts dans les nouveaux opéra- 
teurs. 


KDD, le premier opérateur nippon 
à l’i nter national, vient d’annoncer 
quant à lui pour 1995 un chiffre 
d'affaires (non consolidé) de 
248 milli ards de yens et 31 mil- 
liards de yens de bénéfice impo- 
sable. La société a rejoint, an Ja- 
pon, World Partners, mais 
demeure exclue des télécommuni- 
cations intérieures. 

Le comité d’experts chargé de la 
déréglementation préconise la le- 
vée des restrictions qui pèsent sur 


Une nouvelle 
génération de patrons 


Rhône-Poulenc accélère la restructuration de sa chimie 


PAR un bref communiqué de sept 
lignes, Rhône-Poulenc a annoncé le 
23 mai le « resserrement de l'organi- 
sation du secteur chimie », qui, dans 
un premier temps, frappe son direc- 
teur. Le patron opérationnel de la 
brandie, François Guinot, voit son 
poste supprimé, au profit de Phi- 
lippe Desmarescaux, directeur gé- 
néral du groupe. Une deuxième 
étape sera franchie les 5 et 6 juin, 
avec la réunion du comité central 
d’entreprise de Rhône-Poulenc 
Chimi e. Le regroupement sur un 
rite, au heu de deux, de la direction 
fonctionnelle devrait provoquer la 
suppression de plusieurs centaines 
d'emplois et des mutations vers les 
urines du groupe. 

Cette léorgaksatkm concerne un 
minier de personnes travaillant à 
La Défense, près de Paris, dans le 
cadre du transfert des personnels de 
l'immeuble des « Miroirs » vas ce- 
lui, proche, de « Douma: * à Cour- 
bevoie, siège de Rhône-Poulenc. 


«LIMOGEAGE» 

Pour la CFDT, le départ de 
M. Guinot est un «limogeage». Le 
directeur se serait vu reprocher « de 
ne pas aller suffisamment vite dans la 
restructuration du secteur chimie». 
Cette mise à l’écart brutale d’un di- 
rigeant, dans un groupe plus encfin 
à pratiquer, en cas de problème, la 
mutation ou, ri possible, la prére- 
traite, a force de symbole. Elle 
marque la volonté des dirigeante de 
Rhône- Poulenc d’en finir avec leur 
problème majeur: la chimie. A la 


différence de ses concurrents, le 
groupe français n’arrive pas à re- 
dresser la barre et ne profite pas de 
r embellie cyclique qui dure depuis 
plus de deux ans. 

Les multiples plans qui se sont 
succédé depuË 1986, date <f arrivée 
de Jean-René Foartou à la tête du 
groupe, n’ont pas porté leurs fruits, 
ayant plus pour c o n séquence d'in- 
quiéter les salariés et de démobiliser 
les cadres. Deuxième secteur der- 
rière la santé et devant l'agro- 
chimie, tes fibres et polymères, la 
chimie représente 30% du chiffre 
d’affaires du groupe (25.4 milliards 
de francs de chiffre tfaffiiires), em- 
ploie 22 800 personnes, et a vu son 
résultat opérationnel en 1995 plon- 
ger de 66,2 %, à 326 millions de 
francs. 

«La crise de 1993 a rév&é la fai- 
blesse de ce secteur», reconnaissait 
au début de Tannée M. Fourtou. 
« Nous avions alors le choix entre 
vendre cette activité ai ta réorganiser 
en profondeur comme les autres 
branches. » (Le Monde du 1® février). 
Depuis plus d’un an, le groupe a 
amorcé un abandon de ses produite 
de commodités pour se concentrer 
vers les produite finis à forte valeur 
ajoutée, tout en se tournant d'avan- 
tage vers les clients. Appelée au sein 
du groupe «retente nouveBe », cette 
révolution s’est accompagnée dune 
modification totale des structures 
reposant sur une décentrafisatibn 
des responsabilités, une divaon des 
activités en une quinzaine de socié- 
tés et une répartition en zones géo- 


graphiques (Europe, Asie, Amérique 
du Nord, Amérique latine). 

Première conséquence : la direc- 
tion fbnctionneDe au siège n’a plus 
la même importance qu’auparavant, 
ce qm conduit à la suppression d’ef- 
fectifs. Chez Rhône-Poulenc, on 
souligne volontiers que 2a direction 
de la santé ne comporte que trois 
personnes : le directeur général, sa 
secrétaire et son chaufleut- 


FBftŒ À POIOiE 

Le tôle des responsables de zones 
est de fait renftxcé. De toutes les ré- 
gions géographiques, c’est l'Europe 
qui pose le plus de souris aux diri- 
geants. L’arrivée à cette direction, 
au mois de février de Donrimqoe 
Damera n’est pas sans inquiéter les 
syndicats, qui s’attendent à des sup- 
pressions d'emplois. Cette femme à 
poigne de quarante-neuf ans, diplô- 


mée d’économie et de psychologie, 
a travaillé chez Danone et ramaîiH 
avant d’entrer chez Alusulsse en 
1989. A la piéshlenœ de la division 
emballage, elle a restructuré avec 
énergie cette division, abandonnant 
les produits de commodités pour se 
tourner vers (es -produits à valeur 
ajoutée, tour la CFETT.M"' Daman 
a été «engagée pour, faire le mé- 
nage». •••*■’ 

Nul doute que «chimie nouvelle» 
est Tultzme pian pour tenter de re- 
dresser le cap. An départ, la direc- 
tion s’était donné trois ans pour 
réussir. Ce délai est trop long pour 
les actionnaires, qui s'inquiètent de 
la non-rentabilité de leurs place- 
ments. Le conritf exécutif du groupe 
a sans doute voüln leur donner un 
signe, en faisant tomber une tête. 


Dominique Gallois 


FILIALES ÉTRANGÈRES 

Les grands opérateurs améri- 
cains et européens, déjà présents 
dans plusieurs sociétés japonaises 
de télécommunications internatio- 
nales, ont commencé, à mettre en 
place débat 1996 les prolonge- 
ments nippons des alliances réali- 
sées sur les antres continents. 
Concert (MCI et British Télécom). 
Global One (Sprint, France Tele- 
com et Deutsche Telecom) et 
World Partners, le pôle constitué 
autour d’AT&T, ont ouvert des fi- 
liales au Japon. Limitées pour l'ins- 
tant à la fourniture de services aux 
entreprises, lés nouvelles sociétés 
prennent leurs marques. Toutes ai- 
meraient conclure un accord avec 
NTT: «c'est la plus belle file- du 
bal», comme l’a dït-Timothy 
INiest, le patron de Global One an 
Japon. 

Absent pour l’instant des 
grandes alliances internationales, 
NTT est ai chiffre d'affaires le pre- 
mier opérateur mondial. Le 
groupe a investi dans bon nombre 
dé sociétés de tâécoms nationales 
de la zone asiatique (Philippines, 
Indonésie, Thaïlande), pour un to- 
tal de près de 300 millions de dol- 
lars. Des projets sont en cours en 
Inde, au Vietnam et Hongkong. 


Une nouvelle génération de 
patrons est en train de s'installer 
au Japon, fri moins (Ton an, les 
présidents de quatre construc- 
teurs automobiles (Toyota, Maz- 
da, Mitsubishi et Nissan) on dn 
groupe de photographie Fuji ont 
été remplacés. Grande nouveau- 
té au Japon: ces groupes ont 
nommé des hommes jeunes, 
souvent en rupture avec Fanden 
ordre hiérardriqae. 

NTT s’inscrit dans ce mouve- 
ment Jnntehiro Mïyazn, vice-pré- 
sident dn groupe depuis 1988, 
chargé du secteur multimédia 
députe deux ans, est nommé pré- 
sident en remplacement de Ma- 
sashi Kojima. Mais celui-ci, 
contrairement à la tradition, 
n’hérite pas dn poste de pré- 
sident d'honneur dn groupe, qui 
est pris par Sbigeo Sawada. Ce 
dentier— antre nouveauté -a ac- 
compli une partie de sa carrière 
'an ministère japonais des postes. 


rentrée des sociétés étrangères 
dans le capital de NDD et de KDD, 
et rentrée de KDD sur le marché 
intérieur. En échange, NTT aurait 
accès au marché des télécommuni- 
cations internationales. Malgré les 
freins et les résistances, chacun se 
prépare à Ja réforme. 


Brice Pedroletti 


Anne-Marie Wrac, secrétaire d'Etat aux transports 

« La notion de prix abusivement bas s'appliquera au transport routier » 


SICAV 


• Orientation : obligations françaises ; revenus annuels 
• Durée de placement : 3/5 ans 
• Valeur liquidative an 15.05.1996 : 1 001,15 F 


Assemblée Générale 


Les actionnaires de la Sicav Proficius sont convoqués 
à l’Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le vendredi 
21 juin 1996 à 9 h 30, 23 place de Catalogne- 75014 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour objet 
d'arrêter les comptes de l'exercice clos le 29 mars 1996. 

La distribution du dividende de la Sicav Proficius esi 
prévue le samedi 22 juin 1996. 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 
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«Neil Kinnock, te commissaire 
européen aux transports, a ren- 
contré jeudi 23 mai à Paris les or- 
ganisations professionnelles, syn- 
dicales et patronales du transport 
routier Tous sont très Inquiets de 
œ que, à la veEDe de la libéralisa- 
tfon dn cabotage qui doit avoir 
Beu le l v juillet 1998, ta réglemen- 
tation sociale dn transport routier 
ne soit pas harmonisée au niveau 
européen. Où en est-on ? 

-Nous accordions, Bernard 
Pons et moi, une grande impor- 
tance à cette rencontre, fai d'au- 
teurs présenté, le 13 avril à Rome, 
au cours d’un conseil des ministres 
européens, un mémorandum so- 
cial sur tes transports, qui a plutôt 
été bien accueilli par mes homo- 
logues. Nous sommes certaine- 
ment un des seuls pays de l’Union 
européenne à avoir un accord sur 
le temps de travail aussi novateur. 
La réglementation européenne 
n’impose que des temps de 
conduite maximaux - et ne régle- 
mente pas l'ensemble des temps 
de travail (temps d'attente, de li- 
vraison et de travaux annexes). H y 
a donc un risque de distorsion de 
concurrence avec certains de nos 
voisins- La perspective de Pélaigls- 
sement aux pays de TEst renforce 
la nécessité d'affirmer qu'il ne peut 
y avoir de libéralisation sans har- 
monisation, y compris sur le plan 
sociaL L’effort de modernisation, 
de sécurité routière et de création 
d’emplois développé par la profes- 
sion avec courage ne doit pas se 
retourner contre elle. Cest ce que 
nous avons exprimé avec fermeté 
à Nefl Kinnock lois de cette ren- 
contre, je pense, constructive. 

-Vous venez d’accéder à Fane 


des revendications des fédéra- 
tions profes si onnell e s eu intro- 
duisant la notion de « prix abusi- 
vement bas». Qu’en est-il fane 
autre concernant un carburant 
utifitaire moins taxé? 

-Je me réjouis beaucoup qu’un 
amendement à la loi Raffarin, pro- 
posé par Bernard Pons et moi- 
même, sur la notion de prix abu- 
sivement bas viorne d’être voté à 
l’unanimité jeudi 23 mai à l’As- 
semblée nationale. Tout presta- 
taire de transport pnbBc routier de 
marchandises qui offre un prix in- 
férieur au coût de la prestation, ne 
permettant pas la couverture des 
charges, est passible d’une 
amende de 600 000 francs. Un dis- 
positif juridique de 1992 prévoit 
des sanctions contre le donnenr 
d’ordres qui utilise la sous-trai- 
tance à un prix anormalement bas. 
n n’existait en revanche pas de 
texte équivalent pour celui qui tait 
une offre de transport à on prix in- 
férieur aux coûts. En ce qui 


concerne le carburant utilitaire, 
nous sommes très attentifs aux 
préoccupations des profession- 
nels. Cest un sujet inter min isté- 
rieL 

-Dans quelle mesure le 
«contrat de progrès» passé entre 
le patronat et fes syndicats de 
tra nspor t routier et entré en vi- 
gueur Q y a six mois est-il appli- 
qué ? 

-Le contrat de progrès 
comporte plusieurs volets, dont 
les degrés d’application sont diffé- 
rents. Du point de vue de ta sécuri- 
té et du contrôle de la loyauté des 
conditions de concurrence, la si- 
tuation a été améliorée: les 
contrôles ont été nettement ren- 
forcés depuis deux ans; les sanc- 
tions administratives, elles aussi, 
sont rigoureusement appliquées ; 
te nombre de retraits définitifs 
d’autorisation de transport, de 65 
en 1994, est passé à 265 en 1995. 
Nous devons nous attacher à 
poursuivre les contrôles, plus 


Le contrat de progrès 


Depuis la fin de 1993, tm ensemble 
de mesures ont été prises pour 
réglementer et assainir le secteur 
du transport routien 

• Vote sécurité. La fraude au - 
« mouchard » et au Hmitateurde. 
vitesse est devenue passible de 
sanctions, de même que ? exercice 
51 égal de la profession. 

• Volet soctaL Selon trn accord 
du 23 novembre 1994, « tes temps 
de service » (condmte, attente, 
mise à disposition) des routiers en 
grande distance sont rémunérés et 
limités à 240 heures par mois 


depuis le V> octobre 1995, durée 
qm sera ramenée à 220 heures 
après le 1“ octobre 1998. Le salaire 
mensuel brut minimum est fixé à 
10 000 francs. Le 20 janvier 1995, 
un second accord paritaire a 
rendu obligatoire une formation, 
initiale et continue, pour les 
routiers. 

• Volet économique, lin fonds 
de modernisation doté de 
185 mDHOns de francs est chargé 
de fad&tex les cessations 
d’activités et tes regroupements 
de petites entreprises. 


nombreux et, surtout, plus ciblés, 
comme la profession 1e demande. 

» Du point de vue économique, 
PEtat accompagne les efforts des 
entreprises en facilitant tes cessa- 
tions anticipées d’activité (environ 
200 dossiere en cours) et tes re- 
groupement d’entreprises (envi- 
ron 60 dossiers en cours). Nous 
avons décidé, Anne-Marie Cou- 
derc, ministre délégué pour rem- 
ploi, et moi-même d’adopter imc 
circulaire qui permettra d’attribuer 
de manière plus sélective les aides 
de l’Etat : celles-ci ne devraient 
plus être accordées qu’aux entre- 
prises qui acceptent de jouer le jeu 
du contrat de progrès. Les efforts 
des entreprises de transport rou- 
tier qui s’inscrivent dans cette dy- 
namique' d’assainissement et de 
modernisation et qui, pour cette 
raison, embauchent doivent être 
confortés par un meilleur accès 
aux aides à remploi. 

» Du point de vue social, e nfin, 
racc ord paritaire sur les temps de 
travail pour les zones longues ap- 
pliqué depuis 1e octobre 1995 a 
changé la donne. La transparence 
des temps de travail, qui est âu 
Cœur même de ce dispositif, n’est 
certes pas complètement arq nfe». 
Mais c’est d’ores et déjà une réali- 
té. L’ application de raccord, à par- 
tir du 1 er Octobre, a provoqué la 
création de 3 000 emplois pour les 
seuls trois derniers mois de Pan- 
née 1995, sur un total de 9000 
pour ensemble de l’année. Au- 
jourd'hui, en tout cas, aucun de 
nos partenaires n'ex prim e te sou- 
hait de revenir ‘en arrière. » 


Malingre 
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La Cades lance 
lin emprunt obligataire 
le 25 milliards de francs 

Un montant record pour le marché français 


Les caisses d’épargne ne veulent pas 
du Crédit foncier et le font savoir 

Le conseil de anveitaiœ central de l'Ecureuil est hostile à tout rapprochement 

l . conseil de mrv«BancE du Cenc ep(Centre na- pour smulvre 

sssssassssasst 

. - - - nniT 


LA CADES (Caisse d’amortisse- 
snt de la dette sociale), orga- 
sme chargé d’apurer la dette ac- 
jnulée par les organismes 
daux au cours des dernières an- 
£s, poursuit, à un rythme soute- 
î, son programme de finance- 
ent. La Cades doit collecter 
10 mlTH ards de francs avant le 
5 Juin, échéance du crédit-relais 
msenti par la Caisse des dépôts et 
inagnafions. Après avoir conclu 
a crédit renouvelable de 60mfl- 

nds de francs et mis en place, sur 
> marché international, un pro- 
ramme de papier commercial de 

5 milliar ds de francs, la Cades a 
écidé d’émettre, en dântt de se- 
ia?ng prochaine, un emprunt obB- 
ataire de 25 milliar ds de francs, fl 
'agît de la plus grosse opération 
■hors émissions de l’Etat- jamais 
ancée sur le marché obligataire 


b suite d’une compétition de 
neurs mois entre les banques, 

ont finalement la Caisse des dé- 
s et c ons i gnati ons et la Société 
érale qui ont été retenues pour 
ger cette opération très presti- 
use, tant par son montant re- 
d que par la qualité de l’em- 
mteun L’émission, à taux fixe, 
a divisée en deux tranches de 
cée distincte : six ans et onze ans. 
* Cades empruntera à des 
éditions liés intéressantes puis- 
'eOe n’aura à débourser qu’une 
ime comprise entre 0,06% et 
B% par rapport à ce que l’Etat 
lit lui-même payer pour ses 
opres émissions. Il y a . encore 
ymaînesT les banquiers 
rimaient que la Cades devrait se 
ontrer plus généreuse et verser 
l moins 0 , 10 % pour attirer les înr 
«tisseurs. Car si die s’est vu dé- 
nier Tçgc&QW WSR. A 

îles agraçes.chaigées..d!evalnçr 

> bénéficie pas, eu revanche, ae la 
nantie explicite de l'Etat Toute- 
iîs, les responsables de la Cades et 
i direction du Tïésor, en souh- 
aant rengagement de FEtat dans 
stte opération, sont parvenus a 
onvaîncre les Investisseurs de la 
*s grande soBdité financière de ce 
ouvel émetteur. Résultat, la Cades 
-tpera, sur les marchés de capi- 


taux, un rang plus élevé que cer- 
tains emprunteurs bénéficiant delà 

garantie de FEtaL 
Les obligations devraient, pour 
ressentie!, se placer argués des in- 
vestisseurs fiançais (co mpagn ies 
d'assurances, caisses de retraite, si- 
cav). « La demande semble bonne 
pour cette signature de très grande 
qualité et qui, comme die est nou- 
velle, constitue un instrument idéal 
de diversification des portefeuilles >, 
note un banquier. Les gestion n a ir es 
étrangers, en revanche, semblent 

se montrer aussi peu Intéressés par 

les titres de la Cades quUs le sont 
par les emprunts d’Eta t. « l es 
étrangers trouvent que le marché 
français est trop cher et qu'il est 
surévalué par rapport à son homo- 
logue allemand», selon tm profes- 
sionnel 

PüfeïERVER LA CONSOMMATION 

Le placement d’obligations au- 
près de la clientèle des particuBers 
devrait hri aussi, être très limité . le 

s « - -* — X Milan. 
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tamt d’épargne des ménages, n a 
pas souhaité faire de cette opéra- 
tion un grand emprunt populaire, 
du type de celui qu’avait lancé le 
gouvernement d'Edouard Balladur 
an printemps de Tannée 1993. 

Après cote opération, la Cades 
bouclera son programme ave c 
rémission de titres à court tenue 
sous ta. forme de billets <te trésore- 
rie. Son objectif étant toutefois de 
s’assura; le plus rapidemait pos- 
sible, un financement à long terme, 
ta Cades devrait reprendre, dès 
Tété, ses émissions obligataires, au 
rythme d’environ 15 milliards de 
francs par mata Mais, afin de ne 
pas gêner FEtat dans son propre 

pn)gi aoinig .(520iiiIBlgrfs de fcmes 
en 1996) et évincer du marché obfi- 
ise smtTK fn i rannteurs^elle 


CELA VA MIEUX en te disant Et 

même enleTépétant Le conseil de 
surveillance du Cencep (Centre 
national des caisses d’épargne) a 
donc publié jeudi 23maï un 
communiqué pour repousser offi- 
ddtement l'hypothèse «Tune en- 
trée au capital du Crédit fbnaer de 
France. L’enjêu est suffisamment 
important et la pression forte 
pour que l'Ecureuil, d’ordinaire 
plus réservé, adopte cette dé- 
marche inédite et mette les points 
sur les «i» à rintention du minis- 
tère de F économie, du Trésor, du 
CFF et de la communauté finan- 
cière tout entière. Lors de leur 
convention nationale des 15 et 
16 avril, les caisses d’épargne 
avaient déjà tenté d’allumer un 
contre-feu en affirmant ta voca- 
tion sociale de leurs établisse- 
ments. Leur président, René Bar- 
berye, avait enfoncé le clou en 
indiquant, fin avril, son opposition 

à une entrée de son groupe dans le 

Crédit fondée Le conseil de sur- 
veillance a confirmé officiellement 
cette prise de position. Four que 
les choses soient bien claires, le 
conseil: a également réaffirmé les 


propos de M. Barberye sur l’ab- 
sence de réelles synergies entre 1e 
CFF et le groupe des caisses 
d’épargne: « Une co opér ation 
entre ces deux établissements ne se- 
rait donc pas viable.» 

Le Cencep avait déjà senti le 
vent du boulet la semaine précé- 
dant ta présentation des résultats 
du Crédit foncier, 1e 29 avril. L’ins- 
titution finan cière avait alors an- 
noncé des pertes historiques de 
prés de 11 milliar ds de francs pour 
1995. Confronté à un dossier dont 
fl ne parvenait pas à maîtriser l'is- 
sue, mats dont il porte une large 
part de responsabilité, le gouver- 
nement avait imaginé un montage 
associant les caisses d’épargne et 
la des dépôts. Les deux or- 
ganismes étaient en effet des 
« victimes » idéales. 

u»l THÉSOR DE FONDS PROPRES 

La Caisse des dépôts, bras armé 
de FEtat, est, pour son malheur, 
systématiquement appelée à la 
rescousse pour soutenir. les cas 
rirflirfii*- Hile a déjà consenti, en 
octobre dernier, un prêt de 20 mfl- 
Bards de francs sur dix-huit mois 


pour permettre au Foncier de se 
refinancer. Les caisses d’épargne, 
elles, sont à ta tête d’un trésor de 
56 milliards de francs de fonds 
propres qui n’appartiennent à per- 
sonne et que l’Etat cherche par 
tous tes moyens à capter: 

L’occasion avait semblé trop 
belle, d’autant que les caisses 
d’épargne détiennent, avec 
La Poste, le monopole de ta distri- 
bution du Livret A, dont les 
banques réclament sans succès la 
banalisation, fl y a donc matière à 
discussion. Cette première tenta- 
tive a échoué quelques jours avant 

la tenue du conseil d’administra- 
tion du Foncier. L’Ecureuil a fait 
jouer tout ce qui comptait de par- 
lementaires et d’élus locaux qui 
participait activement à la vie des 
caisses régionales. La recapitalisa- 
tion envisagée de 6 milliards de 
francs n’a pas eu lieu. Le gouver- 
nement s’est contenté de sécurisa 

ta dette du Crédit fonda de quel- 
que 290 milliards de francs. 

Privé de fonds propres, le Crédit 
fonder vit jusqu’à cette date dans 
tm environnement fin a n cier tota- 
lement aitifideL Jérôme Meysson- 


mer, son gouverneur, cherche ac- 
tivement à trouver un adosseur. 
L’intersyndicale de rétablissement 
a été reçue le 22 mai par Jean Ar- 
thuis. Le ministre de l’économie 
lui a assuré qu'une solution est à 
l’étude. On ne cachait pas ces der- 
niers jours au Trésor qu’il pourrait 
à nouveau s’agir d’une mise à 
contribution des caisses 
d’épargne. D’où ta dédaration de 
ces dernières. S'il refuse catégori- 
quement de participa à une recar- 
pitalisation, te Cencep a toutefois 
médsé qu’il était prêt « à partici- 
per à une solution de place qui met- 
trait à contribution l'ensemble des 
établissements bancaires ». 

« 7 bute solution d'avenir pour le 
Crédit foncier pas se par une pro- 
fonde restructuration de rétablisse- 
ment», a indiqué 1e ministre. Le 
Ô&tit fonda doit « être obligatoi- 
rement recapitalisé» au cours des 
« quatre mois » qui suivent 1 as- 
semblée générale du 28 juin, a 
précisé Jérôme Meyssomûa. Son 
ratio de solvabilité est tombé de 
9,1 % à 0,5 %. 

Babette Stem 


pourrait choisir d’émettre dans 
(Fantres devises que le franc. Ces 
aiguments de taflle sont de nature 

à vaincre tes réticences de ceux qm. 

au sein du gouvernement, se font 
mal à ridée de voir ta dette de ta 
Sécurité sociale de ta France être fi- 
nancée en dollars ouenyens. 

pierre-Antoine Dethommais 


ilAT Industries aura besoin 

l'une nouvelle recapitalisation 


UN CIEL DE 

COMPETENCES 

- L'expérience - 


dw* P*"** 95 ® «EK iSSnrmwmnÊÉm «Tem- 
’ annonce d’un chiffre d’affirires de 5,4 rail- 
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in très gronde expérience des pilotes jointe à une formalion de tout premier ordre 
acquise aux Etats-Unis, fait d'Aeromexico une des compagnies les plus compétentes 
du monde. Avec sa flotte moderne et de technologie récente, Aeromexico vous 

offre expérience et compétences. 

aeromexico % 

PREMIER SUR TOUTE LA LIGNE — 
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U APRÈS DEUX SÉANCES DE BAISSE, 
la Bourse de Tokyo s'est ressaisie ven- 
dredi 24 mai. L'indice Nikfcei a gagné 
74,35 points, à 21 798/13 points , soit 
un gain de 0,34 %. 


■ L'OR a ouvert en hausse vendredi 
sur le marché international de Hong- 
kong, à 391 , 50 - 391,80 dollars l'once, 
contre 391,30-391.6 0 dollars la veille 
en clôture. 


■ LE DOLLAR est resté stable vendre- 
di à Tokyo, où H cotait 106,92 yens en 
fin de séance, contre 106,90 jeudi soir 
à New York et 106,87 yens à Tokyo la 
veille en clôture. 


■ LE LONDON STOCK EXCHANGE a 
annoncé jeudi un bénéfice imposable 
de 9,5 millions de livres pour l'exer- 
cice achevé le 31 mars, contre T7.1 mil- 
lions de livres l'année précédente. 


LA BANQUE DE FRANCE a mainte- 
j jeudi ses deux taux directeurs tn- 



CAC 40 

CAC 40 

CAC 40 

M1DCAC 

LES PLACES BOURSIÈRES 

7» 

.7» 

* 

X 


aoture 

1 mob 

1 m 

1 mon 


Indice CAC 44) sur un an 



ïut cette filiale des Galeries La- 
=ayette- Promodès étaft en fart recul 
le 4,2%. Deux éléments sont à 
'origine de cette baisse, explique un 
malyste, notant la mauvaise réac- 


tion du marché après rassemblée 
générale du groupe, jeudi, et la dé- 
gradation de la note du groupe de 
distribution par une société de 
Bourse. 


Stabilité 

à la Bourse de Paris 

LA BOURSE DE PARIS évoluait 
autour du point cf équilibre vendre- 
di pour b première séance du terme 
boursier de juin. L'indice CAC 40, 
qui avait ouvert eu hausse de 
0,21 %, s’inscrivait à 2 115,17 points, 
en progression symbolique de 
0,04%, aux alentours de 12 h 3a 

Le marché était toujours en 
panne d'initiative et plutôt enclin à 
prendre ses bénéfices, surtout de b 
part des gestionnaires étrangers, a 
indiqué un boursier. Après b séance 
très mouvementée de la veille 
(102 müBards de francs échangés), 
le marché était plutôt calme ven- 
dredi avec 1 milliard de francs trai- 
tés à Pïssue de b première heure 
d’échanges. 

La liquidation de mai, qui s'est 
achevée jeudi, s’est soldée par une 
très timide hausse (+ 0,11 %), b plus 
faible progression enregistrée de- 
puis ie début de Tannée. 

Parmi les valeurs en hausse, on 
notait le BHV, qui progressait de 
7,4% après une hausse de 92 % la 
veille, soutenu par des rumeurs 
d'achats de b part de Castorama 


Accor, valeur du jour 

A LA BOURSE DE PARIS, jeudi 
23 mai, le titre Accor a terminé b 
séance dans le peloton de tête des 
quinze plus fortes hausses. L’ac- 
tion du groupe hôtelier a gagné 
2,5 %, à 746 francs, pour un vo- 
lume de 467 000 titres échangés. 

Le groupe a annoncé dans la 
matinée détenir 9537 % du capital 
de b société américaine IBL (Mo- 
tel Six) au terme de l'offre pu- 
blique d'échange (OPE) proposée 
par Accor sur la base de 11 actions 
IBL contre 3 actions Accor. Cette 


opération s’inscrit dans la logique 
du renforcement du contrôle du 
groupe hôtelier français sur IBL et 
sa filiale hôtelière Motel Six. 
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Reprise 

à la Bourse de Tokyo 

APRÈS DEUX SÉANCES de 
baisse sensible, b Bourse de Tbkyo 
s’est ressaisie vendredi 24 mal L'in- 
dice Nûdcei a gagné 74,35 points, à 
21 798,43 points, soit une avance de 
034%. 

La veille, Wall Street avait termi- 
né en baisse dans le sillage du mar- 
ché obligataire, mais a réussi à limi- 
ter ses pertes grâce à un bond du 
titre Philip Morris. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes avait 
évolué irrégulièrement dam b - ma- 
tinée avant de s’orienter définitive- 
ment à b baisse quand tes taux 
d'intérêt à long terme ont accéléré 
leur ascension. Le principal indica- 
teur a terminé en baisse de 
15,88 points, soit 0,27%, à 
5 762,12 points. 

A b Bourse de Londres, T indice 
Footsfe a perdu 172 points, à 3 747 
(—0/4 %). Après un départ en fan- 


fare, dam le sillage de Wall Street, 
qui a battu un record mercredi, b 
tendance s'est retournée, les inves- 
tisseurs craignant une forte baisse â 
New York, et se refusant à prendre 
des risques avant un long week- 
end. Outre-Rhin, la Bourse de 
Francfort a gagné 0,14%, l'indice 
DAX terminant à 2 560,46 points 
grâce au soutien d'un dollar plus 
ferme face au deufschemaric. 
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Recul du Matif 


Repli du dollar 


LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure 
la performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en baisse, vendredi 24 mai. L'échéance juin cédait dix 
centièmes, à 123,64 points, en début de transaction. La 
veille, le marché obligataire américain avait terminé b 
séance en baisse (636 % pour l'emprunt à trente ans), 
affecté par F annonce de b démission de Jeff Vimk, gé- 
rant du Magellan Fund, le plus important fonds de ges- 


tion du momie (56 mflfi ards de dollars d’actifs). Jeff VI- 
nik avait récemment accru ses positions sur 1e marché 
des emprunts d'Etat américain alors même que celui-ci 
a connu un mnri-kractu Les opérateurs craignent que 
son successeur, Robert Stansky, liquide une partie du 
portefeuflte obligataire. 

Le conseil de b Banque de France a choisi, jeudi 
23 mai, de ne pas modifier sa poétique monétaire. 


LE DOLLAR était en légère baisse, vendredi matin 
24 mai, lors des premières transactions entre banques 
sur tes places financières européennes. Il s'échangeait 
à 1,5410 mark, 106,95 yens et 52134 francs . L’éven- 
tualité d’un resserrement monétaire au Japon a resur- 
gi après qu'un responsable de b Banque du Japon eut 
affirmé à l'agence informations Krtight-RIdder que 
«la reprise de l'économie justifiait un ajustement des 


taux d’intérêt ». Des rendements plus élevés au Japon 
rendraient tes placements en yens plus attractifs. 

En Europe, Emst Welteke, membre du conseil de b 
Bundesbank, a déclaré jeudi que « le récent redresse- 
ment du dollar a soulagé les exportateurs allemands et 
contribué au regain d'optimisme concernant révolution 
économique ». Le franc était stable, cotant 
33850 francs pour 1 deutsdiemazk. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE team de base bancaire 6,75 %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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AngoU*— 

AijoVfigginsApp 

A.T.T.* — 

BaraSartandert 

BarickCcWB— — ■ 

BASJ.e- 

Bayer* — 

Blenhebn Group 

Confiant PLC 

; CrcnwCorkord. 

, Crown Cort PF CV 

’ DabnferBenz*- 

‘ DeBeenf 

' Deutsche Baikl 

. DresdnerBank* 

Driefbmeni, 

; Du Fottt 1 Nemours f — 

Eastman Kodak! 

1 EistRandl — — 

• Echo Bay Mines! 

• QKtrOàBl- 

: Ericsson! 

>. Exxon Corp-l 

; Ford Motor* 

g Freegoldl — — — 

u Gencor Limited* 

■■ General BecLl 

V General Motors# 

’ OeBdÿguet 

7 Grd Metropolitan 

A Guinness Pic# 

■ ■ Hanson Ne — 

^ HatmotiyGoldl 

/ Hitachi I 


Coms Derniers 
précéd. anus 


Nominal 

0) 




-034 

-035 

+ ljB i-ÿK.'., 

-220 

- 

-239 

+030 

-031 y/t 

-034 

+ 038 [x$<ï 

*15 ï^ y 

“125 • 

-132 

♦ OjB 

+ wi tl ^/> 
- H14 
-145 
-036 

-S m* 


Hœdtsti — 

! 



. ttûYüVade» 

• Matsushita 

McDotukfsf 

- Merck and CO « 

. Mitsubishi CDrpJ 

MonaCorporaU 

: Morgan J J». # 

NesdeSANom.» 

NippvMeaPaderi — 

' Note A — 

l. NonkHydroi 

i Petrrfinai 

: phSp Morris* 

t- PhfflpsN.V* 

^ Placer Don» inc# 

ü- ProcterGamWe» 

i*. Qtflmes 

% Randfonteini 

1 RbonePouUinreri — 
RoyaiDutTh* — 

al RTZi— 

Sega Enterprises 

-7 Satet-Hetenas. 

• ScNumberger*— — 

SGS Thomson Micro,— 
Shel Transport 1 

r- Siemens# 

A SonyCorjui. — 

■-4 SunitornoBank» 

TJXKI- 

_> Trieforical — 

: Toshiba I 

« Unâeverf — 

; . United TedirwLl 

%. vaalReefsl 

.. voBauagenAGl 

r‘- s Voho(acLB)!- 

;. rf Western Deep# 

'H> Yantanoudhi» 

y ZambiaCopper 


1756 

577 L 
68.10 
298 

8730 ! 
26230 
33130 • 
7020 ■; 
606 
464 

5780 . 

77 30 ; 
205 
232 
1605 
508 
183/0 
147 
478 
25730 
3720 
33130 
792 
7735 
24430 
3030 
470 
22130 
7430 
28920 
33640 
9935 
29420 
92 
36,75 
.723 
585 
521 
1841 
106 
235 
11930 
331 


-0,17 

-138 

+"037 ^ JB*" 

* 039 .• ■» ;. 
-1,10 F.Va-; 

-039 VéV? 

-035 ;!•<*.> 
- : 
- 

+ 03® 


.-2=930 

■ 

;.46040 

.:=i33o 

x-sm 

ym& 

•1.2»-'' 

.-«mr 

ÜVr': 

;s»*v 


r*.-Ü*C 

■ - St -' . 

ïh 

u -• 

V-.1Ï -r 


4‘ a -À**** 

tk 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = UOe; lÿ - Lyon; M = Manetoe, 
Ny = Nancy; Ns= Nantes. 

f^2^C^çortes de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE O) : 

Lundi daté mardi :* variation 31/1 2 

Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeuefi daté vendredi : compensation 

vendredi daté samedi: nominal 
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. . ; *a* 1 

; rtftar 
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.TT raS 
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! 
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FteansdJLUKOHSl 

COMPTANT 

Une sélection Coins lelevés à„i2n30 qatbb-pstmeca — 

kminncni *XA MAI OAT9S5-98TBA- — ■■ - 

VENDREDI 24 MAI OAT930MM8CA! — 

« « OATTMB 87/99 CA 

OBUCA-ITONS “SSBSfc 

n5=o m 


OBLIGATIONS 


- 


. L> 


BFCE9%51-02 W 

CEPME83%88-97CA_ JM26 

CEPME9%8M9CAf— 11142 

ŒPME9»9M6TSR_ . - 

CFD 92» «HB CB 1JM» 

CFD 83% 92-05 CB - .1H*, 

CF F10»8M8C«; : 

CFF9%8M7CA#, t 10RI8 

CH?liaSMWnCBi— 1». ■ 

QFLWBWOCAt— . 11V2 

OF9»8frW98CA* — 1«» 

CNA 9% 4/92-07. 11730 

CRH83%93944B JU» 

CRH83S1QS7-88#— ]W» 

H3F83MM9CA#— . jJJJJ 

EDF 83S 92-04# 1U3D 

tapieatflKB^i 

Uransder 9*91-06# 117.W 


OAT85WnRACA 

QATlOSSflMOCAi— • 

OATJBMnTMECA 

OAT 83* 87-02 CA# 

CMT830* 89-19# 

QM330*92-23CA#- t . 

SNCF83*87-94CT-i-: 

ijqoxawégMocv.— 


ACTIONS 

FRANÇAISES 

AlW 

BAsCMoraos- 

BJLPJnteitoat— 

BidenroreHn d . ♦ 

BTP (la dé) ♦ 

Centenaire BUruy . 

Cetagen Hoidtog 

QampexlNy) 

(XUivEudjCIP 

CLTJtAJA.® — ♦ 

CptlyonAkm— — 

Concorte-AaRlsq 

GpeVxfendBtCMP~.+ 
Darbby — — — — * 


Derniers 

cours 

7 lW r - ?: 

ÇSy.v 

•_ v-jdïiï. . 


» 


r ï7*££z 


loyo 

ii7,i4 


SECOND 

marche 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 24 MAI 


VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. cour* 


j g. 1 "* — = T 

St*— — — — 179 _ 

. A!bertSA(NS ♦ J^20 

/AranTedna.! 

Montagnes P£est ♦ ™ 

Assystetnl- — 

BquePtaTtfiefli) ♦ 

BqueSofirecffl) -♦ S» 

BnoeTaireaudW* TSy® 

Bque Voues * 

V »wlMlH - ♦ ■» , 

BIMP— — ■ ^- 10 

Boiron (W*. — *?;.■- 

BotaecOy)#- ?l 5,G 

. But SA g 

CarttfS A . ™ 


CÆ *- — — 

CEGEP* 

arma! (V/)- 

CFP]#- 

Change Bourse (M] 

QirisaJaBaz#— 

Ope France Ly* 

CNIMCAt— — 

, cmHh t| f ' 

ConipEuraltt+CET — 
ConftandcySA. — 

■ CAHaute Normand — 

■ cAde&VHabie- 

CAdensereLy#— : — 

r CAOtseCO-. 

! Creefcs : — 

j Devantay — ■ — : 

» oevemotsCLy) 

r DucrosSereiUpide — . 

' EccoTrav-TempoLy — 
f Emop£dinc4.yî — ^ — 

' EnropPropubion 

? Expand î . a — 


r'-ÏÆB*. tf!^. rtiicavR= — 

Gautier F™»*- 


290 

152 

365 

Z3130 

333 

1649 

472 

20130 

♦ 325 
33430 

.310 

32830 

33530 

« 399 

265,10 

♦ 56 
550 
505 

♦ 71/B 
456 
242 
612 

♦ 275 
715 
34130 

124 

530 

649 

287 


EauxBàalnVicJiy— — ♦ 

,. Eda — — 

«Jft EntMag. Parte 

* EridanüBegWna ♦ 

Fidel — 

Amiens ♦ 

♦ 

Foncière (M — — — 
Fonder» Euris- ♦ 

Fondrai 


Gel 2000 — 

GF1 Industries l 

Orodet#(Lyî. 

CLM5A — 

. GrandopttePhotD*- — 

jf GpeGôântly 

-• «ndy# — — 

Guetbci — 

Hermès bnemaLll 

Hure) Dubois — — 

OTCroupel— — — 

LCC — 

IdUnon — ; 

» tnt Computer #— — — 

f; IPBM 

te MfrMetropolelV 

7 Manitou* — ♦ 

Manuitan - 

Marie Brizard ♦ 

f Ma*HJwes/Pn*. 

Meadec (teî—i— 

MCI Goutter — 

Moment Jouet Lyf — • 

Naf-Naf 4 — 

i MJLCSchtanLNy 

* OGF Omn Gestfln ♦ 

Onrf# — 

-.rg PaulPredauk* — 


m[c- 


•A##£ 

•fjHS- 


>.-3ÉF. 

l.iX&y 

‘«y; 

/, -*xi\ 

.--•-fiL-. A 
' 

•1 vtei.->y 


i*«ÎK w *.v« 
■’ 900 ‘ ï- ’ 


France tAJGD — • 

France SA. — 

■ Froot Paul- Renard ♦ 

Gaumont* — 

: Geneflm_ — 

Getekx — - — - 

■ G.TJ (Transport) 

. Immobanque- 

. Lucta— — — ♦ 

• Monoprix • ♦ 

■: MetalDepioje- 

4 Motît — 

i Nawgatbn(Nle) 

PahieHAarmom ♦ 

* Exa.OairefiW(NyJ 

. Patfvtance— y r ♦ 

; Paris citons»- — — ; 

j, piper Hefctfecfc • ♦ 

; Promodes (□) ■ 

!' psaindiBUfcslji 

RougieT# ■ 

: Saga — 

J - SaSnsduMUi 

~ Süc — — 

*î SJLPJL ♦ 

au ♦ 

£.. ScXfa. — 


PoqJodatBs(Ns) 

RadiaS — 

RriWCabianlHy 

ReyddlndusLLi 

Itabertetf 

RouteateCoidiard 

Securidev* — 

Smobyfty)#. 

Sotoay) 

SoHw ♦ 

Sogepag#-- ♦ 

SogepareffW) ■ 

; Sopra — 

I ScepteKefianl. 

. Sytea — — 

. Tehseire-Ftance 

; TF1-1 - 

’ Thermadw Hotd(Ly) — 

ItaMyCRUÛif 

; unaog — 

• Union FhtFrance 

i VdOwfiKBanqw) ♦ 

. IM et de* 

i ViknorinetCtet 


Sofragl 

1 jsk it. • Snudim 


>. '• SoudiraArnngene. 
Ï-X-. Sc w aba a ■ — 

P;’/. Taittkiger 

TourPftl— ■■ — 
Ilifs .• Vtac 

la — = 

Ù -. — — : : 


3852 

.'.‘asfc 

995 

324 

M 

1851 

:3«r-î 

28330 


451 



ikAy., 


f-; 

miw L** 


m*: 

wm 


NOUVEAU MARCHÉ 

cours relevés à 12h30 
ueunDFni 74 MAI 


•. r- GoWFWds South 

-4>m' • KubotaGotp — — 
Vf ^yi -• Montedfaonactep. — 1 
• 1U*. / OtympusOp n c a l — — 

. .. otrocnanetdeFin.) 

RodamcoNV. 

>•>: -V • Roünco— 

y.;-; SoteySA- 

‘•.4, •“ 


Cours Dentiers 
précéd. coura 

14630 X’WÇ'ÿ 

1131 ■-U»-;.-'. 

19.15 iWSf -• 
301 20 /.fUf-/ 
170 . ;. 

s -M 

336 vS^5: ; 

387.10 
14630 

02.10 

3101 . 3 mw ' i 

’ T t* \ 


■/■y ABRÉVIATIONS , ^ 

b a Bordeaux; U = lifc; Ly = Lyon; M - Marseille; 
7 ,V; Ny= Nancy; Ns = Nantes. 

K - : ; A? SYMBOLES , 

. .4 « - Am m wtînn - «ans indication 


VENDREDI 24 MAI 

— 

VALEURS 

r / *n£ WghCo- 

’-Ÿmrr- 'f* 0 * — 


r^*w£rrr 1 
- 

•; /SW Ç A 
•.«•Ofc'-v 


Cours Dentiers 

précéd. cours 

26830 i-J&iO 

99,90 r.Sp.i 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 24 MAI 

Cours Dentiers 

VALEURS prtcéd. .cours 


BAC ♦ 034 ..«-«j 

Crfafit GènJnd. ♦ » - mic-- 

CénérafeOcridentale— ♦ 38,15 g 

Mumm ♦ ™ 

Nobel 1“ '•■ï"***, 

Stê teneurs du Mende— • 200 


r'x&y.-; 


i, 

•ir®* ï'A 


‘Hyfwr 

AV 

x 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lflte; Ly - Lyon; M * Manette; 
Ny- Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES , r „ 

1 ou 2 3 catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; • cours précédent; «coupon 
détaché; «droit détaché; o > offert; 
d = demandé; î offre réduite; l demande 
rëduite;# contrat rfanimatioa 


SICAV et FCP 

Une sélection 

rru.rc rie dflture le 23 mat __ 

imbston tohat 

VALEURS Fratshid. 


AQP1 

FÿpîAmbftiwIA**)— 


tal 122.44 Mmë 

banque POPULAIRE 


BANQUE WNSATIANTTOUE 

Aititr. court Terme — Jfr Æ 

Mthr.Séatfrt- 



1 NidoPwimoine 

Natte Pa spe*^ .— 

NatioPtaœmottsC®- 

Natio Revers- «SS 

Nado Sécurité "Jg 

Natioltateurs — 

BBKL bbed banque populaire 

rffiSn «SS 

si Obfig.tiescaté' 35,07 

i CDC GESTION 
? livret Bc raeiw- P— 

ssœ- .35 



Prévoyance Ecur. D W6 

Fonds cooNBuns de pfaceotoite 

Ecur.CapiptenièreC — .1129533 

tar.SécmiipremlîreÇ- 11^5™ 

Ecor. Serai première C— 1184839 


AtoutAmérique — 

uoutAste — — 

J AW* ha*C - 

ACM Futur D. 

ï-./-! Coati. 




jtotia Court Terme- — 5 _ 511 

Natio Court Term^ "je, 
^W LiST issus 

. NatioEffi Captai C/b — ™ 

NatiBEfk Crois*»— 

cNta>^0 Wi ^^’ g 

■* HE71 

NzMEpngncTrcsor— rf, 

tatidEpugnewtiï— 

Nado Fiance wex — }g 

■ wriosauob&r — - Jg 

. NatioQppaftomtfa. — - 


m 




S ff" — ■ 1900117 

SSEdCpÜtiStowo- ,SMi28 


EpargoMJme 
Eurodyo — - 


13712 
372511 
2162.11 
1550831 ». 
237231 

1221W 

186835 
533235 

16630 S-» 


Enjr.AztxXttFiaffb— 
Iûil Ciptawtt c — — 
îair.CapitaBsadon^— 
^.ObtrimontoieD. 

Fnv.BaHnsoriC ■ 

6rar.GÉo»«teursC— 
Investis. D 

Eoir.MootalreCP— 

Ecur. Trésorerie QO — 
Bojr.TrimestiteiD— — 
1 |pmDurt-Sio' , b— — 

; HortzonC— ■ 


ta 

mtJt 

y. 

« 


-4‘ 



Revenu-Vert — 

lié. • 

Symhfaiï- 

UnIPomier— i— 

Uni France — 

Uni Garantie C-. 

Üm Garantie DJ 

UnWéflions— — — 
LmhôrC— — - — 0 

UnhwÛ. — — Q 

Univers Acta» — — 

UnhervCbfign»n5 — 


11573730 
149/J7 
10630 
610/5 
*58230 
181430 
1875 34 
91774405 
T71JB 
180539 
126539 
1157302 
1157902 
394639 
1IB0 
10804 
. 119602 
10702 
1594204 
125835 
670,13 
170206 
138406 
165103 
39907 
29907 
19039 

220235 


V \ vm\ m toi ac BANQUES 

r ?i xàw : Fr mÿr Jg-g 

“i— •• - 

A.,v r MM OC PARIS 

.9^1 ^ p a ■ ■ 1 

‘VltfsÉ*: S S ti L ,SSS 

.■-^/nflMkte 118433 




CrêdAlut£pJMcnde— . 
OMMuLEpjQuatre 110935 

UT E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 7S.10 

Saint- Honoré Captai— 178020 

St-Honoré Mante Enter. «809 

S*-HoooréPadfigue — 811 


r.Siàj«.' 

Î+Ji/Aré'-: 

W.Viîr»-' 

a’.w: 


i'-ifjpaÉ 


LEGAL A GENERAL BAMK 




^|7«0Br.; — - 

► jjJjffiSi- IeP rtHEDrr ÜONNA1S . 

‘l -vtote-; BircoSoMar hé 

Ï'ÆV; Lion 20000 

UonAssrxiation. 

■*■ .£:§££., Uon Plus — 

j-'inapL*. Itai Trésor — 

■^.^S/sSSôïi m 

:‘5Sa555L 

'-‘SS- ^ — ““ — 

74ÿ0y^X-' StivatMC— 

sCvinter.. — 

*••«»*; Trfiofi 

;:Vua» 

.;V. : JjPW' Avenir A llas 

Ç ■: IflWH - Défit Miguel Ca pi tal ■■■ 
: ; v;ajsrôi. ClteLMXEteGtf.T— 

OwLMatEpJnd.cap- 

* ,, s:«35# ; OaLMutEpJ— 

CraUMÆfüo^ — 




Stratégie Actions 

stratégie Rendement. 






■-TÔW 

1 ^. • ilW . lF .' T ' 




Amprmkte Monda C 

Arap&tude Monde D — 

BandtiD 

Emergence Poste OD— 

C&MpC 

GécMysD 

IntenyC. - 

mtmsÿsD 

Latitude C. 

i nfante n - — 

ObUtysD 

Plénitude C/D 

Poste Gestion C 

i RacnusTrimestr.D — 

SotitaeD 

: ThésoraC — 

; Tbfeora D_ — 

i SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

\ A uiii i on fa alre C 

b TctîmonéalreD 

' CadencelD — — — 


mé 

> -Vj .'---= 


Cadena2D 

Cadence 3 D 

Capiroontiaire C— — 

Capimonitaïre D 

CaproWlgC 

IncerafaUgC — 

Intereéteetton F rance D. 
SJG. France opportC— 
SJG. France opportD— . 

SogenftanœC 

SogenfianceD 

SogépargneD— — — 
; Sog taxer C 

’ Fonds oonumnu de 

. FavorD- 

* sooeVanceD 

.' SogenfranceTanpoD- 


1059,11 

106409 

199833 

185601 

847675 

647806 

59031 

171406 

1653.13 

1499,15 

138334 

313/9 

183100 

ptaœments 

124906 

170675 

14435 


1- W5406 : 
.. W9633 
. . ÏB5436 

l 83 «02 
•MÎ32- 

'>168006- : 
[/ -.162872.. 


.‘1WSN-: 
. iem 


■» sinsSEt-'* 

'ty-sm- 

-âne* 

yr.int»:. 


SYMBOLES 

■ O cours du jour; • cours précédent, 

,.-"56507 ■ ■ 

k'l4S^ toute la bourse en direct 
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? 1883»-; PuWititéfmantière Le Monde : (l) 44 «7626 
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AUJOURD'HUI 


SGENŒS 


PHYSIQUE Depuis une vingtaine 
d'années, les industriels utilisent les 
vertus de la supraconductivité, phé- 
nomène qui permet au courant élec- 
trique de circuler sans pertes dans 


un conducteur refroidi à 269 d egrés 
en dessous de zéro. • CETTE BAR- 
RIÈRE de température paraissait dif- 
ficilement franchissable. Pourtant, 
deux chercheurs du laboratoire zuri- 


chois d'IBM, l'Allemand Georg Bed- 
norz et le Suisse Alex Muller, l'ont 
pulvérisée en 1986. • LA COMMU- 
NAUTÉ scientifique internationale 
s'est aussitôt engouffrée dans la 


brèche. Les records tombèrent en 
quelques années, .laissant entrevoir 
un nouvel eldorado industriel. • LES 
PREMIÈRES APPLICATIONS appa- 
raissent sur le marché. Mais, comme 


l'explique Alex Müller dans l’entre- 
tien qu'il nous a accordé» « perspec- 
tive de supraconducteurs a tempé- 
rature ambiante semble encore 
lointaine. 



ce 



Les années 1996 et 1997 seront décisives pour l'avenir commercial de ces nouveaux matériâux,explique ; 
dans l'entretien qu'il nous a accordé, ie prix Nobel Alex Müller, qui a contribué e leur découverte il y a dix ans 


EN 1986, l’ Allemand Georg 
Bednorz et le Suisse Alex Müller 
ont découvert nne nouvelle 
forme de supraconductivité à 
température plus haute que celle 
qui permettait jusque-là de 
transporter des courants élec- 
triques sans pertes dans des 
câbles plongés dans de FhéÜum 
liquide (- 269 degrés Celsius). En 
dix ans, les progrès de la re- 
cherche ont permis de gagner 
100 degrés en température et de 
recourir à des systèmes de re- 
froidissement moins sophistiqués 
et moins coûteux fonctionnant 
avec de l’azote liquide {- 196 0 C). 

A l’heure où paraissent les 
premières applications indus- 
trielles, Alex Mùller, âgé de 
soixante-neuf ans, dresse un bi- 
lan. 

. vr:.?/. ,Vî 



»•'*** • -?< ■! : i. 

il*. 

« Dix ans après votre décou- 
verte, les applications de la su- 
praconductivité â hante tem- 
pérature semblent limitées, 
fiâtes-vous pas déçu ? 

- Bien au contraire. En 1986, je 
doutais fortement qu’on puisse. 


un jour, réaliser des câbles élec- 
triques avec ces matériaux céra- 
miques. Or, en mars, les compa- 
gnies American superconductors 
et Pirefli ont réussi à faire passer 
un courant de 2 800 ampères sur 
un câble supraconducteur de 
50 mètres de long refroidi à 
r azote liquide. C’est une intensi- 
té deux à trots fois supérieure â 
celle que supporte un câble à 
haute tension classique 1 Ce pro- 
duit, destiné à l’alimentation des 
grandes agglomérations, pourrait 
être commercialisé d’Id deux ou 
trois ans. 

»Dix ans, c’est le temps qui 
s’est écoulé entre la découverte 
du transistor et sa première ap- 
plication commerciale. Le tran- 
sistor a eu du mal à s’imposer, 
concurrencé qu'il était par les. 
appareils à lampes, qui ont résis- 
té longtemps encore. Personne 
ne songeait, à cette époque, aux 
possibilités qu’offrirait un jour 
l’intégration des puces électro- 
niques. » En ce qui concerne les 
supraconducteurs à haute tem- 
pérature, l’heure est venue. Je 
pense que les années 1996 et 
1997 seront décisives pour juger 
de leur compétitivité réelle. 

— Les câb l e ; d’alimentation 
électrique ne seraient donc pas 
les seules applications 
commerciales possibles «tan» 
Fimmédiat ? 

- Pas du tout A Genève, la so- 
ciété ABB essaie de terminer la 
fabrication d’un transformateur 
prototype utilisant, lui aussi, des 
supraconducteurs à haute tem- 
pérature. Il devrait être branché 


85 ans d’efforts pour gagner 1 30 degrés 


^ . m * 



sur 1e réseau suisse dès la fin de 
l’ anné e. La même firme a déjà 
réalisé un «limiteur» d'une 
puissance de 1 million de volt- 
ampères, destiné à la protection 
des alternateurs géants des cen- 
trales électriques. 

» Dans le domaine de l’élec- 
tronique, les choses avancent 
également La société américaine 
Conductus va mettre cette année 
sur le marché des Squids pour la 
mesure des champs magnétiques 
très faibles. De tels dispositifs 
étaient testés depuis plusieurs 
années en laboratoire sans qu’ils 
aient, pour antant^ donné nais- 
sance à une ligne de produits. 


Autre exemple, les grandes 
compagnies de télécommunica- 
tions, tel l’américain AIT, ter- 
minent dans le plus grand secret 
la mise au point de filtres et de 
résonateurs construits autour de 
supraconducteurs haute tempé- 
rature. Leur capacité à séparer 
les signaux est trois fois supé- 
rieure à celle des dispositifs ac- . 
tueïs. 

«Aussi constituent-ils des dis- 
positifs très a tü actif s pour les 
téléphones cellulaires et l'image- 
rie médicale par résonance ma- 
gnétique. • 

r. — Mais tout cela fonctionne 
encore àla température de 


l'azote liquide. Espérez-vous 
voir apparaître un jour des su- 
praconducteurs à température 
ambiante? 

- Parier de « température am- 
biante » ne veut rien dire. Si de 
tels matériaux existent un jour, fi 
fondra, pour que cela fonctionne, 
les u tiliser à des températures in- 
férieures de 50 à 60 degrés à celle 
où apparaît leur supraconductivi- 
té. Ainsi, pour fonctionner à tem- 
pérature ambiante (environ 
20*C), devront-ils être supra- 
conducteurs à 70° C an moins.» 
Cela est-il possible ? Avec les ma- 
tériaux a ctue ls à base -d’oxydes de 
cuivre, je n'ëxclue pas qu’on 


paisse atteindre sans vraies diffi- 
cultés une température de tran- 
sition de 170 K (- 103 "C) et 
d’égaliser ainsi à la pression at- 
mosphérique le record de 164 K, 
obtenu en 1993 en soumettant 
l’échantillon à une forte pres- 
sion. Au-delà, il est difficile de 
foire des prédictions. 

- L’absence d'une explication 
théorique du phénomène ne 
fretne-t-efie pas les recherches 
et les applications ? 

- L’Histoire montre que les 
applications précèdent souvent 
la théorie. Pour les physiciens, fi 
est clair que l’explication des 
phénomènes représente une 
source de motivation énorme. 
Mais, pour les ingénieurs, qui 
veulent des résultats rapides, 
c’est moins fondamental- Sonve- 
nez-vous: le principe de Carnot 
n’a été établi que soixante ans 
après l'Invention de la machine à 
vapeur! 

» De même, les diodes au sili- 
cium ont été utilisées dans les 
radars pendant toute la seconde 
guerre mondiale, mais l’explica- 
tion théorique de leur fonction- 
nement n'est arrivée que beau- 
coup plus tard. 

» Plus près de nos préoccupa- 
~ dons, n’oubHez pas que la. supra- 
conductivité à basse tempéra- 
ture. découverte en 1911, n’a été 
expliquée par John Bardeen, 
Leon Cooper et John Schrieffer 
qu’en». 1957 ! » 



Un « feu follet » trahi par le hasard 


Les électrons voyagent par deux 


UN PHÉNOMÈNE pas encore vraiment ex- 
pliqué qui pourrait donner à penser que l’on 
obtient quelque chose à partir de rien ; des 
découvertes effectuées par hasard : tout 
concourt à laisser la supraconductivité dans 
une atmosphère presque magique. 

L'histoire commence à l’université hollan- 
daise de Leyde, où le physicien Heike Kamer- 
lingh-Onnes (1853-1926) explore le royaume 
de l’iiltrafroid. H cherche alors à développer 
des procédés nouveaux et précis pour mesu- 
rer le comportement des gaz, domaine de re- 
cherches défriché par un autre Hollandais, 
Diderick Van der Waals (1837-1923). Un envi- 
ronnement extrêmement froid apparaissait 
nécessaire pour cela, et son laboratoire cryo- 
gèue de Leyde devient très rapidement le 
centre de recherche sur les basses tempéra- 
tures ie plus célèbre au monde. 

Pour faire fonctionner de telles installa- 
tions, on utilise comme réfrigérants des gaz 
liquéfiés. Kamerlingh-Onnes se tourne vers 
l’hélium, le seul gaz ayant résisté, jus- 
qu’alors, à toutes les tentatives de liquéfac- 
tion. En 1908, D parvient à vaincre les obs- 
tacles, après avoir refroidi le gaz récalcitrant 


à 4 degrés Kelvin (- 269 0 C). 4 degrés seule- 
ment au-dessus du zéro absolu (-273 °C)- 
Ce record battu, le physicien hollandais se 
met, tout naturellement, à étudier le 
comportement des matériaux dans le nouvel 
environnement créé par cet hélium liquéfié. 
C'est ainsi qu'en 1911 3 constate avec stupé- 
faction que certains métaux comme le plomb 
et le mercure perdent toute résistance élec- 
trique quand ils sont refroidis au-dessous de 
4,2 K, par immersion dans l’hélium liquide. 
Le phénomène s’annule soit en augmentant 
la température du matériau, soit en lui appli- 
quant un champ magnétique. 

UNE CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE 
Ces travaux lui vaudront le prix Nobel de 
physique, en 1913. Mais la supraconductivité 
restera du domaine de la curiosité scienti- 
fique jusque dans les années 50. Cest alors 
que sont découvertes les propriétés supra- 
conductrices de certains alliages métalliques 
qui permettent de travailler à des tempéra- 
tures moins basses, et ainsi de s’élever vers le 
seuil des hautes températures. 

En 1954, un composé vanadium -sfiirium se 


révèle supraconducteur au-dessous d’une 
«température de transition* de 17,1 K. Ce 
record est vite battu par un alliage niobium- 
étain, avec 18,6 K. Mais il fout attendre vingt 
ans pour monter jusqu’à 23 K (- 250 ° C), 
avec un mélange de niobium et de germa- 
nium. 

Cette frontière sera inviolée jusqu’en 1975. 
Au point que les physiciens se mettent à pen- 
ser qu’elle est Infranchissable, un peu comme 
celle de la vitesse de la lumière. S est vrai que 
les incertitudes théoriques sur le phénomène ■ 
ne sont pas de nature à lever le doute : les 
chercheurs ont bien une idée générale de la 
manière dont fonctionne un supraconduc- 
teur, mais, aujourd’hui encore, l’explication 
complète demeure Insaisissable. A l'époque, 
personne n’est capable de dire avec certitude 
s’il existe on non des supraconducteurs ayant 
une température de transition supérieure à 
23 K ni, a fortiori, de prédire quelles seront 
leurs propriétés. La supraconductivité, se de- 
mandent alors les physiciens, ne serait-elle 
qu’un phénomène fugace, un « feu follet » ? 

H. Ge. 


DANS UN MÉTAL, comme le 
ouvre ou Tahiminiinn, le passage 
du courant électrique est analogue 
à réconlement d’un liquide qui se- 
rait fait d 1 électrons. Cet écoulement 
« visqueux » se traduit par un 
écha n ff i wpgnt du conducteur Dans 
certaines conditions de très basses 
ffinpér ahiipj., proches du. zéro ab- 
solu (- 27346 degrés Celsius), cette 
viscosité disparaît et le courant cir- 
cule sans dissipation d’énergie. Le 
matériau est supraconducteur 
D’un point de vue plus mkrosep- 
pique, les Sections àTarigine du 
courant électrique se déplacent le 
long de sortes de canaux. Cette cir- 
culation est cependant déviée par 
les impuretés inévitablement pré- 
sentes dans le métal et par les vi- 
brations de son réseau cristallin, 
coffisons qui rendent compte, de la 
résistance électrique du métaL 
Dans les amdltions particulières 
de la supraconductivité, le réseau 
aistalfin du matériau conducteur se 
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déforme an passage cfun électron, 
ce qm conduit aussitôt un autre 
' Section à emprunter la même voie. 
Ce phénomène d'appariement est 
connu sous le nom de «paires de 
Cooper». Ces dernières ont la par- 
ticularité, contrairement aux Sec- 
tions individuels, de ne pouvoir 
être déviées dans les canaux 
qu’elles fréquentent 
Les changements de cap n’étant 
pas possibles, la résistance élec- 
trique' disparait et laisse place à la 
supraconductivité. En 1957, John 
Bardeen, Leon Cooper et John 
Schrieflèr ont expliqué ce phéno- 
mène, qui leur a valu le prix Nobel 
de physique en 1972. Cette théorie 
de l’appariement des électrons 
semble impuissante à expliquer la 
supraconductivité hante tempéra- 
ture des céramiques. Peut-être r ori- 
gine des difficultés actuelles réside- 
t-eDe dans le fiait que ces matériaux 
ont un comportement di ff éren t des 
conducteurs métalliques classiques. 
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Vingt ans de recherches riches en rebondissements 


L’AVENTURE des supraconduc- 
teurs à haute température a 
commencé fl y a un peu {dus de 
vingt ans, en 1975, lorsque fut dé- 
couverte une curieuse céramique. 
Elle était faite d’un mélange 
d'oxydes contenant du bismath, 
du baryum et du plomb et laissait 
passer le courant sans résistance 
tant que la température n’était pas 
supérieure à -260 degrés Celsius, 
sort 13 degrés - on dit aussi 13 kel- 
vins - au-dessus du zéro absolu. 

Onze ans plus tard, en mars 
1986, ces résultats sont bousculés 
par une découverte de Georg Bed- 
norz et Alex Müller, du laboratoire 
de recherches d’IBM à Zurich, qd 
mettent en évidence un étonnant 
bond dans la chute de résistivité 
d’un de leurs écha ntillons- le ma- 
tériau, tm oxyde de cuivre dopé au 
baryum et au lanthane, une terre 
rare, laisse entrevoir l’existence 
d’an supraconducteur à «haute 
température », capable de travail- 
ler à 30 K. Prudents, les deux cfaer- 
dtenxs d’IBM soumettent un pre- 
mier article à la prestigieuse revue. 
Zeitschrift fur Physîk, éditrice en 
d’autres temps de pionniers de la 


physique aussi célèbres qu’Eins- 
tein, Heisenberg et Schrôdinger. 
Tri ut l’été, Bednorz et Müller at- 
tendent l’arrivée d'un nouveau 
magnétomètre pour lever leurs 
derniers doutes. L’article envoyé 
est publié en se pt e m bre: Une nou- 
velle ère de la physique est ou- 
verte. 

De nombreuses conférences 
scientifiques sont alors consacrées 
à cette découverte. En paxticuEer 
ceüe organisée, en mais 1987, par 
r American Physical Society, qui fut 

à la physique ce que Woodstock 
fut au rode* n rofl. Après la confir- 
mation des expériences par des Ja- 
ponais de F université de Ttikyo.les 
choses s'accélèrent Les «tempéra- 
tures de transition», caractéris- 
tiques de ces matériaux supra- 
conducteurs, montent en flèche. A 
Houston, Paul Chu, de l’université 
du Ifexas, obtient une transition à 
70 K. 

En février 1987, nouveau succès, 
avec une température de 98 K. Un 

pas im p o rt a nt: il devient possible 
de s'affranchir des systèmes de re- 
froidissement sophistiqués fonc- 
tionnant à la température de l’hé- 


lium liquide (environ 4 K, soit 
-269 oQ et de recourir à l’azote li- 
quide (77 K, soit - 196 °C). Un 
fluide bon marché pour le refroi- 
dissement des aimants supra- 
conducteurs. Bientôt, une tempé- 
rature, plus haute encore, autour 
de 90 K, est observée dans une cé- 
ramique d’yttrium, de baryum et 
d’oxyde de cuivre : l’YBaCuO, à 
l’origine d’une grande famille dont 
le nom a été simplifié par l’usage 
en YBCO. 

RECETTE MAGIQUE 

Ayant remarqué que l’yttrium, 
comme le lanthane, étaient des 
terres rares, les chercheurs se de- 
mandaient si d’autres ingrédients, 
mêlés aux incontournables oxydes 
de cuivre, ne pouvaient pas les 
remplacer dans leurs recettes ma- 
giques, et leur offrir ainsi le moyen 
de monter plus haut en tempéra- 
ture. Très vite, des résultats, tou- 
jours plus proches de la tempéra- 
ture ambiante, furent annoncés. 
Mais jamais confirmés. La barrière 
de la température paraissait in- 
franchissable. 

En février 1988, Hiroshi Maeda 


et ses collègues du National Re- 
search Instruite for Metals de Tsu- 
kuba (Japon) brisent le mur my- 
thique des 100 K avec un mâange, 
sans terres rares, de bismuth, de 
strontium, de calcium et- d’oxyde 
de cuivre. Une nouvelle fàmiBe de 
céramiques supracouductrices voit 
ie jour tandis que, moins d’un mois 
plus tard, une firme japonaise 
réussit à produire un fin film de ces ' 
matériaux. 

Au même moment, MM. Sheng 
et Hermann, de Pimiverâtté d’Ar- 
kansas, obtiennent un nouveau re- 
cord avec un composé, exempt de 
terres raies, à base de thallium, un 
« obscur » métal utilisé notam- 
ment dans, la fabrication d’un rati- 
dde. Puis, c’est au tour des cher- 
cheurs du laboratoire IBM 
d'Ahnaden (Californie) d’annoncer 
une température de 125 K, lors 
d’un colloque à tateriaken (Suisse). 
Enfin, par un curieux revirement 
de l’histoire, un ma tériau à. base de 
mercure - le métal qui avait permis 
en 1911 à Heflœ KameriiDgh Ormes 
de découvrir k supraconductivité à 
basse tempé rature - se révèle sn^ 
prâconducteur, mais à liante tem- 


pérature. Autre cfin cTœil, cette cé- 
ramique, qui flirtait avec les 133 K, 
fut mise an point par Hans Ott et 
une équipe de la Technische Hocfr- 
shule de Zurich, patrie récente des 
supraconducteurs à haute tempé- 
rature. 

MANQUE DE THÉORSE 

Ce record obtenu avec une céra- 
mique faite de mercure, de ba- 
ryum, de calcium et d’oxyde de 
cuivre tient toujours, même si des 
valeurs de 160 K semblent avoir été 
enregistrées en soumettant des 
échantillons à de fortes pressons. 
Mais, malgré cela, Fesponr cT obte- 
nir un supraconducteur fonction- 
nant à température ambiante 
(20 "C, soit environ 253 K) paraît 
toujours hors d’atteinte. 

En attendant qu’un nouveau pas 
soit franchi, les premières applica- 
tions faisant appel à ces nouveaux 
supraconducteurs c ommencent à 
fleurir Utilisant une céramique de 
bismuth, de strontium, de cgkSraw 
et d'oxyde de cuivre (B5CCO), des 
Industriels _ont pu fabriquer un 
cSble. électrique supraconducteur 
de 50 mètres à partir d’un ruban de 


six kilomètres de long pouvant 
transporter sans résistance un fort 
courant Des moteurs électriques 
« bobinés » avec ces BSCCO sont 
aussi en cours d’essais. . 

Mais, dix ans après la découverte 
des supraconducteurs àhairte tem- 
pérature, les trains ne flottent tou- 
jours pas sur des systèmes à sus- 
tentation magnétique industriels 
faisan t appel à des supraconduc- 
teurs à haute température, les or- 
dinateurs rapides à base de tds 
composants supraconducteurs 
n’ont pas encore vu le jour. Quant 
aux lignes à haute tension sans 
perte d’éneigje, elles ne sont pas 
pour demain. 

Pourquoi ne va-t-on pas plus 
vite ? Peut-être parce qu’on est 
toujours dans Pincapadté de bâtir 
une théorie qui explique rétonoant- 
fonctionnement de ces céramiques 
siçra conductrices aux allures de 
mille-feuille. $ 

Henry Gee 

* Page réalisée par les rédactions 
du Monde et da la revue scienti- 
fique internationale Naton. 
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MOTS CROISÉS 

Problème n° 917 
HORIZONTALEMENT . 

L Suit de peu révefl. - H. N’a 
mie faire d’un chapelier. Trava ille 
dur, en somme. - ni. Contrôlée. 
Donnai des gages. - IV. On est 

u Af> la navet - . Note. Dé- 


sordonne mais -■ — Sou i ac . - Hl- isaure. 1 
s’épuisent jamais. - VL p/. Culbute. Drap. - V. 

humaine. Moule. -VD.V îct«^ _ vi. Sirs. Ole. Val - > 
( ^udedvüisé.DOTnent < ffl^- ^ _ yHL Teignes 

DCEl Refiler. - X. Ornait. 

Pépins. -K. Wa ”®ta iec ?S XL Naturalistes. 

Lac. Connaît son 'destin. . x-Ka 
lentissent les flux, ou les suppn- verticalement 
ment 1 Laïcisation. - 2. Insul 

___ 3 Etaleraient -4. Urubu 

VERTICALEMENT • xénis. An. h. - 6. Et ( 

L Eu son année fl y a peu. -2. u • Qs _ 8. Mot U 

vous montre le spectacte, mais 9 Miiids. Wps. - 10- Uft 
peut aussi le cachet Affie. - 3. u N Artère. -12. Sa 
travaille à toute vapeur. 7 

V,, S ,78910,11^ 


dans la chanson. Police. - 7. Rot 
palais. - 8. Saucisson. Eut une ce- 
lèbre école. - 9. N’avance pas. - 
10. Roi. Appellation d’ongure hol- 
landaise. - 11. Parfum pour la ma- 
riée. Possessif. - 12. Travaillent 
Harvi les glaces. Note. - 13. Ke- 
mjses à leur place. 

SOLUTION DU N° 916 

Horizontalement 
I lieux communs. - H- Antre. 
Soulac. - HL Isaure. Titre. - 
IV. Culbute. Drap. - V. ^ CMsa. 

- VI. Sirs. Ole. Val - VU.AM- 
Amortira. - VHLTdgnesJ^ - 

K. Et Reflet - X. Ornait Opère. - 
XL Naturalistes. 

Verticalement 

L Laïcisation. - 2. Insuline. Ra. - 
3 Etaleraient -A. Urubus. Grau. 

1 5. Xénis. An. h. - 6. Et Omerta. 

! 7. Os. Eclose. - 8. MotUHÇFoi. - 
1 9 Mmds. Tlps. - 10- Ultraviolet 

J li. Nara. Artère. - 12. Scapulaires. 
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LES ENFAMTS TRINQUENT- JJ 
... Quand les P^en« choj- d 

'^roèttenïïes méfSts de leurs , 

££*& en profite* pour 

affubler leur 

ÆïSÆdeï Voici 

quatrième ü~ 

de prénoms, sinon portables 
(par les enfants) , te 
jouables. Que ne sont-ils je 

tables? „ _ 

nrrAVTE, joue accidentelle- 

ârstessst 

^n^asÉtêhemeusism 
secondTsœur de BdwfJ 

S£®5gg 

1 lÉI^S 

ro™m.Æ "yÆ- 

nom irlandais Patrick rw 


'pliage sombre, *%**£* ] 

délité de fa femme dUlys» 
DnxPHT sein : du bibeTOU x™ 
œSeàéposée. Prénom 
allemand qui signerait 
brillante - ROSALIE, coleoprere 
bleu 1, alors qne le ^énom vient 

Se - SATURNIN, E, provo- 
aué par le plomb (méd.), parce 
Se les alchimistes considè- 
rent le plomb comme un roé- 

SSS BBSÏSÎ& 

ssészip&ï 

mi passe sa vie dans les forêts. 
Trois de ces prénoms gé- 

1 nèrent une °* ^CREPITA, 
r grammes, qui son 
i ALESOIR et SURINANT- . 

a Michel Cfiar/emagne 
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HORIZONTALEMENT 54 

1. EEIOPQTO. - 2. AEELSUV 
(+11 - 3. AEE1NSSS- - 4. • 

AEINOTT. - 5. mNORV. - 6. H 
EINORRS {+!)• - ^SMOOR- -a. 
DEIINOT. - 9. EERTNSU- - 10- 
EEHSST. - 11- EGîNO °^oo« 
AB1LNORS (+ 2). - 13. ® E0R ?|' u 
- 14. AABEÏRSS (+ 8). - «. 
AAEDNST. - 16. DOWjSSU. “ H' T 
CEEOSST. -18. EERSST (+ 5). - 19- ^ 

EINNSSTV. ^ 

VERTICALEMENT 

20- EÊXNNPTT. - 21 ; ABEEI1R 
( + 1). - 22. ADETLOV (+2). - 23- 
BOLORSU. - 24. AAJNORS-- g. 

ESEcï». - ■* .«fflWÇW- 

- 29. INNOSSU (+3)- - 30. 
AEHRRSS. - 31. AEEEIMNS- - 32. 
HNORST. - 33. ACHIOSTU (+1)- G 

- 34. AEGINOS (+4). - 35. A 
pETT.NSV (-t- lÿ-36- AARSST-" 37- d 

EDNNORS (+ 1), - 38 ^5ç5H' ” î 
39. EEEGNSS. - 40. EELNSSU. - L 

41. AEGINSST (+ 4). - 

SOLUTION DU N° 917 2 
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■ 
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Etude n° 1690 

US MASTERS OPEN 

(Chicago, 1996) 
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Défense slave. Gambit Ge»«- 
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GENITEURS- - 9- UNnrtRS- - 10- 
ASTICOTE (COÏTATES). - H- 
rkççnsSE - 12. HELICO- - 13- 
ANFMONE. - 14. 

_ 17 RAMENDER. - 18- 

mouche lAfflEM»- »■ .®Si s ' 
21 EPE1STE (PŒTEES). - 21-XHJON 5- 

- 22- RATAPLAN. - 23. 0Z ®J5 J ^ E :7 

ONEREUX- - 25. TOTALITÉ. - 26. 
îlBERTE (BELTTREÎ. - 27.ffiMj«10N. 

- 2g. PERVENCHE - 29. SAOULANT. 


oicandre laurier-rose 

JJÏJSU- 37. MOERES. - 38. 
Q^RIR. - 39. 

40 . SUSURRES. - 4tMBÆES. 42. 

EPEISME. - 43. ENSERREE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dogoet 
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i PIQUES? 


0*“ ^ r« ^ 

Chenfe VAmen C.Sai ^ 

passe ISA 2 * 

^ passe contre passe- 

Ouestayartemaméle 

^^^rtarelaccnleiirdnpaite- 


• Nicolas GreUet, étudiant en 
•agnatiques, ^-qua«= 
ans, est champion du Frace w 

trois. 
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AUNAIES (d) 

UMOGÉK <C) 
SOLFIENT 

dupeurs 

amentale 

leR 

LABRADOR 

PILAW 

HANAR 

joncée 

fSJEXTE 

brodez 

MOÛT. 

SURF'N 


K5 ’ 70 - 

5 ■^ ber: 

6. Rivaan , r* . - ... 


NOTES rion 

a) 5. a4, suite courante ^ m6n 
garantit aux Blancs la pnse du fg4 
Son ç4, présente le doublem k) 

?onvénient de perdre imt^ 

et ffafeiblir.la ose M. V ™ ^ 

cette tentative de Geuer ac 
s’emparer immédiatemeiit du ^ 

cm»ïî' r “*ÏÏ:£ m 

d’obtenir, coûte que coûte, d 
perspectives d’attaque. ^ 

b) Détendant le PJ» 8^. la] 

A mès5.-,Fg4;6. Fxç4 J 

Sb. la paire de F et ma centre 
®Sant assurent aux Blancs un ^ 
net avantage- . 

c ) spassky a souvent joue 6. 

ogaSS-mè-tt-i; 

^ ble qU ÜS. , ^é6 - 7 g? S 

àaaindreapiès6_,«,7-63™ 

7 a4 Db6 ; 8. Fé2, Fb7; 9- OK), 

a6 ■ 10. Tdl, Cb-d7 ; U- Fg5» M '» n 
l it.’fM Fb4; 13. Cé5, 0-0; 14. _ 

L Sd7, Cxd7; 15. b3. ÇSHSpaf ' 

! sky-Smyslov, championnat __ 

■ d^RSS, I960). De même, »■ ■ 

u py,7 - g Fe 2, Cb-d7 , 9- o-u, 

- &M0.Ma6TB-a4,Db6;U. 

Ml’, 0-0 (Spass^-Bag,rov, 

- championnat d’URSS, I960). 

£■ les Blancs n’ont pas de compen 

t gation suffisante pour le pion. 

S d.) une autre variante 

le commence par 7 "^_- , L S 
du exemple, 8. axb5, Ç^.^ïr. 
çxb5 ; 9. Cxb5) ;9. fe«ç3, çx, 

- 10. CÙ51, f6 (si 1°-’ ^2 Svîo 

^ra-4(ouB.d5),Dç8:14^!, 

1 

\ Fd4 èt la paire de F des Blanj 

l leur’ donne un net ava^e CH- 

I • moschenko-Karitonov, Ir 

0 \coutsk,l983). ^ 

4 Menace 11. Cxf7 et 11- 00- 

g ■ jobu-i»Æ.*Û2 ; 

W Cxh7, Cç6! *, 12. Cxffi?» th«d41), 

15 M ou il-, b6 avec des compli- 

“ — cations encore peu claires- 

je)Un carrefour important 
Mnm: rtni doivent jouer 


Par exemple, 12 --, Ca6 perd tout SOI 
Txb5,commel4.F^4.EtaB~, I 

r; r A • 14 Cxé6I ou 13—, Da5 , 14. I 
Df4* Le coup du texte tfest l 

mauvSs, le traitement de tç 
H übner avec les Noirs contre c> 

ïïSM&Tfîw-B ? 

t 

M; 16- Cé4, Cç6, et les Nous ob- bi 
tiennent du contre-jeu avec une 13 
position solide. 

h) Et non 13. Cxé6?, Dd71 ^ S 

i) Cet échange a été considéré P 
assez longtemps çornrne S 

l 

' 

Db6; 16. Ff3, Dç6! survie de ] 
l’avance des pions a et d. , 

n 15. Df4 est également bon. 
Après 15—, Cç6 ; 16. Fé2!, TçS ; 

& Dd7, te clef delà posi- 

. tion passe par j’jvance ^ . 

a même si la suite 18. d5, êxtë . ü- 
11 pg4, Dç7 n’est pas encore claire. 

k) Si 16-^ Dscg2? ; 17. Ffî. 

* ]) préparant la domination 

S C m)Mais les Blancs^ntière^ 
ta merrt développés, sacitfmtto 

es un deuxième pion, au ro?mem 
“ opportun, afin d’ouvnr les 
, tmes et de mettre en évidence 

^ S^carité de la position enne- 

mi 5si20-,Cé7;21.Fa3! 
o) Menace 22-., Cç2. 

; 6 p) Menace 24. Fxb4. 

sü q) Menace 25. Fb7. 

ien r) Ou 25- é6ï 

i ou s) Les Noirs sont paralyses- 
3-0» t) Gagnant le pion ç4 avec 
h6 ; zugzwang noir. 


SOLUTION _ i 

DE L’ÉTUDE N* 1689 j 

D.GURGENIDZE 
et O. PERVAKOV 0990) 

Blancs (4) : Rh8,Tç8, Ca2, Pé4- 

SsC4):Rh4,Ch5,Pg4eth3. 
t ccX*. Rb3: 2. Cé2, b2i 3. 

Tç3+!,KW ; 4.TÇ1, g3 ; 5. CagH, 
O^ ; 6. éS’.l zugzw^g nofr. 
nîrt - 7. TÊl!, RÇ3 ; 8. é6I, CG, 

9. é71, Cgi ;10- é8=D,hl=p+;TL 
Rg7. Dg2+ (sinon le R n^ 
S&^ôtmat);l2.ÿ6î^g6,; 
13. Rxg6, et le C est piégé. 

Ci 3 Tel?. s3 ; 4. Cxg3, Cxg3 , 
s és' Rb41 zugzwang réc!- 

^ef6é6,cé!!;7.TM,cf4; 

hl=D ; 7. Txbl, Cxhl , 8. e6, 
a 47 CÏ5+- Ou encore 6. Rg»» 
hidD ;^TÆ1, Cxhl ; 8. é6, Cg3 ; 

; £ 

Txh2 avec gain. 

»! ÉTUDE N° 1690 
L IJ. ROCHE 0975) 


■ l£ dSdarart aHemara, ^ 

to^pradre avec TAs, domad^ 

ooupsd’SStjouaCanrai.ûmR^ 
Saul en Est al-efle fe ebuter 

4 Piques? 

mSmOuéS? Est »s*oatetoŒnfflt 
.w^msîn mîâsauiriavaitpasper- 


nis de comre ai W 30 'T^Z, nil i 
blesse à Pique. 
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«4 Coeurs * aurait du g^pr ^ 
mnofile du pseraier Wffi 

« 5 c^irs ^demaudæshNorddeditx- 
âr b codeur àicheton. . 

Remarquons que, sur Püenwna 
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« i Pioue »,iuâslainajcdlédœ raidis 
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Monica Seles, tête de série n° 2 à Roland-Garros 

La terre battue de Paris contre les « mauvais souvenirs ». 

Les Internationaux de France 1996 sont marqués par le retour de la co-numéro un mondiale. Un entretien exclusif au « Monde » 




Le tirage au sort des tntemationaux de 
France de Roland-Garros qui se disputent 
du 27 mai au 9 juin à Paris, devait être ef- 
fectué, vendredi. L'édition 1996 est mar- 
quée par le retour (te Monica Seles. L'Amé- 


ricaine, qui partage la place de numéro un 
mondial avec l'Allemande Steffi Graf et qui 
est désignée tête de série n°2, est invain- 
cue sur la terre battue parisienne depuis 
1990 . Elle y avait gagné trots titres consé- 


cutifs avant d'être agressée à Hambourg, 
en avril 1993. Dais un entretien accordé au 
Monde, elle revient sur cet événement et 
sur sa carrière rythmée, depuis son retour, 
par des victoires et des blessures. Roland- 


POUR MONICA SELES, les re- 
tours continuent. Après trois ans 
d’absence, la Yougoslave devenue 
américaine défend son Invicibiljté 
aux Internationaux de France de Ro- 
iand-Ganos, qui se disputent à fans 
du 27 mai au 9 juin. Lorsqu'elle hit 
agressée à Hambourg, le 30 avril 
1993, elle s’était imposée trois année 
consécutives sur la laïque pflée de la 
parte cTAuteufl. 

Depuis son retour officiel durant 
Pété 1995, après deux ans et demi 
d’absence, la carrière de Monica 
Seles a été chaotique. Après sa finale 
à FUS Open en septembre, die s’est 
arrêtée trois mois pour soigner une 
tendinite au garni avant de retrou- 
ver la compétition en janvier, en ga- 
gnant le tournoi de Sydney et FAus- 
tralian Open. Battue le 2 février en 
quarts de final e à Tokyo, elle s’en est 
allée soigner une tendinite récidi- 
vante àf épaule gauche. 

A Roland-Garros, Monica Seles 
n’est pas favorite. Au tournoi de Ma- 
drid où eie eflfectuait son retour sur 
taxe battue -surface de jeu où die 
n’avait plus posé le pied depuis 1 118 
jours- elle s'est montrée peu 
convaincante- et égale à. elle-même 
en sauvant cinq balles de matdi, mer- 
credi 22 mai, avant de se qualifier 
pour les demi-fmates à la faveur du 
forfait de la Roumaine irina Spïriea. 
Selon les confidences, accordées 
mercredi 22 mai au Monde, Monica 
Seles, d’excellente humeur, estime 
avrsr le temps pour redevenir cham- 
pionne de Roland-Garros. EDe dit 
aussi adorer les surprises. 

« Que représente pour vous 
c et te rentrée sur terre battue? 

-L’entrée sur le court, à Madrid, 
m’a beaucoup émue. La couleur de la 
terre m’arappdé, un instant, de mau- 
vais souvmiœtprns j’ai joué. . 


- Comment envisagez-vous Ro- 
land-Garros ? 

-Après mes come-back à PUS 
Open et FAustraüan Open, je n'au- 
rais pas voulu rater Paris. Je sais, je 
n’ai pas disputé beaucoup de mat- 
cbes sur terre battue mais je me suis 
(fit : essayons ! Je suis plus qu’heu- 
reuse de revenir aux internationaux 
de France. Je n’y ai que de bons sou- 
venirs. [Monica Seles s’est retirée, 
jeudi 23 mai, du tournoi de Madrid. 
Souffrant à nouveau de son épaule, 
elle préfère conserver ses chances 
pour Roland-Garros.) . 

- Que vous manque-t-fl pour re- 
trouver le niveau que vous aviez 
avant Faggresskm? 

-Mon jeu a du mal à se régler: 
évidemment, en jouant un ou deux 
tournois tous les cinq mois, je 
manque de régularité et de consis- 
tance. Mes sensations ne sont pas 

mauvaises mafo 3 manq ue retti» har- 
monie : quand la forte physique et 
la concentration se rejoignent Mon 
jeu de fond de court n’est pas trop 
mauvais, je bouge bien maïs je 
manque de rythme. Parités j’envoie 
à 1 ou 2 mètres derrière les lignes, 
c’est trop. Ce sont des choses qui 
m’arrivaient rarement avant! En re- 
vanche, je suis bluffée par mou ser- 
vice. H est devenu plus efficace car 
j'ai pris quelques centimètres. C'est 
un comble ! Cest hn qui m'a éloi- 
gnée des courts, j’ai trop servi et 
mon épaule n’a pas temi_ 

- Avez-vous remarqué des chan- 
gements dans le tennis féndnin ? 

- Les femmes frappent plus fort 
qu’avant et le niveau s’est resserré 
au sommet Des joueuses, que Steffi 
Graf et mai dominions alors, en ne 
leur laissant que quelques jeux sans 
perdre un set, peuvent aujourd'hui 
nous battre. La première fois que fai 
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MONICA SELES 

mis les pieds dans un vestiaire, fêtais 
sur une autre planète. J’ai croisé tant 
de nouveaux visages. 

- Qn'est-ce-qul vous a le plus 
manqué pend a nt votre absence? 

-Testo nrnn fc rfn Grand f*hetom_ 

-Y a-t-fl des Instants de votre 
convalescence qui vous 
manquent? 

- Les voyages avec les amis. Ils ont 
été très proches. Alors, aujourd’hui, 
cela m’est très difficile de partir pen- 
dant deux mois, de quitter ma mère. 
Je pars et je me retrouve dans des 
villes où je ne connais personne. Le 
tennis est un sport de bohémien soli- 
taire. 

-Comment expliquez-vous 
votre incroyable volonté ? 

- Steffi est aussi très votantrire. La 
bravoure avec laquelle elle supporte 
les évâxanents de sa rie pasonneDe 
est stupéfiante. La volonté? je ne sais 
pas vraiment H est possible que je 
sois née avec. Les gens me disent que 
chez les juniors, je m’accrochais à 

chaque balle. La volonté est une qua- 
lité que je tiens de mm père :e2e doit 
être dans les gènes. 

-Avec vos retours à PUS Open eu 
septembre et à P Open d'Australie 
en janvier vous êtes enthousiaste 


vis-à-vis du pobfic et des médias. 

- Cela m’amuse. Mon père était 
journaliste. Quand il ienfiait à la 
maison, 11 parlait de ses ren- 
contres. H a changé sept fois de 
métier. D a su s’adapter. Je lui res- 
semble de se côté-là. 

— Votre père eat votre entrafnrarr. 
Comment vivez-vous cette rela- 
tion? 

- Nous travaillons ensemble de- 
puis que j’ai sept ans. Nous nous 
connaissons parfaitement. Nous 
avons pu séparer les deux person- 
nages. Si nous n’avions pas réussi, 
cela aurait été impossible: Cest 
dur, parfois, mais nous nous arran- 
geons. 

— Utatrg ilniii g m iHtf de nattana- 

Dté a-t-il changé votre vie? 

-Je ris aux Etats-Unis depuis dix 
ans : ce pays m’est devenu naturel 
Je n’oublierai pas la Yougoslavie 
parce que je suis née là-bas, on la 
Hongrie,' parce que f y ai vécu. 
Mais j’ai quitté l’Europe quand 
f avais douze ans et mes souvenirs 
sont incertains et la mémoire que 
j’ai de mes racines m’a été in- 
culquée par mes parents. J’ai de 
plus en plus de famffle aux Etats- 
Unis et je ne parie qu'anglais. Si je 
parie hongrois, c’est quand je jure 
sur le court 

- Vous êtes plus mûre ? 

- Ce n’est pas l’agression qui 
m’a changée. Je sms partie à dix- 
neuf ans, je suis revenue à vingt et 
un ans : fl est normal que fai gran- 
di 

-Comment vivez-vous le souve- 
nir de votre agresrion ? 

-Je me sens très blessée. Pour 
moi, elle n’a pas de sens. La veiDe, 
f avais agné un autographe à cet 
homme et le lendemain fl m’a poi- 
gnardé dans le dos- jôme-^our 


Garros 1996 devrait être la quinzième et mondiaux, Pete Sampras 
dernière apparition d'Henri Leconte en tworrtrenon^a poupuwreteir pr^ra- 
simpfe et en double, où il s'aligne avec lion sur terre bMjbLepmnn » 
Yannick Noah. Inquiétude, jeudi, pour le ta- dos r le seronds'estdonn6unelegôreen- 

bieau masailm : les deux premiers joueurs torse à la dievflle. 

les médias. viens : fêtais assise sur ma chaise, fai négligé te morofae effort- ce qm 

un père était reçu un coup et, quand je me suis re- était dans mou pouvoïç. je fairaît^ 

rentrait à la tournée. Pal vu le sans sur ma che- - Vtous êtes entourée de gardes 


viens: fêtais assise sur ma chaise, fai 
reçu un coup et, quand je me suis re- 
tournée, fai vu le sang sur ma cfan- 
raise. Cette image est gravée dans ma 
mémoire. Cest une partie de ma vie 
qui est auéfle, mais on doit avancer; 
n’est-ce-pas? Et puis, pendant ces 
années, fai rencontré des gens et 

croisé des vies plus meurtries que la 
mienne: Man père s’est tiré de deux 
cancess. Ces expériences vous aident 
& relativiser et à revoir votre juge- 
ment 


les méffias et les sponsorâ. Pouvez- 
vous avoir une rie privée? 

' - Aux Etats-Unis oui En Europe, je 

crois que ce n'est pas possible. Les 


-Vous voyez toujours un psy- 
chologue? 

- Plus maintenant Le traitement 
que fai suivi a été Important et in- 
dispensable pour mon retour. 
Mais ri fai réussi à revenir, c’est 
parce que je me suis battue, je sa- 
vais qu’au bout de mon chemin, il 
y avait quelque chose que f ado- 
rais : le tennis- Pendant deux ans et 
demi, je me suis entièrement 
consacrée à guérir et à repartie 11 
m'était parfois difficile de faire 
autre chose. Je me suis battue pied 
.À pied pour -revenir^ je Ti'aLftamaïc 


■ FOOTBALL: Fattribution de la subvention de la région au Paris- 
Saint-Gennain a été reportée. Le conseil régional dTfe-de-France se 
prononcera en juillet sur P octroi d’une aide de 5,5 millions de francs, 
consistant en l’achat de 105 000 places. De nombreux élus estiment qu’ils 
n’ont pas de garanties suffisantes sur le respect de l’ordre public dans le 
stade, condition à laquelle Os soumettaient le versement de la subven- 
tion. - (AFP.) 

■Alain Affleton dénonce l'attitude des joueurs qui quittent le club. 
« Aujourd’hui quatre joueurs nous quittent et fen suis fier, déclare le pré- 
sident des Girondins de Bordeaux, dans un entretien au journal Sud- 
Ouest, publié jeudi 24 mal fis ont dit qu’ils étaient Girondins à 100%, ce qui 
est complètement faux S’ils avaient vraiment eu envie de rester, ils auraient 
accepté nos propositions. Les menteurs, ce sont eux. » Concernant Gemot 
Rhor, l’ entraîneur limogé, Alain Affielou estime qo > « il n'est plus l’homme 
de la situation » car « nous sommes en désaccord sur le pian sportif, sur te 
plan de la politique et de la stratégie du club ». - (AFP.) 

■ VOILE : le record de la traversée du Pacifique a été battu par le 
skipper américain Steve Fossett et son équipage, à 1a barre d’nn trimaran. 
Le Lakota a parcouru les 7 262 km qui séparent San Francisco de Yokoha- 
ma en 19 jours, 15 heures et 18 minutes. Le record précédent était de 
33 jours. Il avait été établi en 1853 par le clipper Sword-Fish. Steve Fos- 
sett, qui a cinquante-deux ans, avait déjà réalisé, en août dernier, la tra- 
versée d’ouest en est du Pacifique la plus rapide de l’histoire, améliorant 
en 16 jouis, 17 heures et 21 minutes un record vieux de cent dix ans. - 
(Reuter) 


Le sport russe souffre de la crise économique 
mais garde des rêves de grandeur pour les Jeux d'Atlanta 


A DROITE en entrant, Lénine, 
en photo. A gauche, une agence de 
l'incombante Au fond du couloir, la 
buvette et ses souvenirs stylisés fa- 
çon faudUe et marteau. Au siège 
du Comité olympique russe, on 
parle en dollars sous le regard sé- 
vère du père de la Révolution. De- 
puis quatre ans, rien n’a changé. 
Aux étages, où cohabitent le Comi- 
té et les fédérations olympiques, 
les derniers bureaucrates dû sport 
{«aient encore des « chances sovié- 
tiques » aux prochains Jeux 
d’Atlanta. 

L’autorité olympique, devenue 
vestige somnolent depuis que 
l’Etat a cessé toute aide, en 1992, 
s’est légèrement réactivée ces der- 
niers mois, à rapproche du rendez- 
vous américain. «Après le change- 
ment de régime, raconte Lev Ros- 
soshik, rédacteur en chef du 
quotidien Sport Express, Je Comité 
olympique n'a plus servi à rien 
puisque son rôle consistait à redistri- 
buer l’argent de FEtat, et que VEtat 
ne finance plus. » En cette année 
olympique, le gouvernement, dra- 
matiquement endetté, a toutefois 
consenti un petit effort en promet- 
tant une enveloppe d’environ 
500 000 dollars (2,5 millions de 
francs), étalée sur ptosieazs mois. 

U1K MAGHME DÉMANfUHJlJÊE 

Le montant est incomparable, 
certes, avec les 3 à 5 millions de 
dollars (15 à 25mflEons de francs) 
aimuris servis par Fanrien régime 
au Comité d’Etat de la culture phy- 
sique et du sport - auxquels s’ajou- 
taient, pour le Comité olympique, 
les taxes sur les entreprises, la 
presse et la loterie nationale-, 
mais suffisant pour relancer une 
machine démantibulée. 

La Russie a en effet perdu ce qui 
faisait la force de FUnion sovié- 
tique, tout en héritant de scs fai- 
blesses. L’indépendance politique 
des anciennes républiques sœurs a 
non seulement privé le pays de 
nombreux vainqueurs des H2 mé- 
dailles glanées à Barcelone, en 
1992, sous les couleurs de la CEI, 
mais aussi d’une bonne moitié de 
ses infrastructures sportives. 
«Nous avions des centres d'entraî- 
nement disséminés aux quatre coins 
de l’Union, explique Vitajy Smir- 


nov, président du Comité olym- 
pique. Nous les avons presque tous 
perdus lorsque le pays s’est morce- 
lé. » Ainsi le centre de Tsakadzor, 
capable d’accueillir près de 
600 sportifs de vingt disciplines dif- 
férentes, est laissé à l’abandon 
parce que l’Arménie n'a pas les 
moyens de F entretenir. Idem au 
Kazakhstan, ou en Abkhazie, pro- 
vince autonome de Géorgie, où te 
centre d’entraînement ultramo- 
deme a été détruit pendant les 
combats entre séparatistes et 
forces gouvernementales. 

Moscou a ffil bâtir à la hâte de 
nouveaux h&exgemetxts pour ses 
athlètes de haut niveau, en Sibérie 
ou vers la côte pacifique, et les ra- 
patrier sur les trois centres de sa 
banfieue, Ktougtoe, Fodolsk et No- 
vogorsk, réputés pour leur dépri- 
mante vétusté. «Mais le problème 
rerie entier pour les stages en alti- 
tude », reprend M. Smïmov. En ef- 
fet, avec un point culminant à 
1 894m dans l’Oural - contre les 
5 000 m souvent atteints dans le 
Caucase -, tes Russes ne peuvent 
plus faire l’économie de coûteux 
séjours à ^étranger, quand leurs fé- 
dérations en ont les moyens. 

Même si Les responsables reven- 
diquent l 'égalité de traitement 
pour tous les athlètes en partance 
probable pour Atlanta, ! est évi- 
demment préférable de s’appeler 
Irina Privaiova ou Yolnndn Chen, 
stars de l’athlétisme mondial, pour 
bénéficier aujourd'hui des meil- 
leures conditions d'entraînement. 
Entre les. mois d'avril et mai, la 
championne d'Europe du 100 m et 
l’ex-recordwoman du monde . de 
triple saut ont navigué entre la 
Grèce et fttalie, ne passant qu’time 
dizaine de jours dans ia capitale 
russe, abandonnée 1 aux sportifs de 
deuxième catégorie. «J’ai de. la 
chance, avoue Yolanda Chen, 
d’avoir un club riche , Lutch, un 
sponsor personnel Xeebook, et d'ap- 
partenir à une fédération en bonne 
santé, puisqu’elle est aidée par cette 
même marque. »■ 

La firme américaine - comme ses 
concurrents attirés par un marché 
de 150 mfflîons de clients potentiels 
et sous-éqdpés - a assiégé le sport 
national dès Foriverture du pays 
aux investisseurs ocddentaux-Ree- 


book parraine donc à la fols le 
Comité olympique et quelques fé- 
dérations représentées à Atlanta, 
de même que le complexe indus- 
triel GazProm, seule entreprise 
rosse à fonctionner de manière 
normale dans un paysage écono- 
mique sinistré. Les sports moins 
médiatiques étant soutenus direc- 
tement par le Comité, mais avec 
F argent de ces mêmes sponsors. 

Dans la redistribution des fonds, 
certains athlètes semblent pins 
égaux que d’antres. Ainsi, une dis- 
cipline à médailles, mais peu prati- 
quée, telle que l'escrime bénéficie 
d’une aide dérisoire comparée à 
ses résultats: deux champions du 
monde individuels, deux médailles 
d’argent par équipes, chez. les 
hommes, Lois des derniers Mon- 
diaux, n'ont pas attiré les Investis- 
seurs. Comme les gymnastes, les 
hattérophfles ou les lutteurs, tes es- 
crimeurs russes doivent avoir re- 
cours au système D. 

OPTIMISME 

«Nos frais liés à la compétition, 
vqyages, séjours, sont pris en charge, 
raconte Alexandre Tchenflssov, 
vice-champion du monde juniors 
et nouvelle recrue de l'équipe 
d’épée. Mais, l'équipement, la te- 
nue, le logement^ c’est nous qui les 
payons, parce que notre fédération 
n’a pas d'argent » Comme ses coé- 
quipiers, Alexandre a un petit bou- 
lot à horaire flexible. Lorsqu'il n'est- 
ni en stage ni en compétition, il est 
garde du corps du PDG d'une en- 
treprise de tourisme, et s’entraîne 
quand fl paît à sera chib du CSJCA. 

Amputés d'un quart de leur terri- 
toire, de la moitié de leurs Installa, 
ttons sportives et des athlètes avec 
qui ils partageaient le même dra- 
peau jusqu’en 1992, les Russes af- 
fichent cependant un optimisme 
quelque peu farfelu. Après de sa- 
vants calculs, les comptables dû 
Comité , olympique ont en effet 
prévu de ramener 37 médaflLes d’or 
d’Atlanta - soit à peine huit de 
moins que te büan global de la CEI 
à Barcelone- et nue centaine en 
tout, contre 112 il y a quatre an* 
Même saris Union, les Russes 
croient encore en leur force. 

Françoise Chaptaî 

iF 


- Quand je serai grande ? Un mé- 

tier où je ne voyage pas! je voudrais 
tavriDorpour tes Peut-être 

des émissions de télévisai. Je ne 
voudrais plus être une vedette car 
fri vu ce que c’était Après tout ça, 
je voudrais av oi r une vie cabra. 

- Pensex-voos avoir réussi dans 
Fexfetenœ? 

-En tant que joueuse professon- 
nefle,oaL Dans la riejorr cherche. 
Mai, je cherche toujours. * 


_. par. 


Pau 

à une victoire 
du titre national 
de basket-ball 

D’ABORD l’affront ensuite Je 
titre. Pau-Orthez agit avec mé- 
thode dans les play-off de la fi- 
nale du championnat de France. 
En remportant, jeudi 23 mai à 
Pau, une deuxième victoire 
consécutive sur Villeurbanne, 
par un score sans appel (100- 
77), Pau-Orthez a commencé par 
effacer la seule tache qui figurait 
au tableau d’une saison régu- 
lière et exceptionnelle. L’Elan 
béarnais avait subi deux de ses 
trois défaites en saison face aux 
Rhodaniens de FAsveL 
. Accrochés an cours du premier 
ma tch, les Béarnais ont littérale- 
ment submergé les joueurs de 
Gregor Beugnot, jeudi soit Dans 
une seconde mi-temps virevol- 
tante, avec de nouveaux exploits 
individuels de Thierry Gadou et 
d’Antoine Rigandean, Pau-Or- 
thez a pris ce qrd pourrait être 
un ascendant décisif sur l’Asvel, 
Incapable de répondre an ryth- 
me imposé par les Béarnais. 

« ms D'éTAT D'Ame » 

Les joueurs de Pau-Orthez 
n’ont besoin que d’une victoire 
pour empocher le titre de cham- 
pion de France, qui leur échappe 
depuis celui de 1992. «On veut 
ce titre, et plus vite sera le mieux 
a déclaré Michel Gômez, l'en- 
traîneur de Pau-Orthez, qui quit- 
tera le club le 29 mai. rai. 
conscience que j’ai peut-être, sû- 
rement mime, coaché mon der- 
nier match à Pau. C’est la vie. R 
ne faut pas avoir, d’états d’ûme. 
Ce soir, c’était mon 66& match; 
avec 72% de victoires ù mon ac- 
tif/ c'est pas mal je crois. Je re- 
viendrai sûrement ici, mais pas 
avec Pau-Orthez. » 

Pour Villeurbanne, le matchb 
de di m an c he à domicile va êtr^ 
celui de la dernière chance. Les 
détenteurs de la- Coupe dé 
France ont besoin de deux suc- 
cès consécutifs à I’Astroballe 
pour rêver 'd’une manche déci- 
sive, samedi 1« juin, à PatL 

1 . • < 




fübjusqu’àla ft&e. Partout, je prends 
beaucoup de soin à ne pas ouvrir 
mon janifh secret 
~ Que voûtez-vous feire après ? 


Thomas Muster blessé à une cheville 

A priori, dm de bien gravé, mats le petit morale du tennis stest fait une 
petite f r ay e ur ; jeudi après-midi. A Sankt-PBlten, en Autriche, où fl 
s’édnmfiatt pour son quart de finale, Thomas Mûrier s’est donné ime 
entmse à la cbevffle qui raannrahtt à déclarer forfait Les médedns ont 
vite juté qne le dtançâon de Rnland'Gaiioa pourrait défendre son titre 
à partir de la s emaine prochaine. L’Autrichien souffre (Fane légère en- 
torse qui nfa pas touché tes Hgamcnts. A Düsseldorf, où se dispute la 
Coupe des dations, Fête Sampras n’a pas pn s’aHgner avec son équipe. 

Le numéro im mondial sonffiedn dos mais n’ensiâBe pas, pour Fheore, 

de déclarer forfait à Paris. Chanda Rubin, die, ne viendra pas. L’Aznéii- 
caine, tête de série n°7 et spédafiste des matdbes marathons, souffre 
(Pune tendinite aupatgnet-Son forfait ptunet à F Antridita me Ba r ba ra 
Panhc de rentrée panntles têtes dé série. 
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Beaucoup 
de nuages 

LA FRANCE reste soumise à un 
flux perturbé d’ouest. Ce flux est 
rapide, mais les perturbations qui 
circulent dans ce flux ne sont pas 
très actives, et les nuages se feront 
plus remarquer que les pluies. 
Celles-ci prendront parfois un ca- 
ractère orageux au sud et à l’est 
Seules les régions méditerra- 
néennes, grâce à des pressions 
plus élevées, bénéficieront d’un 
temps mieux ensoleillé. 

En Bretagne, Basse-Normandie 



Prévisions pour le 25 mai Yen 12h00 


la qualité de l'air 





PHILATÉLIE 


MARDI 28 MAI, La Poste met- 
tra en vente générale un timbré à 
3 F consacré à Bitche (Moselle). 

Vauban construisit une citadelle 
à Bitche lors du rattachement en 
1680, à la France de. cette cité si- 
tuée au nord-est du département 
dé la MoséDe. Cette localisation 
lui vaudra plus tard de connaître le 
siège le plus long - deux cent 
trente jours - de la guerre de 1870 
et d’être, lors de la deuxième 
guerre mondiale, une des der- 
nières villes françaises libérées, le 


EN FILIGRANE 

■ Le Michelin à l’heure du 
timbre. La- nouvelle édition Au- 
vergne-Bûtnbonnais du Guide vert 
Mfcfaetin s’ouvre à la philatélie, rap- 
pelant, entre autres, qu’un timbre 
de 1933 sur Le Pny-ea-Vday inau- 
gura une longue série dont le der- 
nier, émis en 1995, représente une 
composition de volcans. 


Bitche 





•us*** 
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16 mars 1945. Le timbre, au format 
horizontal 36 x 22 mm, dessiné 
par Serge Hochaln, mis en page 
par Charles Bridoux, gravé par 


■ Ventes. Vente sur offres Ronmet 
(Paris, tâ. : 47-70-00-56) clôturée le 
29 mai. Près de 2 000 lots, dont ré- 
sidence impériale Palais de Biarritz 
de 1866 (départ 17 500 F), bel en- 
semble de ballons montés, nom- 
breuses variétés (Coq fluo en bloc 
de quatre n° 13313g, 10 000 F), enve- 
loppe de 'tïlc-de-France (12 500 F) et 
petite rubrique de boîtes à timbres. 


AGENDA 


Prévisions 
pour le 25 mai 
vers 12h00 
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et dans les Pays-de- Loire, le ciel 
restera couvert toute la journée de 
samedi, avec un peu de pluie. Le 
vent de sud-ouest sera sensible sur 
la côte sud de la Bretagne, ainsi 
que sur les côtes vendéennes, où 
les rafales atteindront 50 à 
60 km/h. En Haute-Normandie, en 
Ile-de-France, en Picardie et dans 
le Nord-Pas-de-Calais, après les 
petites pluies de la nuit, le' temps 
. redeviendra sec, mais les nuages 
ne laisseront la place qu’à de ti- 
mides éclaircies. Les nuages, ac- 
compagnés d’un petit peu de 
pluie, feront même un retour en 
force en fin de journée, sauf sur 
F extrême Nord. Dans F Aquitaine 
et le Limousin, le temps sera 
calme, avec un rie! partagé entre 
les nuages et les édaides. Dans la 
région Midi-Pyrénées, r Auvergne, 
le Centre, la Bourgogne, l’en- 
semble du Nord-Est, la région 
Rhône-Alpes et les Alpes du Sud, 
les nuages domineront largement, 
ne laissant la place qu’à de très fu- 
gaces éclaircies. Quelques faibles 
pluies se produiront le matin sur 
la Champagne seulement, puis 
quelques ondées raprès-midi ici 
ou là ; celles-ci prendront parfois 
un caractère orageux sur le relief. 
Dans le Roussillon, le Languedoc, 
là Provence et la Côte d’Azu r, so- 
leil et bancs de nuages élevés co- 
habiteront pacifiquement dans le 
del ; un vent de sud-ouest modéré 
se lèvera à la mi- journée sur les 
côtes varoises. 

Les températures minimales res- 
teront douces, tandis que les 
maximales accuseront une baisse ; 
les minimales seront comprises 
entre 9 et 12 degrés sur l’ensemble 
de la moitié nord, entre 12 et 15 
sur la moitié sud; pour ce qui est 
des maximales, eBes ne dépasse-, 
tout pas 14 ou 15 degrés 1e long de 
la Manche, 16 à 18 sur la moitié 
nord, et 20 à 3 sur la moitié sud, 
jusqu’à 24 ou 25 dam l’intérieur 
cbi Languedoc et de la Provence. 

. (Document établi avec te support 
technique spécial de Météo- 
France.) ' 
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TEMPÉRATURES 
du 23 mai 


BORDEAUX 25/13 
BOURGES 208 
BREST 15/12 
CAEN ma 
CHERBOURG M/12 
amtONPF. 2240 
MON 18/7 

FORT-DE- FR. 3V26 


GRENOBLE 

înip 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 

PCUNTtA-PIt 

RENNES 


STRASBOURG 

TOULOUSE 


TOURS VU9 
ÉTUNOa 

ALGER 22/9 

AMSTERDAM 15/U 
ATHÈNES 3023 
BANGKOK 3028 
BARCELONE 23/M 
BELGRADE 21/10 

BERLIN 

BOMBAY 

BRASILIA 2É/JS 
BRUXELLES 16/13 
BUCAREST 2 tfi 
BUDAPEST 19/9 
BUENOS AIRES 18/3 
CARACAS 30/23 


CHICAGO 27/9 
COPENHAGUE 13/b 
DAKAR 26/20 
DJAKARTA 31/24 
DUBAI 35/25 
DUBUN 735 
FRANCFORT WI3 
GENEVE 2Jfl 
HANOI 32/27 
HELSINKI 1S/3 
HONGKONG 28125 
ISTANBUL 25/15 
JÉRUSALEM 
KIEV 17/U 

KINSHASA 30 03 
LE CAIRE 37/21 
LIMA W 15 


LISBONNE 27/13 
LONDRES 1701 
LOS ANGELES2Q/13 
LUXEMBOURG K/10 
MADRID 28/11 
MARRAKECH 36/19 
MEXICO 30/16 
MILAN 24/7 

MONTRÉAL 22/9 
MOSCOU 15/1 
MUNICH 16/9 
NAIROBI 21/15 
NEW DELHI 38/28 
NEW YORK 26/16 
RAIMA DEM- 33/S 
PÉKIN 3U20 

PRAGUE 1V9 


PRETORIA YWt 

RABAT 28/16 

RIO DE JAN. 28/23 
ROME 23/7 

SAN FRANC 18/9 

SANTIAGO 16/B 

SÉVILLE 31/13 

SNtlEXS. 17/s 

STOCKHOLM 19/6 

SYDNEY 22/9 

TENERIFE 28/21 

TOKYO 24/16 

TUNIS 23/13 

VARSOVIE 17/10 

VENISE 22/16 

VIENNE 17/10 
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Situation le 24 mai, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 26 mai, à 0 heure, temps universel 
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Raymond Coatantiec, est imprimé 
en taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 


★Vtente anticipée les samedi 25, 
dimanche 26 et lundi 27 mai, à Bit- 
che, au bureau de poste tempo- 
raire « premier jour » ouvert à l'Es- 
pace Cassin, me du Général-StuhL 
Souvenirs philatéliques: dément 
Gross, 14* rue des Vergers, 57410 
Grosf-Réderdiing. 


Vente sur offres Xavier Pigeron (Pa- 
ris, tél: 45-48-86-16) clôturée le 
28 mai. Près de 3 000 lots, dont im- 
portant ensemble de timbres en 
feuffles de France toutes époques, 
essais de couleur Empire lauré. Gé- 
rés (départ 10 000 F et 5 000 F), 
timbre-taxe n° 19 (37 500 F) ; car- 
nets (MJnéraÿne, 9 500 F ; Sourire de 
Reims, 2 000 F)_ 
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PARIS EN VISITE 


Dimanche 26 mai 

mVÎLE DE LA ent, 70 h 30(50 F}, 
2, rue d’ArcoJe (Paris autrefois) ; 
15 heures (50 F), sortie du métro 
Oté (Emilie de Langlade). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (55 F), 

10 h 30, sortie du métro Pont-Marie 

(Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE C1METTÈRE DU PÈRE- 
LACHAISE (70 F), 11 heures et 
T5 heures, sortie du métro Philippe- 
Auguste (Vincent de Langlade). 

■ MARAIS : du Cirque dTfiver à la 
fontaine des Haudriettes (50 F), 

11 heures, devant les guichets du 
métro FQjÊes-du-Calvaire (Emilie de 
Langlade). 

■ MONTMARTRE, 11 heures et 
15 h 30 (50 F), en haut du funi- 
culaire sortie côté gauche (Claude 
Marti) : 14 h 30 (37 F), sortie du mé- 
tro Abbesses (Monuments histo- 
riques). 

■ LA BUTTE - AUX - CAILLES 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro Cor- 
vÎ5art (Découvrir Paris). 

■ U PALAIS-ROYAL : trois siècles 
d’histoire de Paris (50 F), 14 h 30, 
place du Palais- Royal devant le 
Louvre des antiquaires (Connais- 
sance de Paris ). 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 
(45 F), 14 h 45, parvis de l’église 
Saint-Médard (Paris capitale histo- 
rique). 

■ L’ ACAD ÉMIE FRANÇAISE ET 
L’INSTITUT: histoire et fonction- 
nement (50 F + prix d’entrée), 
15 heures, 23, quai de Canü (Chris- 
tine Merie). 

■ DE LA ÔTÉ AUX TUILERIES 
(50 F), 15 heures, à r angle du bou- 
levard du Palais et du quai de FHor- 
lage (Frédérique Jaune?). 

■ LES ÉGOUTS (37F + prix d’en- 
trée). 15 heures, sortie du RER 
Font-de-FAlma (Monuments histo- 
riques). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 
15 heures, sur les pelouses face au 
Centre américain (Vfflede Paris). 

■ LE PARC DES BUTTES-CHAU- 
MONT (35 F), 15 heures, devant 
rentrée côté place Armand-Carre! 
(voie de Paris). 

■ LE QUARTIER DE JAVEL (55 F), 
15 heures, angle de l’avenue Emile- 
Zola et de la rue de la Convention 
(Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER DE LA MOU- 
ZAÏA (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Botzaris (Paris passé, 
présent). 


■ LE VILLAGE DE SAINT- 
GERMAIN-DES-PRÉS (50 F), 
15 lie lires, sortie du métro Saint- 
Germain-des-Prés (Résurrection du 
passé). 

■ DES ARÈNES DE UJTÈCE A LA 
GRANDE MOSQUÉE DE PARIS 
(40 F + prix d’entrée), 15 b 30, sor- 
tie du métro Jussieu (Approche de 
l’art). 

■ LE MARAIS au sud de la rue 
Saint-Antoine (37 F), 16 h 30, 62, 
rue Saint-Antoine dans la cour 
(Monuments historiques). 

Lundi 27 mai 

■ LE QUARTIER CHINOIS et ses 
lieux de culte (55 F), lOh 30, sortie 
du métro Parte-de-Choisy (Pierre- 
Yves Jaslet). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE- 
LACHAISE (70 F), 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Philippe- 
Auguste (Vincent de Langlade). 

■ MARAIS : le quartier de la place 
des Vosges (50 F), 11 heures et 
15 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Claude Marti). 

■ L'OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), 11 heures et 13 h 30, haD 
d'entrée devant la statue de LuHy 
(Christine Merle). 

■ LA BUTTE - AUX - CAILLES 
(37 F), 14 h 30, sortie du métro Mai- 
son-Blanche côté rue Bourgon 
(Monuments historiques). 

■ L’iLE DE LA CITÉ ET L’ILE 
SAINT-LOUIS (50 F), 14 h 30, Pbnt 
Neuf devant la statue d’Henri IV 
(Connaissance de Paris). 

■ LE VILLAGE DES BATI- 
GNOUES (37 F), 14 h 30, place Ffc- 
Bx-LoWigeots devant l’égfise (Mo- 
numents historiques). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE (60 F 
+ prix d'entrée), 15 heures, Î3, quai 
de Gonti (Isabelle HauDer). 

■ LE VIEUX BELLEVULLE (50 F), 
15 heures, sortie du métro Télé- 
graphe (Résurrection du passé). 

■ JARDINS DE NATION À DAU- 
MESNIL (50 F), 15 heures, angle de 
la place de la Nation et de la rue 
Fabre-d’Eglantioe (Emilie de Lan- 
glade). 

■ LE PANTHÉON (55 F), 
15 heures, place du Panthéon de- 
vant la mairie du 5* arrondissement 
(Paris et son histoire). 

■ LE PARC GEORGES-BRAS- 
SENS (37 F), 15 heures, angle de la 
rue Brandon et de la rue des Moril- 
lons (Monuments historiques). 


A LA GRÈVE des mineurs, qui 
dure aux Etats-Unis depuis plu- 
sieurs semaines, s'est ajoutée 
hier une grève des chemins de 
fer. La grande République améri- 
caine doit ainsi faire face à une 
crise économique et sociale 
d'une gravité exceptionnelle. 

Le conflit dans les mines 
remonte au 30 mars. Une trêve 
de douze jours ayant été accep- 
tée par les mineurs, le travail a 
repris. M. Krug, ministre de 
l’intérieur, invoquant «/es irré- 
parables dommages déjà causés à 
t'économie américaine», a 
demandé aux ouvriers de pro- 
longer cette tr&ve pendant toute 
la durée de la réquisition, qui 
sera apparemment maintenue 
jusqu’à la conclusion d’un 
accord. 

Mais la situation s'est brus- 
quement aggravée hier. Devant 
une menace de grève, les che- 
mins de fer avaient été égale- 
ment réquisitionnés. 300 000 mé- 
canicieos et contrôleurs ont 
cessé le travail. 

En quelques heures, de New 
York à San Francisco, les réseaux 
étaient presque entièrement pa- 
ralysés. Les trains ne circulaient 
plus que sur deux grandes lignes. 
Et déjà l’on annonce la ferme- 
ture imminente des mines, faute 
de wagons, l’arrêt des hauts 
fourneaux, des moulins, le blo- 
cage du blé. 

Si cette grève continue, la plu- 
part des usines devront cesser le 
travail, la production de l’électri- 
dté sera réduite de plus de moi- 
tié, dans quelques jours le ravi- 
taillement des grandes villes sera 
compromis. 

Le gouvernement a fait appel à 
l’armée et à la marine ; la direc- 
tion des transports mobilise tous 
les avions et les autos dispo- 
nibles. Ces mesures seront-elles 
efficaces ? 

(2Smail946.) 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AÉROPORT. L’aéroport de la 
ville américaine de Detroit, dans 
le Michigan, va s'agrandir. Les 
travaux d’extension, qui 
concernent la construction d'un 
terminal, d’une piste, de parkings 
et de zones de maintenance pour 
les avions, devraient être achevés 
en 2001. - (Bfoomberg.) 

m CHINE. L’interdiction de fu- 
mer dans les lieux publics d'une 
trentaine de grandes villes 
chinoises semble peu respectée. - 
(Reuter.) 

■ ÉTATS-UNIS. Plusieurs re- 
cords de chaleur ont été battus, 
lundi 20 mai, dans le nord-est des 
Etats-Unis : à New-York, où le 
thermomètre a atteint 35,5 de- 
grés Celsius, à Patlixent River, 
dans le Maiyîand (36,1 degrés), à 
Boston, dans le Massachusetts, 
ou à Hartford, dans le Connecti- 
cut - (AFP.) 

■ FRANCE. Le maire de Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques) a pronon- 
cé par arrêté la fermeture admi- 
nistrative du Grand Hôtel, un 
établissement trois étoiles situé 
au cœur de la ville, à la suite d'un 
avis défavorable de la commis- 
sion de sécurité. Ancien couvent 
reconverti, le Grand Hôtel, qui 
est l’un des plus vieux hôtels 
d’Aquitaine, compte cinquante- 
quatre chambres. - (AFP.) 

■ AFRIQUE DU SUD. Le parc 
Kruger, grande réserve anima- 
lière d’Afrique du Sud, va captu- 
rer une quarantaine d’éléphants 
et les transporter dans le parc de 
Maxakelele, à Thabazûnbi. Pour 
la première fois cette année, les 
parcs nationaux sud-africains ont 
en effet décidé de ne pas abattre 
les animaux en surnombre. - 
(AFB) 

■ ISRAËL. La compagnie aé- 
rienne israélienne El Al propose 
deux promotions cet été ; Super 
Soleil et Early Rird. La première, 
valable du lundi 27 mai au mer- 
credi 26 juin, met, sous certaines 
conditions, ses vols de jour au 
départ de Marseille et d’Orly au 
prix des vols de nuit La deuxième 
permet, en réservant et en ache- 
tant son billet avant le vendredi 
31 mai au tarif basse saison, de 
voyager en haute saison, c’est-à- 
dire entre le Jeudi 27 juin et le 
jeudi 25 juillet. 
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LITTÉRATURE Grâce à la passion 

de Michel Le Bris, écrivain, voyageur, 
éditeur, militant, «fou » de Steven- 
son. entre autres, Saint-Malo accueille 
pour la septième année consécutive. 


du 25 au 27 mai, le festival Etonnants 
voyageurs. • L'HÉRITAGE de Saint- 
Malo, patrie de Jacques Cartier, de 
Surcoût et de Chateaubriand, est 
marqué par l'aventure et l'imaginaire 


de l'enfance, deux pôles que reven- 
diquent les « écrivains du passage », 
attachés à prouver la diversité d'un 
monde de plus en plus traqué par 
l'uniformisation. • « LE FESTIVAL est 


né d'une in sa tisfaction et d'un désir 
lié i mon travaB d'écrivain, rappefie 
aujourd'hui Michel Le Bris. Je me sen- 
tais étranger aux goûts littéraires 
français en vogue, à l'esthétique 


dominante. Mon imaginaire s'est 
développé dans l'univers anglo-saxon 
et celtique, une littérature toujours 
considérée comme mineure sur la 
place de Paris. » 
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Quand Saint-Malo célèbre les passionnés du « grand dehors » 

A l'occasion du septième Festival de littérature internationale, les « Etonnants voyageurs », créé par Michel Le Bris, 
la patrie de Jacques Cartier, Surcouf et Chateaubriand, accueille plus de cent écrivains amoureux de l'aventure et quelque quarante mille aficionados 



L'affiche du premier Festival de Saint-Malo, en 1990. 

A droite, celle de l'édition 1996 


TOUT SAINT-MALO résonne 
du «grand dehors » et des ailleurs 
- trois jours par an, et pour la sep- 
tième année consécutive. Babel 
éphémère vibrant au rythme de 
ces « Etonnants voyageurs » chers 
à Baudelaire ; petits enfants de 
Conrad et de Stevenson qui font 
le Festival de littérature interna- 
tionale inventé en 1990 par Michel 
Le Bris. Sept ans. Un âge de raison 
illusoire pour la bande de Travel 
Writers, noyau dur et déluré de la 
manifestation, plus enclins aux 
griseries légères et aux délires de 
la fête qu’à de pontifiants débats 
boudés par de momes séances de 
signatures. Le succès manifeste du 
Festival - un flux de près de qua- 
rante mille afidonados qu’il a fal- 
lu maintes fois endiguer - doit 
certainement quelque chose à 
l’esprit des lieux ; comme un petit 
miracle d’adéquation. 

Saint-Malo, à l’austérité fron- 
dée par le lyrisme des tempêtes et 
la fantaisie des lumières ; cité 
forte dont les marins ont par mil- 
liers - hisse et ho I - doublé les 
feux pour qudques pépites, quel- 
ques fortunes incertaines à courir. 
Saint-Malo riche d’une inépui- 
sable légende corsaire, patrie de 
Jacques Cartier, Duguay-Tfouln et 
Surcouf. Saint-Malo, enfin, ber- 
ceau d’un François-René de Char 
teaubriand, à ce point subjugué 
par le cadre de ses premières rê- 
veries qu'il batailla des années du- 
rant pour pouvoir reposer face à 
l’océan, sur lHot du Grand-Bé. 
Sépulture entre ciel et mer que 
viendront saluer, entre autres 
écrivains voyageurs, Michelet, 
Hugo, Mérimée, Stendhal et Flau- 
bert 

« SIMPLICITÉ ENFANTINE » 

En somme, au degré zéro du 
fantasme, l’héritage de Saint-Mar 
lo tient à l’enfonce de l’aventure 
et à l’imaginaire de l’enfance. 
Deux pôles que revendiquent les 
écrivains du passage, attachés à 
prouver la diversité d’un monde 
de plus en plus traqué par l ‘uni- 
formisation. Aussi Michel Le Bris 
n’a pas hérité un instant lorsque, 
à la faveur d’une exposition sur 
Stevenson, René Couanau, le 
maire de Saint-Malo (UDF-CDS), 
s'est déclaré ouvert à tout projet. 

« Le Festival est né d’une insatis- 
faction et d’un désir lié à mon tra- 
vail d’écrivain, rappelle au- 
jourd’hui Michel Le Bris. Je me 
sentais étranger aux goûts litté- 
raires français en vogue, à l’esthé- 
tique dominante. Mon imaginaire 
s'est plutôt développé dans l’univers 
anglo-saxon et celtique, toute une 
littérature considérée comme mi- 


neure sur la place de Paris. Les écri- 
vains de langue française que j’ai- 
mais avaient un statut marginal, tel 
Jacques Lacarrière, ou demeu- 
raient scandaleusement méconnus, 
tel Nicolas Bouvier. 

» Plutôt que de mijoter dans la 
Jrustration,fai choisi de me bagar- 
rer. En commençant par tenter de 
redonner à Stevenson, boudé par 
les intellectuels, publié en versions 
tronquées et relégué au rayon des 
écrivains pour enfants, sa véritable 
stature, fêtais, par ailleurs, parti- 
culièrement Jusciné par la revue lit- 
téraire G i an ta, à l’origine de la re- 
naissance de la littérature anglaise, 
qu'animait si intelligemment 
l’Américain Bill Buford (voir l’en- 
tretien avec Bill Buford, désor- 
mais au New Yorker dans « Le 
Monde des livres » du 22 mars). A 
partir de la fin des années 80, mon 


travail de conseiller littéraire chez 
Phébus, auprès de Jean-Pierre 
Sicre, celui de directeur de la col- 
lection «Voyageurs» développée 
chez Payot, puis la création, avec 
Alain Dugrand, de la revue Gulli- 
ver, ont participé d’un mime en- 
jeu : faire découvrir aux lecteurs 
français des classiques méconnus, 
et donner la parole à cette nouvelle 
génération de « Travel Writers », 
dont l’émergence fut spectaculaire- 
ment marquée par le récit de Bruce 
Chatwm. En Patagonie. 

»Puis je me suis dit qu’il fau- 
drait un lieu où rassembler tous ces 
auteurs. Un lieu d’échanges, de pa- 
roles; où serait affirmé le désir 
d’une littérature voyageuse, aven- 
tureuse, ouverte sur le monde et 
soucieuse de le dire. Voilà pour 
l’histoire du Festival de Saint-Ma- 
lo.» 


Les deux premières éditions 
n’avaient pas d’orientation thé- 
matique. Mais très vite, il est ap- 
paru qu’il fallait centrer la mani- 
festation sur des thèmes précis 
pour éviter que ne se r e trouve la 
même bande d’écrivains (Tune an- 
née sur l’autre. A partir de 1992, 
forent ainsi célébrées, successive- 
ment, la «Découverte du Nou- 
veau Monde », «Créolité et écri- 
tures métisses », puis « Autour de 
Stevenson », enfin « Le roman po- 
licier»; un genre, trop souvent 
considéré comme de la sous-litté- 
rature et qui pourtant, dans son 
extrême liberté, est une manière 
de décrypter le monde, . 

L’originalité du Festival de 
Saint-Malo repose sur plusieurs 
partis-pris. Un subtil dosage de 
débats pointus et grand public, 
destiné à satisfaire, selon Michel 
Le Bris, « la part élitiste et celle de 
simplicité enfantine que chaque 
lecteur porte au fond de lui». A 
Fheure oh la planète n’offre plus 


SAINT-MALO 
ETONNANTS VOYAGEURS 
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de ternie incongnitae , semble bou- 
clée et repérable de toutes parts, 
les « Etonnants voyageurs » s’ex- 
priment à travers une profusion 
de manifestations -rencontres, 
lectures, débats, expositions, pro- 
jections... -, volontairement mul- 
tipliées et proposées en divers 
lieux de la ville afin qu’apparaisse 
inépuisable cette fête dédiée à 
l’infinité des mondes. «Les pre- 


mières fins, se souvient Michel Le 
fofo, le public, habitué aux Salons 
généralités, était décontenancé; se 
plaignait de ne pouvoir tout voir et 
tout entendre. Mais depuis, ü s’est 
adapté à ce tempo anarchique. » 

Sur on espace qui n’a cessé .de 
s’agrandir, le Salon du livre - 
stands d'éditeurs tenus par les li- 
braires de toute la région- a bat- 
tu tous ses records en 1995 ; et les 

fidèlwae HfrTaiwit ce Ml- 

dez-vons annuel pour foire provi- 
sion de livres, en fonction des dé- - 
. couvertes et des - enthousiasmes 
dn jour. Le principe du « Café lit- 
téraire», imaginé dès la première 
édition comme espace de détente 
et de fluidité an coeur du Festival, 
a connu un tel succès que Fidée en 
a été reprise pour la majorité des 
Salons littéraires organisés au- 
jourd'hui. « Ce Café, animé par 
Maêtte Chantrel et Christian Rol- 
land. ne désemplit pas, souligne Le 
Bris. Cest aussi que chaque auteur 
invité a été vraiment lu. Si bien que 
la conversation ne roule pas sur les. 
habituels lieux communs et que les 
auditeurs suivent l’échange jus- 
qu’au bout » 

UN FONCTIONNEMENT «JAZZY a 

Le mot d’ordre est simple: fi 
des grands discours et de Fesprit 
de sérieux. Pas de stars, pas de 
cloisonnement ni de catégories. A 
l’occasion, les écrivains se dé- 
couvrent sous un jour .de musi- 
ciens, p rfnttw, dirfatfeg , photo- 
graphes, et, plus souvent encore, 
comédiens ou clowns. On a vu 
ainsi un Derek Walcott, Prix No- 
bel de littérature, revêtir un . ta- 
blier de garçon de café et passer 
les commandes sous le regard mé- 
dusé des consommateurs dû Café 
littéraire. Ailleurs, fl a feflu ouvrir 
les fenêtres de la salle comble où 
le poète Lorand Gaspar disait ses 
textes, afin que la foule assemblée 

à -l’extérieur puisse l'entendre— 
D’où ce sentiment d’un fonction- 
nement « jazzy», relevé par pin- 
rieurs auteurs invités r efimat eu- 
phorique, liberté, improvisation, 
connivence et simplicité des rap- 


ports entre auteurs, comme entre 
écrivains et visiteurs. Avec un 
budget de quatre millions de 
francs - auquel contribue pour 
une. large part la municipalité-, 

Insatiable Michel Le Bris 

ranimant personnage que le 
directeur du festival Etonnants 
voyageurs I Né ai 1944, ce Bre- 
ton à stature d'ogre et & voix , 
douce S’est formé & PEcole des 
hantes études commerciales. 
Rédacteur eau chef de la revue 
Jazz Hat à la fin des années 60; 
mimant maoïste, directeur em- 
prisonné de La Cause du peuple; 
membre de F équipe fondatrice 
du mensuel f accuse et dn quoti- 
dien. Libération ; rédacteur en 
chef; de 1990 ft 1995, de la revne 
trimes trielle GuOiver, à laquelle 
II compte redonner vte an prin- 
temps 1997- Spécialiste de Ste- 
venson dont 11 a édité maints 
ouvrages, insatiable découvreur 
de littératur e voyageuse, Mkbe] 

Le Bris, notamment conseiller 
Httér a fre ans éditions Phébus, a 

animé p endant près de dix ans 

la collection «Voyageurs» chez 
Payot. Collection qoHl reprendra 
dès septembre aux éditions 
Flammarion. Antenr de nom- 
breux essais et récits, avec 
L’Homme aux semelles de vent 
(Grasset, 1977) pour manifeste, 

F écrivain dn « grand, dehors » 
pnbne deux ouvrages à paraître 
au mois de frdn: Un hiver en Bre- (.' 
togne (Nil) et Bretagne entre 
vents et amers (Apogée). 

■ : — 


L'origine des Etonnants voyageurs »... 

Etonnants voyageurs I quelles nobles histoires. 

Nous Osons dans vos yeux profonds c omm e les mers I 
Montrez-nous les écrira de vos riches mémoires. 

Ces bijoux merveilleux, faits d’astres et d’éthers. 

Nous voulons voyager sans vapeur et sans virile I 
Faites, pour égayer r ennui de nos prisons. 

Passer sur nos esprits, tendus comme une toile, 

Vos souvenirs avec leurs cadres d’horizons. 

Dites, qu’avez-vous vn ? 


grâce à la fidélité de partenaires 
institutionnels et d* une équipe de 
neuf permanents attelés toute 
Tannée à l'organisation dé la ma- 
nifestation, le Festival louvoie au- 
jourd’hui entre les divers écue i ls 
propres à foute réussite, tris que 
la sureptésehtation dès médias ou 
l’invasion d’auteurs «non invi- 
tés » que les éditeu r s, promotion 
oblige, délèguent sur les lieux 
(plus d’une centaine cette année). 
Mais Michel Le Bris ne s’en in- 
quiète pas. Quelque peu réticents 
an départ, les Malouins ont fait de 
cette fête des littératures du 
« grand dehors » leur Festival, et 
les projets fusent pour les éditions 
à verni. « fruit que l’on maintien- 
dra Ici l’idée (Tune littérature écrite 
dans un rapport d’incandescence 
avec le monde, conclut Michel Le 
Bris, fiant qu'ü y aura encore du 
rêve à partager, ce Festival vivra. » 


★ Extrait du « Voyage », de Baudelaire 


Valérie Cadet 


( 
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Autour du monde 

• Après les journées des 23 et 

24 mai destinées aux caDégfens et 
lycéens de Bretagne, le festival 
Etonnants voyageurs de 
Saint-Malo ouvre au public les 
portes du priais du Grand Large et 
de la Halle Duguay-lfoiûn les 25, 
26 et 27 mal Au cceur du Festival, 
un Café littéraire (rotonde 
Jacques-Cartier) et un Salon du 
livre de près de 2400 m 2 . Une 
floraison de débats, lectures, 
rencontres, expositions, films 
documentaires et concerts— 
organisés autour d’une centaine 
d’écrivains venus de tous horizons 
(samedi et dimanche : 

10 beureÿl9 h 30 ; lundi : 10 heures 
119 heures. Forfait journée : 30 F ; 
20 F pour les moins de 17 ans et 
gratuit pour les moins de 10 ans). 

• A l’honneur de cette septième 
édition, les « Nouvelles 
littératur es de l’Amérique latine ». 
Occasion de découvrir, au côté de 
grands, déjà classiques, tels Adolfo 
Bioy Casares et Jorge Amado, les 
voix actu ri le s d’une fiction 
originaire de plus de vingt pays de 
langue espagnole ou portugaise. 
Toute une génération frottée, à 

travers P expérience de P exil, à la 

diversité des cultures, et deux 
phénomènes notables : 


l'émergence d’écrivains femmes 
de tout premier plan - Zoe Valdès, 
Unsa Futuransky, Aütia Dujovne— 
-, et Fexplosfcm du roman policier, 
Tribo 0, Rok) Diez, Gregorio 
Manzur— 

• Occasion également 
d’appréhender une Irlande 
urbaine dont la moitié de la 
population a moins de 35 ans. Un 
bout d’Europe représenté par John 
McGabem, Juüa OTaolain, 
Jennifer Johnston, Joseph 
O’Coonor; Anne Enright, Patrick 
MacCabe, Eoin MacNamee et 
Colm Tolbln ; huit écrivains invités 
darw le cadre de « L’Imaginaire 
Mandais». 

• Autres temps forts du Festival : 
Autour de plusieurs expositions, 
un hommage à Jean Malamie, 
pour saluer le 40 e anniversaire de 
sa collection «Terre humaine » 
(théâtre Chateaubriand, dimanche 
26 mal) ; une importante 
exposition intitulée «André 
Malraux, portrait d'un 
aventurier », retraçant les années 
itinérantes de l’auteur de L'Espoir ; 
la célébration des dix ans de la 
collection « Rivages/Noir» ; enfin, 
la proclamation du huitième prix 
Astrolabe pour lequel Le Neveu 
d’Amérique, de Luis Sepulveda 
(Anne-Marie Métafiié), paît grand 
favori 


IL FUT un temps oh Saint-Malo 
frisait boutique d’aventures et de 
voyages. Le travel-writingétaltà la 
mode et la revue Gulliver, petite 
cousine de la revue Granta, es- 
sayait de donner un air de famille à 
des gens qui ne se ressemblaient 
pas. La tradition anglaise dominait 
(à cause de Peter Fleming, Norman 
Lewis, Patrick Leigh Fermor ou Eric 
Newby) mais la tradition française 
(s’abritant derrière Segalen, Mi- 
chaux et Cendrars) ne faisait pas 
mauvaise figure. Nicolas Bouvier 
aimantait rm public ravi par le don 
particulier qu% a de dire le monde. 
Jacques Lacarrière, routard 
d’avant les routards, historien 
free-lance, écrivain à part entière, 
apportait une ira te assez érudite 
aux débats. Bruce Chatwm - mort 
en janvier 1989 - hantait la mé- 
moire des arpenteurs du Balais dn 
Grand Large et J. M. G. Le Qézlo 
boudait la fSte superbement 
La magie de Saint-Malo joua 
toutefois à plein sur ceux qui y 
vinrent au début La promaiade 
sur les remparts, le Grand-Bé, le 
Bar de FUnivexs, les Thermes, les 
huîtres chaudes, les rochers 
sculptés de Rothéneuf ou 1e ma- 
noir de Jacques Cartier, conve- 
naient parfaitement au aoma- 


Le singulier rendez-vous des migrateurs 


disme ambiant La patrie de 
Surcouf nous permettait de nous 
rencontrer sans abdiquer nos indé- 
pendances. Le Festival de Saint- 
Malo, qui fut sans doute un rêve 
d'enfant de Michel Le Bris, devint 
une belle utopie réalisée: le ren- 
dez-vons de migrateurs. . 

« Etranger 
professionnel », 
l'écrivain voyageur 
trouve chez l'exilé 
un frère de route 


Au fil des années, il Mbtbic& 
élargir Fidée première pournepas 
tomber dans un cercle stérile- du 
chib privé. L'idée de la « worid fic- 
tion » née dans le sillage de la 
«worid music» s’imposa naturel- 
lement L'écrivain voyageur, lui- 
œ finie « étranger professionnel », 
trouva chez Fezflé - coupé de sa 
langue maternelle - un frère de 
route, n n’est pas indiffirent de sa- 
voir que Sahnan Rushdie fuit frap- 
pé par la fatwa le jour même où fl 


assista à une messe à la mémoire 
de Bruce Chatwin, à Londres, dans 
une église orthodoxe russe- 

Derek Walcott et Wikram Seth 
seront donc chez eux parmi les 
écrivains voyageurs. Nos pas se re- 
groupaient sans se confondre. 
Même si nous n'étions pas égaux 
devant la notoriété, même si nos 
livres se vendaient à des tirages 
fort diflëren£s,nous nous sentions 
des solitaires « divers d’autres ». 

Des amitiés durables et produc- 
tives se sont nouées à Saint-Malo. 
Tout festival, font salon, provoque 
évidemment ce type de ren- 
contres. Sauf qiffd, à « Etonnants 
voyageurs», dans le mai malouin, 
entre un apéritif républicain et Fin- 
tervention d’un Prix Nobel, ce 
n’était pas un genre qui voulait 
s'imposer, mais seulement une In- 
tuition : fl fallait décloisonner les 
genres. 

Dans un récit de voyages, vous 
pouvez gBsser de rethnotogle, un 
poème, une lettre d'amour, de la 
science, de Fidéologie, ou des frag : 
mente de dissertation philoso- 
phique. Libre à vous d’écrire 
« Bombay. 14 Juin, fai mal aux 
pieds » ou, dans une bouffie anti- 
cléricale, «Chaman échaudé craint 
l’eau bénite». Tout est permis. Voi- 


là pourquoi Saint-Malo - jouant 
de ce manque de spécificité - est 
un bon lieu pour se rencontrer et 
se rec e n t rée 

Bien que le genre baroudettr re- 
crute plutôt du Côté masculin, fcs 
femmes ne manquaient pas à rap- 
pel : Ella Mafflart, Anita Conti ou 
Lieve Joris, chacune dans leur re- 
gistre, s’avéraient de très éton- 
nantes voyageuses. C’était un bon- 
heur de les voir signer leurs livres 
. aux côtés d'un Hugo Pratt, d’un 
Glen Baxter, d’un Gavin Yotmg, ou 
d'un Alvaro Mutis_ 

Bien sûr, le succès a ses lofs 
propres. H provoque des dérives 
subtiles, voire fondamentales. 
Tbut nouveau territoire est conroi- 
té. Feu à peu, les écrivains qui prô- 
naient l'universalité du local se 
sont associés aux apprentis deFail- 
leurs. Le roman noir fut fêté À son 
heure et, aujourd'hui, les Irlandais 
et lès Latino-Américains viennent 
p ou» fa ire partager leur vitalité 
narrative. De nouveaux noms s'af- 
fichent. Tant mieux.. le trav ai l 
écrivains voyageurs - qui se sont 
toujours heurtés aux objectivistes 
-n’aura pas été vain. LTrisfoize à*a 
pas de fin, elle est itinérante-.. 

Jacques Meunier 
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CULTURE 



Le chanteur irlandais Christy Moore 
ouvre le « Printemps celte » à La Villette à la direction du Centre 

L'auteur-compositeur, très populaire dans son pays, n'était pas venu en France depuis dix-huit ans flâtiOflâl (Jg \à phOtOfiTâplllC 

La Grande Halle du parc de La Villette accueille Irlandais Qiristy Moore, qui a obtenu quatone pays celtes (Irlande, Bretagne, pays de Galles, • 

Le critique d'art succède à Robert Delpire 


un festival celte qui s'est ouvert, mercredi disques de platine dans son pays. Jusqu’au 
22 mai, par un œncert très attendu du chanteur 9 juin, s'y succéderont des artistes venus des 


Galice, Ecos»), chanteurs traditionnels, joueurs 
de cornemuse, bagads, groupes de rodL 


PRINTEMPS CELTE, Grande 
Halle, Porte de Pantin, jusqu’au 
9 juin. Prochains concerts : les 24 
et 25, Alain Le Goff, DfaUer Sqid- 
ban Trio. Carlos Nunez, The 
Chieftains ; 1e 26, Alain Le Goff, 
Les Bagadous du tonnerre ; ie 28, 
Shooglenlfty, West Wlnd. Jus- 
qu’au 9 juin, horaires variables. 
TéL : 40-03-75-75 et 75-03. Du di- 
manche au Jeudi : 50 F. Vendredi, 
samedi : 160 F. 


Un concert de Christy Moore 
inaugurait, mercredi 22 mai. le 
«Printemps celte», festival qui 
j'usqu’au 9 juin célébrera les 
cultures celtiques contemporaines. 
Le chanteur irlandais rechigne 
pourtant à revendiquer sa « certi- 
tude ». «Je n'accorde pas une 
grande valeur au fait d’être celte. Je 
ne suis pas sûr d’ailleurs de ce que 
signifie cette appellation. » 

Les organisateurs ont essayé 
d’aménager l’intérieur de la 
Grande Halle en une série d’es- 
paces pittoresques. La scène sur la- 
quelle se produit Christy Moore 
s’insère au milieu d’un pub, 1e Paf s 
Bac, monté pour roccasion. Mais le 
chanteur a demandé qu’on cache 
ie nom du lieu dessiné sur le fond 
de scène et qu'on ferme le bar pen- 
dant son concert Seul avec sa gui- 
tare acoustique, ce quinquagénaire 
aux cheveux ras et en sandales mo- 
nastiques artart-D nous inflig er un 
spectacle pisse-froid ? Les premiers 
accords réchauffent immédiate- 
ment l’atmosphère. Les mots 
tonnent et s'attendrissent au ryth- 
me de mélodies qui en ont fait un 
des plus populaires chanteurs d'Ir- 


lande. Certaines donnent envie de 
taper du pied, d’autres «fliynfr le 
recueillement De ce personnage à 
l'apparence rustaude émane nne 
surprenante séduction. Ce grand 
songwriter n’était pas venu en 
France depuis dix-huit ans. «J’ai 
commencé en chantant dans les 
pubs plaide-t-ü. Mon statut me per- 
met aqjourdhui de donner de vrais 
concerts . » 

C’est dans les années 60 que 
Christy Moore, comme beaucoup 
de ses compatriotes, redécouvre le 
formidable patrimoine musical in- 
sulaire. «Jusqu’à l’âge de treize ans 
je n’écoutais que du mck'n’roIL Un 
jour, j’ai entendu les Clancy Bro- 


J’ai compris grâce à ce concert qu’il 
était important de décrire le monde 
qui nous entoure et de sîmpliquer 
personnellement Cette musique de- 
vait sortir des musées. » 

En 1970, fl fonde avec Andy Ir- 
vlne, Don al Lunny et Uam Og 
O’FIynn le groupe Planxty, qui dé- 
ridera la tradition de façon déci- 
sive. Dix ans après, fl flirtera plus 
ouvertement avec le rock et le jazz 
au sein des Moving Heaits. Sa véri- 
table originalité d’auteur, Christy 
Moore imposera ai devenant tin 
des seuls chanteurs politiquement 
wi g a gA d'Irlande du Sud, un des 
seuls à Dublin à parler ouverte- 
ment de la rituation de fUlstCL 


Son originalité, il l'imposera 

en devenant un des rares musiciens à Dublin 

à évoquer la situation de l'Ulster 


thers, et je me suis aperçu que mon 
pays possédait une musique aussi 
excitante que le rock et beaucoup 
plus ancienne. » Le jeune homme 
se jette avec passion dans ce réper- 
toire traditionnel, si foisonnant 
qu’il semble possible pour un mu- 
sicien de ne jouer que des vieux 
morceaux. 

Dans la seconde moitié des sot- 
ties, un ezfl à Londres r exposera à 
d’autres influences-Rock, jazz, folk 
américain. Un concert du folk sin- 
ger écossais Ewan MacCofl, le créa- 
teur de Dirty Old 7b tvn, lui fera 
prendre conscience d'une néces- 
saire modernité. « J’ai longtemps 
Joué sans écrire une seule chanson. 


Cette conscience politique reste 
une des dés de son inspiration. Le 
chanteur se réjouit de l’influence 
déclinante de l’Eglise dans son 
pays. Deux de ses nouvelles chan- 
sons rappellent son opposition à 
l’orthodoxie catholique. «Dans 
Godwoman, je remets en cause ce 
dieu toujours décrit comme un 
homme. Dans Strangewaysje parie 
du trouble d’un enfant agressé par 
un prêtre. » Mais c’est bien sûr le 
processus de paix en Mande du 
Nord qui motive sa vigilance. «J’ai 
beaucoup d’espoir, mais le cessez-le- 
feu ne donnera rien si les leaders des 
partis en place ne passent pas la 
main. Leur pouvoir se nourrit des di- 


visions. » L’énergie militante des 
armées 70 s’est aujourd'hui trans- 
formée en une sagesse plus univer- 
selle. Son prochain album» Graffiti 
Tangue (à sortir le 1* septembre), 
se méfie des limites de la «chan- 
son engagée», «je refuse désor- 
mais ce terme de "chanson poli- 
tique". Je refuse de faire des discours 
perché sur une estrade: J’essaie au- 
jourd'hui de chanter ma vie de la 
plus belle des façons, fai longtemps 
été un jeune homme en colère, et les 
gens se détournaient de moi Je dé? 
testais tout J’ai ensuite compris que 
c'est Christy que je haïssais. J’ai ap- 
pris à mieux le connaître. » 

Avec autant d’éner^e que de dé- 
licatesse, Christy Moore commu- 
nique sur scène -cette humanité. 
Qu’il parie de son pays, de Mande- 
la, de la guerre d'Espagne ou d’un 
amour de jeunesse, ses mots, 
d’une densité minérale, savent 
aussi vibrer d’un souffle propre à la 
verte Frm. Acco mp a gné dé sa gui- 
tare ou du rythme hypnotique et 
grave du badtiràn, ce tambourin en 
peau de chèvre, il enchaîne des 
classiques demandés par foulé 
enthousiaste, quelques reprises 
-dont A Falrytale Of New York, 
chantée fl y a quelques années par 
Shane McGowan, le chanteur des 
Pogues, en duo avec-Kristy Mac- 
Coll, la fille «TEwan - et de nou- 
veaux morceaux qui ne déparent 
pas dans cette collection de tré- 
sors. On pense à l’intensité de Van 
Morrison, à l’éloquence de Bob 
DyJan, à la précision de Johnny 
Cash. Ce n’est que le talent de 
Christy Moote . 


Stéphane Davet 


ON SAVAIT depuis janvier que 
Robert Delpire allait quitter la di- 
rection du Centre national de la 
photographie (CNF), première 
institution de l’Etat en matière 
d’image fixe, dont les principales 
activités sont l'exposition et le 
livre (Le Monde du 19 janvier). 
Pour lui succéder, le conseil d’ad- 
ministration du CNP a désigné, 
jeudi 23 mai, le critique d'art Ré- 
gis Durand. Huit candidats ont 
été auditionnés» trois ont été pré- 
sélectionnés : Michel Frizot, Syl- 
vain Morand etl’fiu. 

La no minat ion de Régis Du- 
rand, qui s’est imposé par ses ac- 
tivités photographiques tous azi- 
muts, n’est pas une surprise. Agé 
de cinquante-quatre ans, agrégé 
et docteur ès lettres, professeur à 
Bordeaux et à Lille, il a tenu une 
chronique photographique dans 
la revue Art Press avant de re- 
joindre, en 1992, le ministère de la 
culture co mme inspecteur de la 
création artistique. Auteur d’ou- 
vrages théoriques dont Le Temps 
de Fanage (La Différence, 1995), il 
a conçu des expositions et fl est le 
directeur artistique du Printemps 
deCahorsA 

Régis Durand va-t-il rompre 
avec la ligne Delpire ? Ce dernier, 
plutôt défenseur d’une photogra- 
phie classique, et qui a fait la part 
belle aux grands auteurs du passé 
comme du présent; a su fidéliser 
un public avec ce centre qu’il a 
créé en 1982 au Palais de Tbkyo et 
poursuivi, en 1993, & l’hôtel Salo- 
mon de Rothschild. Régis Du- 
rand, plutôt défenseur d'une pho- 
tographie dite plasticienne, 
souhaite limiter les activités du 


Michel Ouerrin 


DISQUES 



La vitalité de la chanson kabyle 

Art Menguellet, Lounès Matoub, Cherif Kheddam organisent la résistance 


riniîfl yii jtj 



FRICASSÉES LYONNAISES 
de Jacques Moderne 

Ensemble Douke Mémoire, 

Denis Rabin-Dadre (direction) 
L'hommage rendu à l’éditeur 
Jacques Moderne, lors du Festival 
du Vieux-Lyon en novembre 1995, 
n’était que justice, puisque c'est ce 
Transalpin qui publia dans la cité 
rhodanienne La célèbre Musicque 
de loye, réimpression augmentée 
d’un recueil de Mûrira nova véni- 
tienne. Ceux qui n'ont pu assister 
à un concert mémorable ne man- 
queront pas ce deuxième disque 
de l’Ensemble Doulce Mémoire, 
d’une probité irréprochable. Beau- 
coup des chansons tirées des onze 
livres du Parangon, qui mélangent 
avec saveur compositeurs pari- 
siens, lyonnais et italiens, re- 
coupent le catalogue du 
concurrent Pierre Attatngnant On 
retiendra surtout la séduction sans 
réserve de l’interprétation des 
plages instrumentales, qui 
rendent, grâce aux timbres rares 
des douçaine, hautbois, ottavino 
et sacqueboute, la couleur d’un 
XVI e siècle heureux, à l’heure des 
redéfinitions religieuses et esthé- 
tiques des Réformes. PH.-J. C 
★ 1 CD Astrée Auvldis E 8567. 


L’ALGÉRIE VA MAL. Tous les livrets des 
disques kabyles parus ces temps-ci nous le 
rappellent « Chaque être [y] est la victime po- 
tentielle d'un totalitarisme émanant aussi bien 
de l’Etat que d’une partie des prétendus oppo- 
sants à cet Etat», avertit la notice de La 
Complainte de ma mère, l’album que vient de 
publier Matoub Lounès, héros éphémère et 
controversé d'un enlèvement par des isla- 
mistes en septembre 1994. Quant au mode 
d'emploi de l’opuscule très synthétisé de 
Massa Bouchafa, une des voix féminines de la 
Kabylie moderne, fl indique que la carrière de 
« cette voix authentique » s’est installée en 
1989, lors de la commémoration du printemps 
berbère (des émeutes avaient été durement 
réprimées en mars 1980) « devant quatre-vingt 
mille spectateurs». Claviers en nappe, belle 
voix : ce best-of de Massa Bouchafa, une op- 
posante aux clivages régionaux, néanmoins 
berbère, tire la chanson kabyle vers son ver- 
sant pop. 

Comme à son habitude, le poète berbère 
Alt Menguellet, qui publie Le Voyageur de 
nuit, reste dans le registre de la discrétion. On 
rappellera donc qu’il fut arrêté en 1986 - ce 
qui provoqua des émeutes en Kabylie -, mais 
qu'il est un défenseur du Verbe et de la 
culture amazigh, un «artisan mélodique et 


quasiment un rappeur qui utilise la musique 
pour mieux J aire passer son propos », plutôt 
qu'un militant « Où êtes-vous allés, rêves ?/Au 
pays du songe. /Vous craignez de revenir /Au 
pays qui hait la vie» (La Fuite), écrit ce 
sculpteur de mots, chanteur à la voix chaude, 
profonde, peu enclin aux concessions moder- 
nistes. 


LÀ COMPLAINTE TELLE UNE BARRICADE I 

Menguellet joue de la guitare comme ses 
ancêtres du luth, les percussions coulent 
comme des sources montagneuses. Choeurs 
d’hommes, balancements des rythmes, lanci- 
nements de la mélodie, il y a de F Alt Men- 
guellet dans Idir, le champion de la chanson 
intelligente à fredonner. Avec ses quelques 
touches de synthétiseur violoneux, de basse 
électrique. Le Voyageur de nuit est un superbe 
album, tout miel mais terriblement acéré. 

11 y a davantage de violence exprimée chez 
Lounès Matoub, musicalement plus âpre, plus 
sauvage, plus direct, mais aussi plus orné, à 
l’oriental. Lounès modernise, met des voix fé- 
minines, des flûtes et des riffe de cuivres. 
Même style pour les mots, Menguellet se joue 
des métaphores, Lounès Matoub frappe : «Je 
te laisse en paix, toi ma. patrie. /L’exü s’est em- 
paré de mon coeur». Appels aux combattants 


qui ont offert leur sang en sacrifice, à « nos 
enfants [qui] à Paris pleurent à chaudes larmes , 
eux qui veulent revoir F Algérie ». Comme Men- 
guellet, Lounès Matoub rassemble les foules, 
en France, et en Kabylie, où fl est allé chanter 
en avril 1995, par défi. La Complainte de ma 
mère est une barricade. 

Pour retouver les racines de la Kabylie 
chantante, fl faudra écouter Cherif Kheddam, 
né en 1927, à Ait Boa Messaoud, en Haute- 
Kabyiie, ouvrier dans une fonderie française 
après la guerre et dont la gkrtre s’est bâtie 
dans l’émigration à partir de 1955. Poète de 
l'amour; de la femme, de la liberté etdel'exü, 
Kheddam produit une musique enjouée, que 
les jeunes loups (Menguellet, Ferhat, Idir) 
n’ont pas encore épurée, pleine de violons, de 
derboukas, de rythmes à danser. 


Véronique Mortedgne 


★ Art Menguellet, Le Voyageur de nuit : 1 CD 
Triomphe Musique CTM 013. Lounès Matoub, 
La Complainte de ma mère : 1 CD Elue Sïlvar 
50 514-2 (distribué par Mélodie). Cherif Khed- 
dàm, 40 années dé succès : 1 CD Club du 
disque arabe. Artistes arabes associés 
AAA120. Massa Bouchafa, Rythmes berbères 
d'Algérie : 1 CD Aladin le Mus! rien AM 2435. 


DOMEN1CO SCARLATTI 
Dix-huit sonates 

Andréas Staier (dayedn) 

Un nouveau jalon Scadatti dans 
le parcours sans faute du claveci- 
niste allemand Andréas Staier. Dé- 
sormais sous contrat d’exclusivité 
chez Teldec, l’artiste continue, 
sans redite, le voyage amorcé chez 
Deutsche Haxmonia. MundL Tou- 
jours avec la même invention, la 
même poésie derrière ïïmpeccable 
rigueur de pièces qui ne sup- 
portent pas la médiocrité. C’est au 
clavecin P une des seules alterna- 
tives à Scott Ross et au déjà vieux 
disque Seon de Gustav Leenhardt, 
moins impressionnante mais tout 
aussi inspirée. L’autre bonheur at- 
tend l'auditeur dans le livret qui 
propose -outre le témoignage 
d'un voyageur du XVIII» siècle qui 
découvre un démon qui «surpas- 
sait tout idéal d'interprétation pos- 
sible» dans Venise enthousiaste -, 
un texte superbe de la romancière 
Ire ne Dische, musicienne au style 


tranchant, vif, et parfaitement 
juste, dont ce « Scarfatti réincarné 
à Reno» rappelle qu’elle fut pro- 
fesseur de clavecin à Salzbourg 
aussi. Le mariage Inattendu de 
deux magiciens au service de celui 
que Thomas Roseingrave, notre 
touriste ébloui, saluait comme un 
« artiste exceptionnel ». Pfu-J. C 
★ 1 CD Teldec 0630-12601-2. 


JAZZ 



JAMES COTTON 
Deep in the Blues 

La raison de fond qu’on a tou jours 
cherchée sans faire mieux que de 
l’approcher, la raison qui fait que 
Jacgues Lacan et Johnny HaHyday 
soit seuls à praooücer le mot amour 
d’une façon plus mûre que nous, 
leurs contemporains (« l'amûûr », 
disent-ils), cette raison vkait tout en- 
tière du blues: Les Sens entre Jacques 
Lacan et le blues sont encore assez 


mal explorés (sans doute faudrait-il 
chercher du côté de L’Origme du 
mondée L'hymne au Hues de Johimy 
est plus explicite («Ttoüite la muti- 
queu que j’aimeu— »). Le dernier 
disque de James Cotisai - Deep in the 
Blues - et à la fois une preuve par 
neuf de cette opération, une réponse 

ib plnprtdKftil giBw tf iinp gipi»N 

be idée. L'Idée d’associer Fhannoni- 
dste (et chanteur) qui traversa le 
DeepScsrthavteScxmyBcyVrilBain- 
son(quefle uravasité IL avant de suc- 
céder à Littte Walter et J u nior Wefls 
chez Muridy Watecs (quelle charge I), 
Hdée de Fassodor à JOe Louis WaBaer 
(guitare), Dave Maxwell (piano) et 
Cbarfie Hadm (basse), est & la fois 
notable et naturelle- Plus rauque, plus 
profond et plus bhiesy, raine trouve- 
ra pas- EM. 

* 1 CD Gitanes Jazz Verve 529 849-2. 


ROCK 
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FUGEES 
The 5coro 

Aussi éloignés dès Invectives 
monocordes du gangsta rap que 
des tendances sirupeuses du 
new jack swing -ce 
rhythm'n’blues croisé de hip- 
hop -, les Fugees ont élaboré 
un album .riche à la fois de 
conscience et de musicalité. 
Composé d’une New-Yorkaise, 
la délicieuse Lauxyn, et de deux 
fils, Pras et Wydef, de réfugiés 
haïtiens (Fugees pour refugees), 
ce trio a dosé, avec une justesse 
rare, mélodies et scansions en- 
gagées, tension urbaine et séré- 
nité. Très habilement construit, 
The Score, leur deuxième al- 
bum, imbrique des chansons 
qui, malgré leur dépouillement, 
préservent toujours souplesse 
sensuelle et accroche harmo- 
nique. La culture, soûl de la 


jeune et très prometteuse voca- 
liste (également actrice en vue) 
se fond avec bonheur aux hu- 
meurs caraïbes de compagnons 
aussi fans de KRS One que de 
Bob Marley. La poésie lanci- 
nante de ce dialogue à trois 
voü: est l’une des belles réus- 
sites du rap d’aujourd'hui. 5. D. 
★ 1 CD Columbia 483549 2. Dis- 
tribué par Sony. 
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CNP k «la période contempo- 
raine », en imaginant « un centre 
d’art de niveau international » 
tout en soutenant * la jeune créa- 
tion ». H souhaite également créer 
« une biennale de la création pho- 
tographique». 

Plusieurs points restent néan- 
moins en suspens. Le succès du 
CNP tient ai grande partie à la 
collection «Photo poche» 
(soixante-cinq numéros à ce jour 
dont 175 000 exemplaires vendus 
pour le seul Doisneau). Il est 
question que cette collection soit 
rachetée par une maison d’édi- 
tion. Comment alors combler le 
manq ue à gagner ? Et quel avenir 
sera réservé aux salariés? En 
outre, la nomination de Régis Du- 
rand intervient au moment où le 
minis tre de la culture, Philippe 
Douste-Blazy, prépare un «plan 
photo» qu’3 devrait présenter 
prochainement. Le ministre 
trouve en effet que l’action pho- 
tographique de l’Etat n'est pas as- 
sez « vüiUe », surtout feoe à la to- 
nitruante Maison européenne de 
la photographie, créée par la Ville 
de Paris flans ie Marais. Le mi- 
nistre aimerait mettre en place 
une sorte de « Beaubourg de la 
photo», mais sans vraiment 
d'argent supplémentaire. Ainsi le 
CNP, dont le budget avoisine les 
9 millio ns dé francs* devrait voir 
«son Tôle reqforcé». dans quatre 
directions : l’information auprès 
dn public, la pédagogie, le soutien 
à la. création et l’édition. Sans 
doute Régis Durand aimerait sim- 
plement obtenir plus d’argent-. 



JfL CAPLAN 

JllCaphm 

Tout commence par une belle 
chanson : Lumière. L’interprète 
en a écrit les paroles, sans orne- 
ments inutiles : « Qui me console- 
ra— Je voudrais un collier d’air, 
que formeraient tes bras, une 
ceinture de lumière ». 

Sur un air celtique, L’Age de 
raison prolonge l’atmosphère, 
rythme en plus. Jïl Caplan a des 
dons Incontestables, une voix 
qui se tient, un charme, une légè- 
reté, une envie de batailler at- 
trayante. Mais elle a aussi des 
tics (des accents de fin de phrase 
volontiers félins), une ffleheuse 
tendance à la répétition qui ap- 
paraissent au troisième titre (Un 
jour de plus), disparaissent au 
quatrième (Les Clefs, avec un bel 
arrangement de cordes et de gui- 
tare signé, comme pour le reste ‘‘ ‘ 
de cet album, Frank Eulry), re- 
viennent au cinquième (La Passe- 
relle, sur une musique orientali- 
sée), et ainsi de suite. 

Cet album-montagnes russes, 
qui passe à un cheveu de la 
comédie musicale réussie, ré- 
pond à la phrase d’ An aïs Nin, 
mise en exergue : «Je marche au- 
devant de moi-même dans Fat- 
tente perpétuelle d’un miracle ». 

Qu’elle ose la tendresse 
simple, qu’elle retrouve la can- 
deur, et le miracle redevient pos- 
sible (L’Age des jardins, avec un 
orchestre symphonique londo- 
nien)- V. Mo. 

★ 1 CD Epie 483 608-2. 
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Musiques 
métisses 
à Angoulême 

Le jazz, la java, l'Afrique du 
Sua et la Guyane descendent 
dans les quartiers 

OUVERT sur une soirée anni- 
versaire (les dix ans de l’Orchestre 
national de jazz), ce festival défri- 
cheur du jazz français tourne la 
page à mi-course, comme à son 
habitude pour aborder le chapitre 
des musiques du monde. Pionnier 
en la matière. Musiques métisses 
n'a j amais voulu limiter son appé- 
tit en matière d’inconnu, de peu 
connu, ou même de très connu. 
Cest ici que Johnny Clegg fit ses 
premiers pas, c’est ici que Myriam 
Makéba revient, en 1996, pour fê- 
ter la paix retrouvée (le 25). An- 
goulêrae a ses fidèles: des Ma- 
liens (Boubacar Traoré, le 24, Lobi 
Traoré, le 26), des Malgaches (le 
25, l'accordéoniste Régis Gizavo, 
qui vient de publier un album 



chez Label bleu/lndigo, fruit de la 
collaboration de la Maison de la 
culture d'Amiens et de Musiques 
métisses d'Angoulfime), des Gui- 
néens (le formidable Kalornn Star, 
le 24), des Cubains (Cuarteto Pa- 
llia, le 24), des Trïnidadieiis pour 
le carnaval (Renegades Steel 
B and, le 26), des Mozambicaïns 
(Gorwhane, le 26). En bref, un 
raccourci détaillé des musiques du 
village mondial, que lés organisa- 
teurs portent sur les épaules 
chaque année avec la vaillance 
d’Atlas. 

* Musiques métisses. 6. rue du 
Point-du-iour, 16007 Angoulême. 
Les 24. 25 et 26 maL T&L: 45-95- 
43-42. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Frank Black 

Frank Black ne produit plus les 
décalages fulgurants qui avaient 
fait des Pixies un des groupes es- 
sentiels des années 80. Moins fan- 
taisiste, le lutin rondelet s’est 
mué en boule de nerfs, concen- 
trant sa musique en éclai rs surf - 
punk d’une attrayante Instanta- 
néité. 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 8 e . M° Opéra, Made- 
leine. 20 h 30, le 24. TW. : 47-42- 
25-49. 125 F. 

LyndaLemay 

La Québécoise linda Lemay a 
composé de jolies chansons, par- 
fois de cruelles satires de mœurs 
(la Visite, qui donne son titre à 
son dernier album). Accompa- 
gnée aux guitares, elle se plaît à 

osdller entre la « fbfie » et la 

«drôlerie». 

„ Sentier des Halles, 50, rue d’Abou- 

) kir, Paris 2f. HP Sentier. 21 heures, 
les 24 et 25. Tel. : 42-36-37-27. 

70 F. 

The Chemical»»**»:. - 
Ce duo britannique a démontre 
que, loin d’fitre incompatibles, le 
rock et la techno pouvaient addi- 
tionner leur énergie et produire 
ensemble des moments exta- 
tiques sans recourir pour autant a 
des substances « ecstaric ». 

Le Bataclan, 50, boulevard Vol- 
taire, Jtoris n*. M° Oberkamrf. 

19 heures, le 25. Tél. : 47-00-55-22. 
Maurice Béjart 

Nouvellement nommé chef cho- 
régraphe au Staatsoper de Berbn, 
Maurice Béjart reprend la 9 e Sym- 
phonie, qu’il créa en 1964, pour le 
Ballet de l’Opéra de Paris. En 


cette fin de siècle, la danse refait 

le point sur les oeuvres qui ont 
marqué son histoire— Concernant 
la ^ Symphonie, c’est Laurent Hi- 
laire qui, dans le Quatrième Mou- 
vement, reprend le rôle de Jorgé 
Donn- Lourd héritage l Le 8 juin : 
retr ansm ission en direct sur 
France Supervision. 

Opéra-Bastille, les 24, 28, 30 mat, 
les K 6, 8, 10, U et 14 juillet De 
50 F à 370 F. Location : 47-73-13- 
99. Minitel : OPERAPARIS. 

Le Parlement de musique 
Martin Gesfcer est Fammaieur 
d’un ensemble qui est aujourd'hui 
p armi jes plus inventifs. Il vient 
d’enregistrer une magnifique Pas- 
sion selon saint Matthieu anonyme 
(Accord), mais sait tout aussi bien 
se consacrer au répertoire fran- 
çais du Grand Siècle. Aux côtés 
de l'organiste strasbourgeois, on 
remarquera Fexqinse Caroline Pe- 
jon, soprano et fine musicienne. 
Lebègue : Pièces pour orgue et mo- 
tets pour les couvents des reli- . ■■ 

gieuses. Caroline Won (soprano), 
Martin Gestex (argue, direction). - 
Versailles (78). Chapelle royale du 
château. 17 h 30, le 25. TO. : 39-20- 
78-00. De 70 F à 130 F. 

Simon Goubert Quint et 
Des concerts en extérieur, sans 
que le lieu devienne voie de pas- 
sage, des formations bien dans le 
temps actuel du jazz, peu de 
concessions aux modes. Cest au 
Parc floral Le quintette de Simon 
Goubert y joue. Logique. 

Parc floral de Paris, bois de Vm- 
cennes, Paris &.M> ChSteau-de- 
Vmcennes. 16 heures, le 25. 

Tél: 43-43-92-95. 


région 

musique classique 

BORDEAUX 

Orchestra national Bordeaux-AquU 
taine 

Bernstein: West 5/de Story. danses 
symphoniques. Prokofiev: Concerto 
pour violon et orchestre n* 1 - Chosta- 
kovitch : Symphonie rf 5. Roland Deu- 
gareil (violon), Yutaka Sado (direc- 
tion). , 

Palan des sports, place Ferme-de-Ri- 
chemont 33 Bordeaux. 20 h 30, les 29 
et 30. TéL : 5646-58-54. 100F. 

EV1AN _ 

Jufian Bream (guitare), Emperor Quar- 

Haydn : Quatuor op. 50 n° fi. Wahon : 
Bagatelles pour guitare. Tippett : La 
Guitare bleue. Brittan: Nocturne 
d'après John Dowland. Bocdierinl : 
Quinte t pour guitare et quatuor à 
cordes. 

La Grange au Lac. avenue des Mélèzes, 
74 Evian. 19 h 30. le 25. TéL : 5 0-7544- 
10. De 180 F è 300 F. 

Guïldhall Symphony Orchestra 
Tippett: Le Mariage d'été. Danses ri- 
tuelles. Schumann : Ouverture, scherzo 
et finale. Dvorak: Te Deum. Janice 
Chandler (soprano), Kevin McMillan 
(baryton). Choral Arts Sodety Was- 
hington, Raymond Leppard (diree- 

La Gtange au Lac. avenue des Mélèzes, 

74 Evian. 19 h 30. le 26. TéL : 50-7544- 

10 . De 180 F è 300 R 

LILLE 

Rde&o 

de Beethoven : version de concert Hil- 
levi Martinpelto (Leonora), Albert 
Bormema (Florestan), Franz Hawlato 
(Rocco), Christiane Œlze (Marceline), 
Geert Smïts (Don Fernando), Morrte- 
verdl Choir, Orchestre révolutionnaire 
et romantique, John Eliot Gardiner (di- 
rection). 


Tudor: Dark Elégies. Miche! Rahn: 
L'Oiseau de feu, création. 

Théâtre du Capitole, place du Capi- 
tole. 31 Toulouse. 20 h 30. le 31 mai et 
les 1 et 4 juin: 14h30. le 2 juin. TèJ.: 
61 - 22 - 80 - 22 . De 80 F à 160 F. 

VICHY 

Karfne Saporta 
L’Or ou le Cirque de Marie. 
Théâtre-Opéra, 5, rue du Casino, 03 Vi- 
chy. 20 h 30, le 25. Tél: 70-30-50-30. 
De 90 F à 170 F. 


THÉÂTRE 


ANGERS 

Félix 

de Robert Walser. mise en scène de 
Claude Aufaure, avec Paule An tien, 
Cla ude Aufaure, Jean-Quentin Châte- 
lain, Nathalie Jeannet et Claude Yer- 
sin. „ 

Nouveau Théâtrc-Beaurepaire. 12, 
boulevard Gaston-Dumesnil. 49 An- 
gers. 20 h 3Q, les 29, 31 mal P '.3. 4. S, 
7, 8, 10. 11 juin; 19h36 les 30 et 6 
Tél. : 41-87-80-80. Durée :1h35.85F* 
et 110 F. Jusqu'au 15 juin. 

bar-le-duc 

Les Règles du savoTrvfvra dans la so- 
ciété modems 

de Jean-Luc Lagarte. mise en scène de 
l'auteur, avec Mireille Herbstmeyer. 
Action eu /tu relie du Barrots, 7. rue 
Jeanne-d’Arc, 55 Bar-le-Duc. 20 h 30. 
les 28 et 29. TèL: 29-7942-76 Durée : 
1 h 30. 65 F* et 75 F. 



La Ballade de Narayama 
Film japonais de Keisuke KmosWtt 
(1958, inédit en France), avec K 
nuyo Tanaka, Yuko MocMzukl. J® 
Takahashi, Danko 1 

Miyaguchi, Ken Mitsutt H h 38). 

« VO : Reflet Médicis. salle Louis-Jou- 
vet, 5* (43-54-42-34). 

ssrsaSL -, 

chik, avec Sharon Stone. Isaoeiie 
VO :^USC 

1-; 14-Juillet Odéon. dolby. 6- t 
25-59-83): UGÇRotondej dolby, 6v 

«—5 ."sas ** &c Nor- 

- Gaumont Opéra 
mandl *' ÏE SP M7-70-33-8B ; ré- 
França/s, UGC So be- 

Beaugre- 

4ms, dolby, îs*. 7170 , 79 ), 
ne Ile, dolby. dolby, 2* 

VT: Rex (le Grand Rex), 

(39-17-10-00) : R«. dolby, 9* 

10 - 00 ); Para mountO per . 2Q _ 

(47-42-56-31 ; «servabon 

10 ); ^^^.^ .^0-30-20-10) : 
04-67; rtwnrat n . Gaumon t 
UGC Lyon W** 11 *' JJ ‘ 13 . (47-07- 
Gobelins «««". 40-30-20-101 ; 

55-88; réservation- /TJ 14< (r é- 

Gaumont Miramar, 

servation .40-3^ réservat lon : 

' dolby, W P® Âolb*. 14* (39- 

40-30-20-10): MBtral «So-20-10); 
17-10-00; réservation. 40-^,y t ^ 

Gaumont Con JS gJJJô-IO) : Pathé 

réservation. 

H&30-20-10). 

-Rois Vies et Ru,i 

Fltei franco-espagnol^ ^ 

avec Mar«Uo M^^ h03) . 
Paredes, AneUc ^basje 

Gaumont 2 0-10) î G 30 ' 

40; réservation : 40-30-20- 


mont Opéra tapfcjil. 

88; réservation; 40-30-20-10) ,1^ 
Saint-Germain-des-Prés, salle G^pe- 
Beauregard, 6* (42-22-W-?3j 

vation : 40-30-20-10) ; 

des- Arts I. 6* (43-26-48-18) ; Publias 
rharnofr-Eiysées, 8» (47-20-76-23; rt- 

25S2SSmm«; u . 

il* (43-07-48-60); Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13- (45^77-00;^ 
vation : 40-30-20-10); Gaumorrt Alé- 
sla 14- (43-27-84-50; réservation. 
40^30-20-1 0) : Bien vende Montpar- 
1 R» (39-17-10-00; râser- 

X : 

18* (réservation : 40-30-20-10). 

Un vampire è Brooklyn (*) 

Film américain de 
Eddie Murphy, Angela Bassett, A 
len Payne, Kadeem Hardlson. John 
Srrthenpoon. Zakes Mokae (1h 42). 

?. 8 !S 

as r^ior^g^. doi. 

Sï-^Rex. dolby. 2- (39-17-10-00); 
UGC 

°i^D 3 n ^°40-30-20-10) ; UGC Lyon 

Bastille, 12- ; UGC Gobelins, 13*; MJ- 
Bastille, t 1 . qo- 1 7-1 0-00; ré- 

ramar ;i^ -^40-30-^10); Mistral, 

SjvJpMMMOi réservation: 

5TSa s SSSÏ— '* 

12 ans. 


icvuvn ■/- .... 

Opéra, place du Théâtre. 59 Lille. 

20 heures, le 31; 15 h 30, le 2 Juin. TéL : 
20-55-48-61. De 60 FA 250 F. 

METZ • 
lairavbta 

Ghyslaine Raphanel (Vtoletta), llya Le- 
vinski (Alfredo Germon!). Gaétan La- 
perrière (Giuorglo Germortt), Chœur 
de l'Opéra-Théatre de Metz. Philhar- 
monie de Lorraine, Jacques Lacombe 
(direction), Bernard Broca (mise en 
scène). 

Théâtre municipal. 4-5. place de la 
Comédie. 57 Metz. 20 h 30. les 29 et 
31; 15 heures, le 2 juin. Tél. : 87-75-40- 
56 De 40 F A 200 F. 

montpeujer 

Goya _ ... . 

de Prodromïdes. création. René Maœis 
(Goya), Marie-Stéphane Bernard Qa 
duchesse d'Âlbê), Alain Vernhes 
(Bayau). Chœur de l'Opéra de Mont- 
pellier, Orchestre philharmonique de 
Montpellier, Claude Schnitzler W*rec- 
tion), Pétri ka Ionesco (mise en scène)- 
Opéra. 11, boulevard Victor-Hugo. 34 
Montpellier. 20 heures, le 31 ma i et le 
4 Juin; 15 heures, le 2 Juin. Tél. : 67-eO- 
1999. 

NANCY 
Don Giovanni 

de Mozart. Mikei Dean (Don Giovan- 
ni), Nicolas Caval lier (Leporello), lulia 
Isaev (Donna Anna), Anne-Sophie 
Schmidt (Donna Ehrira), Claire Brua 
(Zeriiné), Gabriel Alexandresai (Otta- 
v»o), olivier Lallouette (Masetto). Yunj 
Kruglov (le commandeur), Chœur de 
l'Opéra de Nancy et de Lorraine. Or- 
chestre symphonique de Nancy, Jona- 
than Dariington (direction), Antoine 
Bourseiller (mise en scène). 

Opéra de Nanty et de Lorraine. I^rue 
Sainte-Catherine, 54 Nanqr. 20 h 30, le 
31 mai et les 4 et 6 juin; 14 h 30, te 
2 juin. Tél. : 8985-30-63. De 45 F A 
225 F. 

NANTES 

Piettr Wbpehvey (vWonceWei), Paolo 
Giacometd (piano). 

Schubert : Sonate pour violoncelle et 
piano D 821. Beethoven : Sonatepour 
violoncelle et piano op. 69. Mwidete- 
sohn : variations concertantes. Sonate 
pour violoncelle et piano op. 58. 

Musée des Beaux-Arts, rue Georges- 
Clemenceau, 44 Hantes. 21 /jeunes, le 

29. TéL : 4069-37-36 90 F. 

Capella defla Ptata de hJichini 
Musique sacrée è Naples au 
XVII* siècle. _ 

Musée des Beaux-Arts, rue Georges- 
Clemenceau, 44 Nantes. 21 heures, le 

30. 73/-- 406937-38. 100F. 

RENNES p 

Orchestre De Nedertandse Badiverinï- 

SS: Cantate BWV 66 Mesxbrève^ 
BWV 235, Magnificat Ensemble vocal 
Sagrttarius, Gustav Leenhardt (direc- 

7hMtre national de ***?'*’ 

SaintHeliec 35 PomuS. Je 3t. 
Té/.-‘ 99-31-12-31. De 160 F A 190 F. 


CALAIS 

jours de fête à Calak 
« La Méridienne » (Ezéchiel Garda- Ro- 
meu; entrée: 10 F), «la VisHation» 
(théétre de la Barda ne; entrée: 10 F), 

« Péplum » (Royal de Luxe), la compa- 
gnie Tire-laine, « la Construction » 
(Tern pestant Théétre), «les Gros» 
(compagnie Off). «les Padox» 
(compagnie Dominique Houdart- 
Jeanne HeucTiri). « Hark I » (The Pnmt- 
thresL « Délices de Calais 2* (Délices 
Dada), « Métamorphoses * (llka Sdiôn- 
be'm), «le Tournage imaginaire» (le 
Prato) et « EzlU » Ces Plasticiens vo- 
lants). 

Le Channel, 13. boulevard Gambette. 

62 Calais. 11 h 36 du 25 au 27. TéL: 21- 
46-77-00. Entrée libre. 

DIJON 

Théâtre en mai 

Ce qui est resté d'un Rembrandt dé- 
chteé en petits carrés bien réguliers et 
foutu aux chiottes 

de Jean Genet, mise en scène de 
Laurent Gutmann, avec Michel Fau et 
Laurence Kélépikis. 

Faustus In Afriœ (en anglais) 

d'après Goethe, mise en scène de Wil- 
liam Kentridge. avec David Minnaar. 
Leslie Fong, Bu» Kosufa, Louis Seboko, 
Antoinette Kellerniann, Basil Jones et 
Adrian Kdher. 

Va-t'en chercher le bonheur et ne re- 
viens pas les rhmns vides, par Senti- 
mental Bourreau ' . 

avec Mathieu Bauer. Lazare Boghos- 
sian, Julien Bureaa Sylvain Cartigiy, 
Judith De paule, Laurence Hartenstein, 
Judith Henry, Joachim Latarjet et Mar- 
tin Seize. 

Gradhra 

d’après Wilhelm Jensen, mise en scène 
d'Olivier Besson, avec Patrick Blau- 
wart, Stéphane Laudier, Marion Wèid- 
marm. Sébastien Jacobs et Carole Le- 
blanc 

The Hospital 

d'après Anton Tchékhov, mise en 
scène de Mou Sen, avec Du Ke, Lu De 
An. Yue Hong Tao, Zhu Wen, Ling You 
Juan, Yang Jian Guo et Lel Bien. 
Polaroid 

de Xavier Durringer, mise en scène de 
l’auteur, avec Faroulc Benalleg, Eisa 
Dourdet, Laurence Haziza. Agnès Joes- 
sel, Philippe Kara-Mohamed, Bruno 
Lopez. Edouard Montouta, Omar Bek- 
haled, Betty Teboulle et Véronique Tis- 
sler. 


teura et quatre musiciens. 

Le Gypris, 136. rue Loubon. 13 Mar- 
^L0)7l9h16les25et30;20hn 
le 26 ( 2 ) 19 h 15, les 25 et 29;20h30. 
les 31 et 4. Tél.: 91-11-00-91. Durée: 

2 heures. 90 F* et 120 F. Jusqu'au 
8 pin. 

Las Jumeaux vénitiens 

de Carlo GoldonL mise en scène de Gil- 
das Bourdet, avec Muriel Brener, Kns- 
tov Carpi. Pierre Cassignard. Marianne 
Epin, Daniel Langlet, Hélène Médigue, 
Jean-Jacques Moreau. Laurent Natrel- 
la. Bruno Ricci, Guillaume de Tonque- 
dec et Romain Wèingarten. 

La Criée. 30. quai de R've-Neure, 

13 Marseille. 20 h 36 les 25. 26 30. 

31 mai T". 4 juin; 19 heures, le 29; 

17 heures, le 2. TéL : 91-54-7854. Du- 
rée: 2 h 30. 130F* et 150F. Jusqu'au 
15 pin. 

NANCY 
El Halia 

de L tw* Arti. mise en scène de Jean- 
Louis Hourdin, avec Gérard Guillau- 
mat, Louis Arti et la Fanfare du Loup. 

La Manufacture. 10. rue Baron-Louis. 

54 Nancy. 20 h 45. le 28 ; 79 heures, les 
29 et 30; 18 heures, le 31. Tél. : 83-37- 
42-42. Durée . 1 h 40. 80 F* et 100 F. 
SA1NFBR1EUC 
Orque id 

de et par Johann Le Guillerm et entou- 
ré de quatre musiciens. 

Parc des Promenades. 22 Saint-Brteuc. 

20 h 30. le 25. Tél.: 96-33-77-50. Du- 
rée:! h20. 105 F. Dernière. 

STRASBOURG 
Vengeance tardive 

de Jacques Rebotier. mise en scène de 
l’auteur, avec Jean-Claude Bolle-Red- 
dat. Assis Dnednia Wèlker. Alain Fro- 
mager, Stephan Koziak, Sylvie Milhaud 
et Jean-François Perrîer. 

Wadeen-Théâtre national, place de la 
Foire-Exposition, 67 Strasbourg. 

20 heures; te 25. 26 29, 30. 31 mal. 

V juin. Tél.: 88-35-44-52. Durée: 

1 h 36 95 F* et 125 F. Dernières. 

TALANT 

Les Egouts, un rapport 
d'Hugo Loetscher, mise en scène de 
Geneviève Pasquier, avec Nicolas Ros- 

Espa ce Brassens, rue Chartes-Dullin. 

21 TaiartL 23 heures; le 25. Tél. : 8Q-30- 
12-12. Durée : 1 heure. 60 F* et 80 F 

V1LLEURBANNE 
Le Roi Lear 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Georges Lavaudant, avec Gilles Ar- 
bona. Marc Betton, Philippe Moner- 
Genoud, Annie Perret. Marie-Paule 
Trystram, Louis Beyler et Sylvie Orcter. 
Théâtre national populaire, 8. place 
Lazare-Goujon. 69 Villeurbanne. 
20 h 36 les 26 31 mai, 1”juin ; 19 h 30, 
les 29 et 30. Tél. : 78-03-30-50. Durée : 
3 h 30. 135 F* et 170 F. 


ART 
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LYON 

Ballet Atlantique 
Régine Cho pinot : SolHBach. 

Maison- de fa danse. 6 avenue JMn- 
Mermoz. 69 Lyon. 19 h *°‘ £ ' 

20 h 30. les 30 et 31 mal et te vpm. 
TU/. : 78-75-88-88. 100 F. 

NANTES .. 

Compagnie fBlBittf . 

Marie-Geneviève Massé : Le Voyage de 

TerpskhoriL 

Cité des congrès, 1 , ira/my, 44 

Nantes. 21- heures, le 26 7 &...4820- 
03-00. De 100 F A 125 F. 

TOULOUSE 
BaBetdu Captote 

George Balandiine : CapriCdO- Antony 


La Tragédie du roi Jean 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Calixto Bleito, avec Mercè /Miglès, 
Caries Canut. Quim Ledna, Santa Pons, 
joan Anton RechL Montserrat Salva- 
dor, Tonl Sevilla, Roser CamL Emilia Ca- 
rilla, Pep- Planas, Min go Rafols, Xavier 
RipolL David Selvas etToni Vives. 

Jusqu'au T* ' pin. TH. : 80-30-12-12. 

LILLE 
Hamlet 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Daniel Mesguidi. avec Ocflle Cohen, 
Guy-Pierre Couleau Pascal Decolland, 
Hervé Furie, Jany Gastaldi, Philippe La- 
bonne. Christophe Maltot, Matthieu 
Marie, Xavier Maurel Sarah Mesgulch, 
Luce MoucheL Laurent Rogero et Em- 
manuel Vérité. 

ta Métaphore-Grande salie, 
Grand'Place. 59 Lille. -20 h 30. le 25. 
Tél. : 20-14-24-24. Durée : 4 heures. 
90 F* et 130F. 

Dom Juan J ^ . 

de Molière, mise en scène de Daniel 
Mesguich. Même distribution que celle 
d'Hamlet 

La Métaphore. 20 h 30, les 29. 31 maL 
1» T . 8 pin; 19 heures, les 30 mai, 3, 6 
10 juin; 16 heures, le 2. Durée :2h36 

LORIENT 
Soir de fête 

d'irma Dalle et Martine Thinlères, mise 
en scène d'irina Dalle, avec Martine 
Thinlères. 

Centre dramatique de Bretagne, tt, 
rue Claire-Droneau. 56 Lorient 
20 h 30. le 25. Tél.: 97-83-51-51. Du- 
rée :1h15. 85 F* et 120 F. 

MARSEILLE 

Œdipe roi (1) « Antigone (2) 
de Sophode. mise en scène d'Andonis 

dier Bourguignon, Bernard Ch«ot- 
Roumaneix. Stéphane Daudy Philippe 
Escande. Jacques Gentiaia Pierre Mar- 
tot, jean Nehr. SyMe Raisslguxîr. hran 
Romeuf. Danielle Stefan, cinq chan- 


ARRAS 

Peter Kbsen , _ 

Centre culturel Nonft 6-9. rue des Ca- 
pucins, 62 Arras. Tél.: 21-71-30-12. De 
15 heures A 19 heures. Fermé mardi, 
jusqu’au Ifi/u/n. 

Randllac 

Centre culturel Noroît, 6-9, rue des Ca- 
pucins. 62 Arras. Tél : 27-71-30-12. De 
15 heures à 19 heures et sur rendez- 
vous. Fermé mardi. Jusqu'au 30 juin. 
AVIGNON 

Avignon, deux palais pour Rodln 
Palais des Papa. 84 Avignon. Tél. : 90- 
27-50-06 De 9 heures A 19 heures. Jus- 
qu'au 1" septembre. 

BAYONNE 
Fritte mîsto 

Musée Donnât et Le Carré, 9, rue rre- 
déric-Bastiat 64 Bayonne. Tél. : 59-59- 
08-52- De 10 heures à 12 heures et de 
14 h 30 à 18 h 30; vendredi jusqu’à 
20 h 36 Fermé mardi. Jusqu'au 23 pin. 
BEAUMONT-DU-LAC 
Nathalie Bemento 

Centre d’art contemporain de VtassJ- 
vière, île de Vfassfviére, 87 Beaum ont- 
du-iac. TéL : 55-69-27-27. De 11 heures 
à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 30 pin. ISF. 

Mkhel Paysant. Marie Sester 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
vlére. Ile de VassMére, 87 Beaumont- 
du-Lat Tél. : 5549-27-27. De 11 heures 
A 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Du 25 mai 1996 au 22 sep- 
tembre. 

BELFORT 

Patrick BaHly-MaStreGrand 

Théâtre Granit galerie. 1, faubourg de 
Montbéfiard. 90 Beffort Tél. : 84-58- 
67-67. De 14 heures A 19 heures ; same- 
di de T0 heures A 12 heures et de 
14 heures à 19 heures; dimanche de 
14 heures A 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 23 pin. 

BORDEAUX 
Rg ures d’ombres 

Musée Goupil, 40-56 cours du Médo c, 
33 Bordeaux. Tél. : 56-69-10-83. De 
14 heures & 18 heures. Fermé dimanche 
et lundi Jusqu'au 10 août 

Jean-Paul Thibeau 

CAPC-Musée (l'Art contemporain, ga- 
lerie ouest 7, rue Ferrère. 33 Bor- 
deaux. TéL : 5644-16-35. De 12 heures 
à 19 heures ; mercredi jusqu'à 
22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
2 pin. 30 F. 

LE CATEAU-CAMBRESIS 
Del Marie 

Musée Matisse, palais Fénelon, place 
du Commandant-Bkhez. 59 Le Cataau- 
Çambrësis. Tél. : 27-84-13-15. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures; dimanche de 10 heures à 
12 h 30 et de 14h30 A 78 heures. Fer- 
mé mardi Jusqu'au T" septembre. 
CHARTRES 

Lumières en patrimoine . 

Centre international du vftraJt S rue du 
Cardmat-Pie, 28 Chartres. TêL: 37-21-65- 
72. De 9 h 30 è 1 2h30 et de 13h30 à 
18 heures. Jusqu'au 13 oct 20 F. 


château roux 
MkJïète Katz 

Couvent des Cordeliers, rue Main- 
Foumfer, 36 Châteauroux. Tél. . 54-0B- 
33-00. De 14 heures A 16 heures; same- 
di et dimanche jusqu'à 19 heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 16 Juin. 

COLMAR 

Trésors celtes et gaulois 

^dVnierl^h^U^ 

linden, 68 Colmar. Tél. : 89-20-15-56 
De 9 heures A 18 heures. Jusqu au 
2 juin. 30 F. 

MARSEILLE 

WïdeWhiteSpace 

Musée (l'Art contemporain, galènes 
contemporaines, 69, avenue i dW», 

13 Marseille. Tél. : 91-25-01-07. De 
10 heures à 17 heures. Fermé lundi. 

Jusqu'au 2 juin. 15 F. 

MEYMAC 

Paysages photographiques 
Centre d'art contemporain, ahbaye 
Saint-André* 19 Meymac. Tél.: 55-95- 
23-30. De 14 heures A 18 heures ; same- 
di et dimanche de 10 heures a 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 

Fermé mardi. Jusqu’au 24 Juin. 

MONTBÉLIARD 
Jacques Chariier 

Centre d'art et de plaisante ne, nom 
de Sponeck-S4. me Clemenceau. 25 
Montbéliard. Tél.: 81-91-37-11- De 
10 heures à 19 h 30; dimanche et purs 
fériés de 15 heures à 19 heures; lundi 
de 12 heures A 19 h 36 Jusqu’au 28 juil- 
let 

MORLAIX 

François Béalu : à la pointa du regard 
Musée des Jacobins, place des Jaco- 
bins, 29 Morlaix. Tél. : 98 - 88 - 68 - 88 . De 

10 heures à 12 heures et de 14 heures a 

18 heures. Fermi mardi. Jusqu'au 
23 Juin. 24 F. 

MOUANS-SARTOUX 

Devant et derrière la lumière 

Espace de l'art concret château. 06 
Mouans-Sartoux. TèL 1 93-75-71-56 De 

11 heures à 18 heures et sur rendez- 
vous. fermé lundi mardi et mercredi. 
Jusqu'au 16 juin. 

MULHOUSE 

David Boeno, Brian Smith 
Le Quai Ecole d'art de Mulhouse et de 
Haute-Alsace. 3. quai des Pécheurs, 68 
Mulhouse. Tél.: B9-32-12-92 De 
9 heures A 18 heures; samedi de 
9 heures à 12 heures. Fermé dimanche. 
Jusqu'au V juin. 

La Figure humaine à travers le me- 
dium photographique en Allemagne 
La Filature, salle d'exposition, 20, ai/ee 
Nathan-Katz, 68 Mulhouse. Tél. : 89- 
36-28-28 De 11 heures A 18 h 30; di- 
manche de 74 heures A 18 heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 16 juin. 

NANTES 

Arménie, des origines au IV» siècle 
aprèsJ.-C 

Musée Dobrée. 18. rue Voltaire. 44 
Nantes. Tél. : 40-71-03-56 De 10 heures 
à 12 heures et de 13 h 30 A 17 h 30. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 15 septembre. 20 F, 
dimanche gratuit . 

Henry Moore : l'expression première 
Musée des Beaux-Arts, patio. 10, rue 
Georges-Clemenceau, 44 Nantes. Tél. : 
4041-6545. De 10 heures à 78 heures; 
vendredi jusqu'à 21 heures; dimanche 
de 11 heures à 78 heures. Fermi mardi. 
Jusqu'au 2 septembre. 

NICE 

Giovanni Anselmo 

Musée d'Art moderne et d’art contem- 
porain, 7- étage, promenade des Arts, 

06 Nice. Tél. : 93424142. De 11 heures 
A 18 heures. Nocturne vendredi jusqu à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

16 pin. 25 F. 

1101111,465 . _ , , , 
Classifications : Claude Ciosky, Jac 

Lai mer, Jean-PtiBippe Lemée 
Galerie Art & Essai université Rennes 
2, 6. avenue Gaston-Berger, 35 Rennes. 
Tél.: 99-14-11-42. De 13 heures à 
18 heures; samedi de 74 heures A 

17 heures. Fermé dimanche et lundi, 
jusqu'au 30 juin. 

ROUEN . . 

Ecole de Rouen, de l'impressionnisme 
à Marcel Dudiamp, 1878-1914 
Musée des Beaux-Arts, square Vendre!, 

76 Rouen. Tél. : 35-71-28-40. De 
10 heures à 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 1* pille 1 30 F. 

SAINT-ÉTIENNE 

Christian Jaccard, Dlmitrij Prigow 
Musée d'Art moderne, La ferrasse, 42 
Saint-Etienne. Tél.: 77-79-52-52. De 
10 heures i 18 heures. Jusqu'au 2 juin. 

26 F. 

SAI WEPAU L- DE-VEN CE 

Germaine Rkhier 

Fondation Maegh t 06 Saint-PauHJe- 
Vence. Tél. : 93-324143. De 10 heures 
a 12 h 30 et de 14 h 30 A 18 heures. Jus- 
qu'au 25 pin. 

TANLAY 

Hommage è Denise Colomb, de Mont- 

pamasse à Salnt-GerawiiHlcaMYés 

Centre d'Art contemporain, château. 
89 Tanlay. Tél.: 86-75-76-33. De 
71 heures i 19 heures. Jusqu'au 20 oc- 
tobre. 

Yan Pet-Ming 

Céntre d'Art contemporain, château, 
S9 Tanlay. Tél.: 86-75-76-33. De 

11 heures à 19 heures. Jusqu'au 7 juil- 
let 

TOURCOING 

Paul Nougé, Marcel Mariën. Joan Bros- 

sa, Léo Copers 

Musée des Beaux-Arts, salles d'expost- 
dons temporaires. Z tue Paul-Dùumw 
59 Tourcoing. Tél. : 20-25-38-92. De 

12 heures à 79 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 31 août 
VILLEURBANNE 
Gérard Coffin-Thiébaut 
Le Nouveau Musée-Institut d'art 
contemporain TT, tue Docteur-DolartL 
69 Villeurbanne. TéL : 78-03-47-06 De 
73 heures à 78 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 1 * juin. 

C) Tarifs réduits. 
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Le groupe 
Hersant se retire 


France Télévision renégocie avec Regency 


/ . • 


de Pologne 


L'accord signé avec la société de production américaine 
s'est fait sans le visa de France 3, et en prenant certains risques 


NRJ souhaite que le CSA 
statue sur la fusion 
entre la CLT et Bertelsmann 


VARSOVIE 

devnotre correspondant 

La Socpresse se retire complète- 
ment de Pologne : un accord de 
principe a été signé entre le groupe 
de feu Robert Hersant et la société 
norvégienne Orida. Elle devrait ra- 
cheter les 51 % que le groupe fran- 
çais possède Hans l’un des princi- 
paux quotidiens polonais, 
Rzeapospotita. La vente est suspen- 
due à r agrément du gouvernement 
polonais, qui détient le reste du ca- 
pital et peut exercer son droit de 
préemption. 

L’actuelle équipe gouvernante, 
qui pousse méthodiquement ses 
pions dans la presse et à la télévi- 
sion, pourrait théoriquement être 
tentée de {vendre le contrôle de ce 
quotidien très respecté pour son sé- 
rieux et très rentable, d’autant que 
plusieurs grandes sociétés polo- 
naises proches du pouvoir étaient 
aussi sur les rangs. Mais le prix éle- 
vé accepté par les Norvégiens 
(46 millions de dollars, soit 240 mil- 
lions de francs) pourrait constituer 
un obstacle parmi d’autres. 

Rzeczpospolita, organe gouverne- 
mental dans les dernières années 
du régime co mmunis te, avait été 
doté d’une réelle indépendance à 
T initiative du premier chef du gou- 
vernement issu de Solidarité, Ta- 
deusz Mazowiedd. Le groupe Her- 
sant avait acquis 49 % des parts 
(pour moins de cinq millions de 
dollars) avant de passer à 51 % à 
Tété 1995, grâce à une manœuvre 
bien menée qui avait pris de court 
le gouvernement 


SIGNÉ en mars 1994, le contrat 
d’achat de droits de diffusion de 
films américains qui lie France 2 et 
France 3 à Amon Müchan, PDG des 
productions cinématographiques 

amérirafnes Bpggnry, est si gnificatif 

des pratiques de la présidence 
commune de France DSéviaon. 

Par ce contrat France 2 et Regea- 
c y étendent le contrat initial d’achat 
de vingt et un films (signé en 1993 
par Hervé Bourges, alors qu’il était 
président de France 2-France 3). 
France Télévision s’engage à ache- 
ter toute la production de Regency 
des * trois prochaines années » 
(1995-1997), soit environ trente-six 
films * qui seront disponibles à Fan- 
terne de 1998 à 2001 ». 

Trois catégories de prix seront 
fixées, selon tes entrées réalisées en 
salle par ces film s. « Moins de 
200 000 entrées » : 5 millions de 
francs ; « entre 200 000 et 

400 000 entrées » : 7 \5 millions de 
francs, et 10 milli ons de francs pour 
les films ayant réalisé plus de 


400 000 entrées. En outre Regency 
se propose d’associer France Télé- 
vision au « réseau de télévision pri- 
vé » qu’ü s’apprête à ouvrir en 
ÇMnf» et de créer des tien* entre le 
service public français et la chaîne 
australienne Channel 9, san< oub lier 
la création d’une «joint verdure » 
« pour la commerciaEsation des pro- 
ductions de France Télévision sur les 
marchés américain et australien ». 
Suit un e série d’engagements d’Ar- 
non Müchan où Ü s’engage à « in- 
vestir» - sans montants, ni dates - 
dans les productions de fiction de 
France 2 «de niveau international » 
et à distribuer ces coproductions 

air W r éfrfrflinf amAriratna. 

Ce contrat n’a a priori rien de 
scandaleux mais, comme les 
contrats des animateurs-produc- 
teurs, il n’est visiblement pas passé 
par les services juridique et finan- 
cier delà chaîne, n n’a pas non plus 
fait l'objet d’une inftwmatinn claire 
auprès de la direction gàiérale de 
France 3 : la troisième c haîne est 


Demande de commission d'enquête au Sénat 


fan Krauze 


Jean-Pierre Bfcabbach, prérident de France Tâéviston, devait être 
reçu, vendredi 24 mal, par le Conseil supérienr de Paadhmsnel (CSA), 
pour proposer ses solutions an problème des arimateuis-producteiirs, 
comme finsfance de régulation le toi a demandé la semaine dernière- 
Mercredi 22 mal, le président du groupe RPR du Sénat, Josselhi de 
Rohan (RPR, MaxMhan), a déposé ime résolution tendant à la création 
(Tune commisrion d’enquête parlementaire sur le fonctionnement des 
télévisions publiques. La coounlsskm.se pencherait aussi sur le fonc- 
tionnement des contrôles instaurés (conseil d’administration, contrô- 
leur d’Etat) et sur leur « articulation » avec celui dn CSA. 

Mardi M mai, jMii- PIwn » Flfcahharii dfttt i n l pt v e nl r deva n t nn crnnU 

té d’e n trep rise extraordinaire, suivi d'une assemblée générale des sa- 
lariés de France 2. 


donc si gnata i re d’un accord. qtfefle 
na pas décidé et auquel elle n'a pas 
été associée. 

En ce qui concerne les 36 films 
achetés par France Télévision, leur 
prix indique qu'ils font été au tarif 
des heures de forte écoute (prime 
time). Certes, lOmüBons de francs 
pour un fîhn .qui a connu le succès 
en salles, ce n’est pas exorbitant ; 
mais SmDlions pour moins de 
200 000 entrées, c’est cher Ùn tel 
film sera plutôt diflusé en deuxième 
partie de soirée dans une case bud- 
gétée à moins de T mflBoo de francs. 
Et si son coût peut être adouci par 
les trois diffusions prévues, a resté 
au-dessus du marché. 

Cet accord manque surtout de 
souplesse: pour sécuriser leur ap- 
provisionnement en films améri- 
cains, les ditiinw ont în tf rf t l s’en- 
tendre avec les majors 
hollywoodiennes, mais s’engager à 
acheter la totalité <fune production 
- sans connaître m les scénarios, ni 
les réalisateurs ouïes comédiens, ni 
les éventuels problèmes de la régle- 
mentation française - consti tue un 
risque. 

Deux ans après la signature dn 
contrat avec Regency, un avenant 
est en train d'être finalisé. Il devrait 
intégrer des clauses de renégocia- 
tion si un film est jugé trop violent 
ou S’A a fait r objet d'une interdic- 
tion aux mineurs tais de son exploi- 
tation. B propose aussi àAmon MÜ- 

rhan nn prix vnfffrê iTT aire 5 mffljo ps 

de francs prévus, si les films enre- 
gistrent moins de 100 000 entrées en 
salles à Paris et dans sa périphérie. 


LE GROUPE radiophonique 
NRJ avait déjà dénoncé, en avril, 
là fusion des activités du géant 
de la communication allemand 
Bertelsmann et celles de la 
Compagnie luxembourgeoise de' 
télédiffusion (CLT). . 

Selon Jean-Paul Baudecroux, 
PDG de NRJ, les trois stations 
que possède la CLT en France - 
RTL, Fun et RTL2, soit un en- 
semble de 340 fréquences -, sont 
passées, «sur simple communi- 
qué », sous contrôle allemand. 

NRJ est revenue à la charge, 
jeudi 23 mai, après que la CLT 
eut annoncé à son assemblée gé- 
nérale du mardi 21 maique cette 
fusion serait effective en juin (Le 
Monde du 24 mai). 

Dans un communiqué, le 
groupe NRJ s’étonne que le 
Conseil supérieur de Faudiovi- 
suel (CSA) ne se soit pas encore 
manifesté à propos de cet accord 
et n’alt jamais annoncé qu’il 
avait été saisi du dossier. 


YvesMamou 


INCOHÉRBVŒ 

Faisant référence à une mesure 
autorisant les radios commer- 
ciales, indépendantes (dites' de 
« catégorie B ») désireuses de re- 
prendre le programme d’un ré- 
seau national (c’est-à-dire passer 
en « catégorie C ») à condition 
qu’elles restituent leur(s) firé- 
quence(s), NRJ s'insurge contre 
l’instance de régulation. «Cette 
attitude illustre, une fois de plus , 
Hncohérence de la réglementation 
radio du CSA qui interdit à . des 
opérateurs locaux fiançais dé se 
syndiquer à des programmes na- 


VENDRED1 24 MAI 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1100 Journal, 

Météo, Trafic Info. 
1135 Femmes. Magazine. 
1140 Les Feux de l’amour. 
Série. 

1430 Dallas. 

U dure réalité.- * 
faiffleson. • ••• • ’ e — 

T 125 Hawjffpolfcô d'Etat 

Alerte à Hawaï. 

RÛ] Série. 

1 635 Une famille en or. jeu. 

17.05 Rick Huncer, 
inspecteur choc 
Obsession finale. 

Pd Série. 

1100 Sydney Rjllce. 

A fond. Série. 

19.05 L’Or à TappeL jeu. 
1930 et 20-45 Météo. 

20j00 Journal, Trafic Info. 

Invité : Richard Gere. 


1235 et à 1 3XO Météo. 

1239 Journal, Point route. 
1330 Derrick. Série. 

1530 Le Renard. Série. 

16.10 et 5.20 La Chance 
aux chansons. 

Star» 70 -succès 60. 

1635 Des chiffres. et des- - . 

" lettres. Jeu. ' 

1730 Cestcool Série. 

18X0 Les Bons Génies, jeu. 

1 140 Qui est qui ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Deux enfants très propres. 
1930 et 1-45 Studio GabrieL 
Invités: Marie Pierre, Henri 
Leamte et réguipe de 
France de tamis. 

1939 Journal, Météo. 


13.10 Arnold et WiDy. Série. 
13-40 Beau Fixe. 

Invité : Pierre BeUemare. 
1430 Famé. Série. 

15J0 Les Enquêtes 

de Remingtcra Steele. 
16.10. Je passe à la télé. *- 
16-45 Les Mmikeinns. 

1730 Cest pas sorcier: 

1830 Questions 

pour nn champion, jeu. 
1830 Un livre, un jour. 

Joue dt him&rt sur fHtBede, 
de Jacqueline de Romilly. 
1835 Le 19-20 

deNnfionnatiofi; 

19.08 Journal régional. 
20X5 Fa si la chantez, jeu. 
2035 font le sport. 

20l45 Consomag. Magazine. 


1125 Attention santé. 1330 Défi. Déconfite, non l 
Des confitures, ouï 1 14X0 Quelle école demain. 
Egalité des chances et équité sociale [M]. 1530 Le 
Moyen-Orient. [V2J. 1630 Le Réseau des mé- 
tiers. 1635 AK 1730 Affaires publiques. L'impôt 
17-15 Les Gels de la nature. Asthme : le café respi- 
rez 1.18X0 Plans de vol PSotes de brousse [3/131 
1830 Le Monde, des wnhnannt. .... 


1335 Preuves à Pappui 

Téléfilm de Rob Hoicomb, ' 
avec Tlm Matheson, Usa 
Richhom (90 min). 6584684 

Un photographe, à h 
. veille de sa première 
. exposition, est arrêté pqf 
la police pour .. - r - - 


ibrtronnisrK.- 


Arte 


19X0 Des pierres qui valent de Tor. 

Documentaire de Holger Preusse et Jôrg Pfe 
(55 min). 6SB11 

1935 Fenêtre (5 min). 0058366 

20X0 Brut 

Magazine de Claire Doutriauxet Paul Ouazan 
(30 min). 9279 

2030 8 1/2 JoumaL 


1630 m Madone, variétés. 
17X0 ► Indaba. . 

1730 Studio Sud. Série. 

18X0 Agence Acapulco. Série. 

Une école très spéciale. 

1 94» Le Magkâen. Série. 

La cheval travesti. 

1934 Six minutes 
d'informatio n .. 

20X0 Notre belle femffle. 
2035 et 0.10 Capital 6. 


13-65 Quatre mariages 

et un enterrement ■■ 
FBm de MB» Newefl 
• 0994,113min). 6337237 

15-40 Greedy 

FBm de Jonathan lynn 
(199^ 106 min). 8806326 
1735 Les AflnméS— ■ 

L’bonmitqul a rtStiventé . 
fautsmoMe. .. 

(26min). ‘ 3011163 

1755 L'Histoire sans fin. 

► En d air jusqu’à 2035 
1832 La Coccinelle 

deGofflb. 

1835 Nulle part affleura. 

Invités : Henri Leoonte, 
Hervé Pnxflwn. 

2030 Le Jbumal dn dnéma. 


France-Culture 


■'■‘bmîatWSMtea noir. 

soinerintféCdfesw 
OuOS Du Jour sf indands. Sage 
Marge! (Le Tombeau do Dieu Htsari). 
OSU Coda. Musiques fl Kmas Cto ®- 
1X0 Les Nuta de ftance-Cnttmt 
(refît). La diaspora nofce G}; 155. 


Entretiens avec Jofien Cracq ;43, Loup 
yom? 445, Les cooleun de ta nuk; 
454, Rages arrachées fi primo Levi (I); 
SJ7. Chant du goulag : les Maglstats 
(Q A voix nue: Salvador DaSfO; 
537, Une hêtiore de doux vffies, de 
Choies OfcfansO). 


France-Musique 


DomételOmaLsaBePleyri.) 
Paris, par rOnhestre 
phlhannortquede 
lad h Htan m .efc-.mgo 
Metzmadwr : Sanso, de 


PASSEUR D’ENFANT 

1»»m. L'enfant de Swwn, de 
Ranck Apprédéris, avec «erre Anflri, 
IsabelOten) 020 min). 992S89 

Une femme emorê son fis en 
Afrique du Sud pour qu'il 
connaisse son pire naturel qui 
a passé huit ans en prison sous 
t Apartheid _ 


NESTOR BURMA 

Série. Ou rebecca nie des Rosiers, de 
Maurice Rydtand d’après Léo Malet. 

avec Guy Marchand 
(100 mm). 4312618 

Une jeune inconnue est 
retrouvée poignardée sur le 
palier d'un peintre de renom 
qui fait aussitôt appd à Burma. 


THALASSA 

Le voyageur des fionb, de Béatrice 
Berge et 'AwnBodln 
(60 min). 9110568 

Tous les ans, lorsque le soleil 
arrive, le Skrei (cabillaud, 
morue) parcourt la mer de 
Barents pour se rendre à un 
gigantesque rendez-vous dans 
les mers des Ixfaten. 


► JEU DE MASSACRE 

TéMflka de Jean-Teddy Ftfippe, d’après te roman 
tf Henri- Frédéric Btane (90 min). 706845 

Trois banlieusards, Sèves d'un lycée professionnel 
de Marseille, sont persuadés d'avoir provoqué la 
mort d'un racketteur. Ils volent une voiture puis 
partent en cavale à la compagne. Malaise d'une 
génération sans repères. 


FLA5HBACK 

Magazine présenté par Laurent Boys- 
etYVesleaiq. 

Spécial flBes. 

Invités: Clémentine Cébtlé, Sophie 
Favkr, Cachou, Princes Erika, 
AdeBne, Jff Captas, Sandrine Aleüs, 
Patrick Coutin et China 
050 mki). 3281328 


► A la recherche 
de Michel Pohtareff 

► LE . 

DOCUMENTAIRE 

Documentarede Godwln Djadja et 
Gifles Vertara (62 mhi). 

9180328 


KCRreflreop.b,de 
Seavinsky ; Sb pièces pour 
orchestre op. ^delMmem ; 
^mgMrterr» 10 Adagio), de 


FAMILLE, 


JE VOUS AIME 

Magazine présenté par Isa 


Magazine présenté par Isabelle 
Querm Invitée: Brigitte fàssey. te 
■file des m» dans les fatales 
nombreuses en banBeue ; Une funflte 
nés show-biz ; Les papys trafic ; Le 
Mozart des écbecs ; Une vfaotne sur 
la vie ; Stephen Bogart (100 min). 

7740714 

030 Sydney PoBce. 

L’évadé. Série. 

135 Journal, Météo. 

ZOO et 3109. 4X5, 440 TF 1 nuit. 2.10 
Hamfrc des inventteus. Inventer pour 
le ptaMr. 3J5 Hstohe de U vie. B était 
une flots Tunivers. 405 tt a d e acs. 450 
Murique. S30 Histoire* naureSesL 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Présenté par Bernard Pivot 
La adture générale etf-efle en pérff ? 
Imités :Jacque6ne de RonAy, de 
rAcadénde française; Sylvain 
Bounneau ; Jean-raid Giraud ; Patrice 
Maubourguet ; Jacques nigaud ; 
Philippe SoIot jJeatvChretop he 
Averty (70 rrdn). 1348705 

23-45 Handball 
Euro 96. 

0-45 Flash Info, Météo, 

Point route. 

1X0 Géopolis. 

L'ASanle : des rasons 
J espérer (45 min). 3250078 


FAUT PAS RÊVER 

Ma gazine p résenté par Sylvain 
Auÿer. Invitée: Monique 
Bnxsard-Legnmd. Fiance: les 
Hniersdt Savoie, de Jeun-aiesne 
Frère et Daniei Brosset ; Mexique : 
rhomme qui peint les miracles, de 
Gonedo ArUwi et tariez Couy : 
Maroc : ta chasse au» morBes, de 
Valérie Uganie et Ntoobs Mignon 
(60ndn) 7732588 

2230 Journal, Météo. 


23L20 Conuænt ça sa? Deux cents 
ans de vaorination ; DtBriv : haro sur 


► GRAND FORMAT: 

JULIE, ITINÉRAIRE 
D’UNE ENFANT DU SIÈCLE 

Doc u ment a ire de Donénique Gros (80 min). 249163 . 

Julie-Andrée Kottaîjut catcheuse, sùip-teaseuse, 
modèle, chroniqueuse à Radio Nova, 
pensionnaire aussi à la clinique de La Borde*. 
2335 Cinéma, de notre temps. 

Documentaire. Ab bas Karostand, vérités et 
songes, de Jean-Pierre Umorin 
(55 min). 209250 

030 MusicFlanet 


iW ia ' i mlMfi Un homme if affaires 
pascommelesautres.Série.Z0OMn- 
éque Graffiti. BaSeb les totaxun, de 


h^a^t^Z^Worid CaBtxÜon I Muvrini, 

(redjff, 55 ntin). 1105873 

1.25 BX. en dhansoiULDocumentaire de Roland 
Coûtas (redlff, 80 mh) T721356S 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série, la martingahvavec Peter 
Graves. (55 min). 1814521 

Jim Phelps et son équipe doivent 
neutraliser un dangereux 
criminel qui vient a'étiminer le 
témoin principal rFune affaire 
de meurtre. 

O20SexyZap. 

Magazine; 

030 Best of Groove. 


édal (redlft V *sS 24 
SJMJUrtL 5J0 Dessin 


M t j erb eer , choré gra phie de Norbert 
Schmudd QOmhU 


X20 Mqnenstac. Magazine. Ophflie 
Winten £» Famine. Magazine. 3AB 
Csltnre rode. Magazine. ACjDC 
(55 min). 


LA RENCONTRE 

OocumentBire de Pascal DuchCne. 
C80min>. GST-Ssa 

2235 Le Plus, on rêve rausIcaL 
2235 Flash d’information. 
23X0 Guet-apens 

Fflm de Roger Donaldson 
0993,111min). 7778786 

030 La Vengeance 
du Sarrasin 
Film de Piero Pierottl 
0959,96 min). 22173322 
330 Prison 

Fflm de ftenny Hariin 
0987,99 rom). 150096 0 

5.10 Le Monstre ■ 

Fflm de Robevto Benignl 
0994, «ul, 107 met). 

6244085 


Radio-Oassique 

20-40 Les Soirées 


deRadloClasaque- 

LevidonceflMeAnner - 


Tflfcfmwfl^ dit Jeanne Umon. 
rioton ; DhtrtJmanto K 56 
Ptxhberg.de Mozart; par 
rArehtoudeS; sonate pourffQte 
5 bec et basse continue oo.S 
n» I0.de Coren.Frans 
IIQte fl bec custn Leorearot, 
riaveefn ; Suite pourvfelonreSe 


sadrff 5 , de Badi : Quirtme 
poir vtolonafie prmdpai et 

car dorf^d e nktg, pg 

22.40 Les Soirées... (Suite). 
Symphonie n»9 La Grande, de 
Schubert, par l'Orchestre du 
Concertgebouw d’Amsterdam, dir. 
MhSna HamonanatiMapsofle n°l, 
de Brahms, Mvtha Argendi; piano. 
OOO les Nuit* de 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20X0 Fort Boy ard. 

2130 U Bulgarie aujounffauL 
21 35 Météo 

des cinq cont in ent s. 
22X0 Journal (France 2). 

2230 Tanitata. 

irtvirfe: Noa (France 2 du 
1*506) 

2330 Sottie libre. 

030 Soir 3 (France 3). 


Paris Première 

20X0 20 b Paris Promère. 

21 XO Soirée Jean Vilar : 
Aventure et passion. 

Oe Marcel Tonde. 

22X0 Musiques en scènes. 

invités : Patrice Ban et Fanm 
Gakb. 

2230 Théâtre : Le Triomphe 

deTamotir. 

Pièce de Marivaux. Mise en 


2235 Billard artistique. 

0X5 Concert: 

Charfie Daniels. 

EmegtMié fl [Ksncytand Farls 
(55min). 93422800 


G né Cinéfil 


22-45 Nalced ■■ 

FBm de MJfce Leigh 0 992, «ui, 
130 min) 3674704 

035 BoJdng Heiena 

F3m de Tcmâfer Chambers 
lynril (1992 100 adn) 

99328187 


Planète 


scène de Jean VBac. Enregistré 
au festival du Marais, en T967. 
Avec Jean Vtar, Maria Ctasares, 
NKOfeCueden. 46260827 


2035 500 nations. 

[OTJ La déchirure. 

2l_25 Aotearoa, 

terre de guerriers. 
2230 Jo Privât. 

le Mues du musette. 
23.15 Descente. 

23-40 Mal 68.I33J. 


France 

Supervision 

2030Taratata. 

Invflé: te groupe Bhr. 
22X0 Cyclisme. 
22J50iiéActZL 


2830 La mon tf étatt pas 
au rendez-vous ■ ■ 
film de Curtls Bemhwdt 
(194S,H,vA.8Smln) 

2135 La révolte 

est pour minnft 
FHm de R.G. Springstnt 

0958, N, va, 80 min) 

86411453 

23.1 5 Toto Tarzan 

FgmdeMaioMait DflflSSI. 
KL, 85 nàn) 9623672* 


Série Gub 

20X5 (et 23X5) Le Masque. 

Quand le daUe ricane. 
21X0 (etlXO) Wotff, 

pofiœcriininelle. 

Vite riche, vite mort. 
2230 Les Contes 
delacrvote. 
LapdrrtBreausang. 

23X0 Mission impossible, 
vingt ans après. 

La princesse. 

030 Vive la vie po'ndn). 


ZIJOMJLSJi. 

- Le capitaine ftraflme. 

21 XS Gntmiqoe dn firwiL 
21 30 le meiBeizr du pire. 
723 5 DreamOn- 

U mon Mc nne pauK café. 
2230 SeinfekL 

Le suicide. ' 

23.1 5 Top bab. - 
2335 La Semaine sur Jlnripy. 
0X5 New York PoKceBtoes. 
EptodenodS. 

035 Cobra Giris. C& bûi). 


Les films sur 

les chaînes européennes 


RTBF1 




RTL9 


2248 7feorfres coariaes. Film de David Kamlhon fi980. 
MX) tnln). Avec Thierry TWinL Erotique. 1 

U SU Romi de Sabaa-Rlm de Frank Kramer (1971. 
US Brin). Avec Lee van Oee£ Western. 


Eurosport 


19X0 FootbalL 

EncGrtcL24' Fesbval 




int ern ad onalqaoini 

AngtetMte-Belgtgue. i Tbukm 

0 05 min). • 7707705 

20X5 Football 

En direct- 24* Festival 
i nt ernatio n al espoirs: 
hWWqdfilBM a) 

2230 Sumo. 905786 

23X0Gol£ - .. 

0X0 Football (90 mko. 


Ciné Cinémas 


21X0 Sur la routé 
de Nairobi ■ 

Hm de Michael Radfbrd 
(1987,105min) 31675434 


Canal Jimmy 

20X0 Batman. 

Le Joker rit jaune. 
2030 Lk Envahisseurs, 
tés défenseurs. 


Les programmes complets 
da radio, de télévision 
et une sélection du câble' 
sont publiés chaque 
semaine dans : 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

lÜévision-Ratfio- 

MuHimécBa 

■ On peut voir. " g 

■■Nepas manquer. " 

■ ■ ■ Qwf-d'QHivre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spâdal 
pour les sourds et les 
malentendants. 


- KM./ 


tionaux, alors qu'elle laisse des 
centaines de fréquences françaises 
passer, en bloc, sous un nouveau 
contrôle étranger», indique la ra- 
dio dans son communiqué. 

Le CSA, qui s’est surtout 
consacré ces derniers temps à 
l’affaire des animateurs-produc- 
teurs de France 2, avoue ne pas 
encore s’être penché sur le pro- 
blème. « Il est évident qu’en cas 
de changement de capital dans 
RTL ou dans une autre radio du 
groupe nous interviendrons et agi- 
rons en conséquence », précise 
Roland Faure, un des conseillers. 

Toutefois, l’accord entre la 
compagnie luxembourgeoise et 
Bertelsmann constitue une mo- 
dification de capital jugée 
comme «un fait tout à fait ba- 
nal » selon le service juridique du 
CSA, qui précise: «Reste à savoir 
si. cette modification aura des ré- 
percussions sur les radios de la 
CLT.» 

Four sa part, la CLT renvoit aux 
déclarations antérieures de son 
PDG, Jacques Rigaud, et à celles 
de Rémy Sautter, vice-PDG de 
RTL et directeur des radios de la 
CLT. Jacques Rigaud a rappelé 
que toute entreprise européenne 
bénéficie de la liberté de mouve- 
ment des capitaux et que la CLT 
informerait le CSA de ces mou- 
vements, une fois bouclées les 
modalités de l’opération. 

De son cfité, M. Sautter a dé- 
claré à l’AFP: « Bertelsmann ne 
contrôlera pas la CLT puisqu'il en 
détiendra 50 %. » 


Véronique Cauhapé 


2030 Radio adüres. Fernand Léger 

en 

2132 Black and Btœ. . 

Un beau trio. Avec Duré! i 

Humain 


22X0 Soliste. Stéphane Grappefi. 

2230 Musique pluriel 

Au-deB de vienne pour quatuor 
fl cordes, de Cazaban, par le 
Quatuor SBveari ; (johéngrffi, 
action fnvblbJe pourvoie, 
.inBnjmcn & ct chœur (eaârata), 
deSctafrino. 

23X7 Ainsi k nnil 

Cêuw» de Rué ; Btraroflc 
n* 3 op. 42; Quatuor fl soldes 
op. 121, par le Quatuor Vta 
Ncwa ; Some pour vidonœle 
et ptanorf>2 op.117. 

6X0 Jazz Qub. 1.00 Les Nuits de £ 

Raaoc-Miakfae. 7 
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Chassez le naturel... 

« Les Dossiers de l'Histoire » entament la diffusion d'une nouvelle série 
de portraits d'hommes politiques. Premier volet : Alain Juppé 


«Passe-moi la peste!» 


«Zl CONDUISAIT hj-mëme une 
Oio rouge. Je me suis retrouvée, orée 
mon opérateur, sur la banquette ar- 
rière de cette petite voiture. Je trou- 
vais ça assez surréaliste. La première 
chose que je Fai vu faire. Pétait un 
créneau réussi 1 » Ainsi parle Mi- 
chèle Reiser d’Alain Juppé, avec 
surprise apparemment, dans une 
notice de présentation du portrait 
du premier ministre qü’èDe a réalisé 
entre mai 1995 ,0et avril 1996. Son 
fihn est le premier cTune série bi- 
mestrielle baptisée «Carnets du 
présent», qui a pour but de mieux 
faire connaître la facette privée des 
hommes politiques. Noble ambi- 
tion J Or donc, R Juppé sait faire 
les créneaux. De surcroît, D les réus- 
sit. Finalement, chef du gouverne- 
ment ou pas, M. Juppé est un 
homme. Et qui plus est, un auto- 
mobiliste assez adroit 
Four anedoctiquè qu’elle soit, la 
métaphore roulante de la réalisa- 
trice de ce füm - un portrait de 
M. Juppé vu par M. Juppé - résume 
fidèlement le problème d’image au- 
quel se heurte le premier ministre. 
Lui, un « animal à sang froid»? 
Vous n’y êtes pas ! C'est un « pas- 
sionné », qui n'est «pus du tout 
quelqu'un de calme ». Un techno- 
crate qui se réalise en ia seule 
compagnie des mâles experts? 
Vous n’y êtes pas non plus. M. Jup- 
pé préfère de kân la rencontre des 
femmes, pour le rapport 'de «sé- 
duction ». On le croît enfermé dans 
ses certitudes et barricadé derrière 
une rigidité psychologique, n est, 
dft-8, «assez secret» et peu euM à 
«la confrontation directe avec au- 
trui ». Au 0 des interrogatoires, fl 


... lL AfWh)E»l tDNNflt 
ptj Coup; awnI oto» 
Rftfvoi* MAitf. 


concède un « vieux fond d'orgueil ». 
Pourtant, même si Michèle Reiser 
fait des efforts louables pour laisser 
percer un homme comme tout le 
monde qui craint la maladie et la 
mort - appréhensions assez 
communes' chez les cinquante- 
naires - et pour révâer une person- 
nalité méconnue, le résultat est sur- 
tout convaincant à travers les 
images, fugaces, tournées en 
compagnie de son épouse, Isabelle, 
et à travers ses propos, rapides, sur 
le petit bout de chou, sa 01e der- 
nière liée, Clara, qui Alumine sa vie 
à l’hôtel Matignon où fl a âu domi- 
cile. Pour le reste- Chassez le natu- 


rel, fl revient au galop. Intellectuel 
de formation, sinon par nature, 
M. Juppé n’a pas réglé un vieux 
problème avec les intellectuels- Po- 
litique entre les politiques, donc 
blindé par nécessité, fl a un pro- 
blème, phuât récent, avec les Jour- 
nalistes. An point d'y revenir par 
deux fois en 52 minutes et de 
confier que ça le taraude de leur 
dire « merde *. Cest plus expéditif, 
assurément, qu’une bonne 
« confrontation directe ». 

De droite, fl assume sa position, 
en ne pouvant s’empêcher d’y glis- 
ser un brin de mépris pour le camp 
d’en face : « Etre de droite, c’est re- 


f user la bonne conscience qui sue par 
tous les pores des hommes de 
gauche. » Après tout cela, on a réel- 
lement un peu de mal à le voir lut- 
ter, comme fl r affirme, contre « la 
paresse » qui doit plutôt être la 
nonchalance de certains surdoués 
non travaillés par le doute. 

Uu de ses condisciples parisiens 
du lycée Louis- de-Grand, en sep- 
tembre 1962, donne, en effet, à ré- 
fléchir sur le naturel galopant du 
premier ministre, dans l'introduc- 
tion d’un petit ouvrage intitulé 
Lettre à Alain Juppé (et aux énarques 
qui nous gouvernent) sur un persis- 
tant « problème de communication » 
(Editions Ariéa). Daniel Bougnoux, 
devenu professeur d'université, 
était en khâgne avec rélève Alain 
Juppé. « Ta réussie éclatante t’iso- 
lait», écrit Bougnoux en évoquant 
les affres d'un concours: « Je me 
suis retrouvé avec quelques naufra- 
gés de la version latine du côté des 
toilettes. Nous échangions à bas bruit 
nos perplexités touchant un casse- 
tête de Thdte. Roide et concentré, tu 
es traversé notre groupe, pressé d’al- 
ler f enfermer, mais tu avais assez 
bien saisi nos conciliabules pour nous 
lâcher ai ressortant la bonne traduc- 
tion . Cette aumône ne te coûtait 
guère, le point que nous gagnions ne 
te menaçât pas. A ton air surpris, lé- 
gèrement agacé, il était évident que 
tu comprenais mal qu'on ne 
comprenne pas» 

Olivier Biffaud 

* « Carnets du présent » : Alain 
Juppé, France 3, samedi 25 mai à 
22 h 20. 


par Agathe Logeait 

C'EST ASSEZ SIMPLE, au fond. 
Il suffit de ne pas se perdre. 
D’abord, D y a les faces de citron. 
des Asiatiques grimaçants et cruels 
qui ont besoin de ù bombe ato- 
mique pour accomplir leurs mé- 
faits planétaires. Leur nationalité 
réelle n’est pas connue, mais ce 
n'est pas grave : ce sont des jaunes, 
et cela suffit à établir ieur dangero- 
sité. Un certain Derek, au secret 
dans un cachot français, pourrait 
leur donner la formule magique 
après laquelle ils courent pour fa- 
briquer leurs engins de mort 
Donc, il faudra délivrer Derek. 
Donc, tes Jaunes utiliseront les ser- 
vices de psychopathes roumains au 
rfWnag p depuis que la Securitate 
a mis la clef sous la porte après ia 
mort de son dictateur chéri. Donc, 
les ex-agents roumains vont voler 
dans un laboratoire des germes (?) 
de méningite et de peste pour faire 
chant re le gouvernement fiançais 
et lui faire recracher sa proie (De- 
rek, si vous avez bien suivi) sous la 
menace d’une épidémie. 

Comme la situation est drôle- 
ment grave, les services secrets 
fiançais vont faire appel aux ta- 
lents d’un de leurs agents re- 
converti dans la bibïïophffie, et qui 
répond an nom de Nerval David 
(pas Gérard de). Mais, lui, fl ne 
veut pas du tout parce qi/fl vit tout 
seul avec son 0s depuis que sa 
femme est morte, et quH aimerait 
bien qu’on le laisse tranquille. 
Mais, quand les terroristes passent 
au premier acte de leur plan ma- 
düavéfique et déversent de Fexbait 
de méningite dans l’eau que 
boivent les petits rafaots de Paris, 
et surtout quand son propre petit 


garçon se met à avoir mal à la tète 
et à se couvrir de grosses taches 
suspectes comme une coccinelle 
géante, eh bien, Nerval décide qu’il 
va s'occuper de tout. D’autant 
qu’après la méningite c’est la peste 
qu’on boira au robinet si on n’a 
pas fait sa provision d’eau miné- 
rale. 

D'abord, S a une très très jolie 
assistante, ce Nerval, du genre Au- 
drey Hepbum, en plus contempo- 
rain, ce qui met du coeur à r ou- 
vrage. Et puis des ordinateurs très 
très puissants, quf permettent; en 
moins de temps qu'il n’en faut 
pour écrire cette chronique, de re- 
pérer les terroristes et de 
comprendre qui sont leurs 
cœnmanditaires. Quand les Rou- 
mains flairent que ça tourne au vi- 
naigre, il y en a un qui dit à F autre : 
« Passe-moi la peste J», et là on a 
très peur, parce que se passer la 
peste, ce n’est pas comme se pas- 
ser le sel, et que a ça continue on 
va mus mourir juste parce que les 
Jaunes tiennent absolument à 
avoir leur bombe atomique et leur 
savant ripoux. Et puis le petit gar- 
çon de Nerval est enlevé, et an a 
aussi très peur pour lui, d’autant 
que la raison d’Etat a décidé de le 
passa: par pertes et profits. Alors 
Nerval s’énerve, et, comme fl est 
très fort et qu’D a embrassé son as- 
sstante, fl réussit à récupéra la 
peste, à feue tua les méchants et à 
remettre le savant au frais. Et son 
petit garçon est sauvé, ce qui n'est 
que Justice après tout le mal que 
s'est donné son papa. 

Bravo, TF 11 Cétait de la beOe 
ouvrage. Après, fl y avait Morandi- 
rû a Rika Zaral On a tiré Périhélie. 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


12J0 A vrai dire. Magazine. 
1253 Journal, Météo- 
13L2D Reportages. 

Lesprttrei 
de la dernière heure, 
de Laurent Lesage 
«Jean-Michel Ctuppes. 
1400 L’homme 

qtrt tombe à pic 
■Le roi des cow-boys. série. 
1A55 Mac Gyver. 

Daton, Tespion. Série. 
15J55 Melrose Place. 

. Psychothérapie- Série. 
1650 Hercule. 

L’ombre géante. Séria 
17A0 Hente minions d’amis. 
1&20 ADume la USA jeu. 
19J00 Beveriy Hills. 

Tous au concert. Série. 
2000 Journal, 

Tîencé, Météa 


SALUT 

LES COPIEURS 

Dnertitteraeat présenté tour 1 tour 
par des Imitateurs connus et de 
James talents comme .-Chantal 
Gatta. jewv&îc BWe, Gérald 
Dahan, Patrick Acfler, Sandrine Ale», 
OanMHenzog- 

(125 min). 688187 


HOLLYWOOD NIGHT 

TiSéfibn. Un étrange visiteur, de 
Rodney Gibbons {MO min). 1045H2G 
En Nouvelle-Angleterre, un 
médecin ù ht retraite met en 
vente une ancienne maison. 

Lois delà visite d’un jeune 
toupie, U va être fasciné paria. . 
femme car elle ressemble 
étrangement à sa mire décédée 
cinquante ans auparavant 
030 Le Médecin de famille. 
Séria 

12S Journal, Météo. 

140 Le* Rendez-vuu de r entreprise 
InsflfU IM et 105. MO, <W5 TF I - 
mA. 2Jfl et 5.10 Hioriiw narnndte*. 
XB Mésa v en ture s. 330 Hstofrc de la 
via 4L5S Musique. 


1255 et T 3 30 Météo. 

1259 JoumaL 
1335 INC Magazine. 

13^40 Savoir prés santé. 

. .. Les petits maux esthétiques. 

Avec le professeur Patrice • 

. JYlQfg, 

1438 L’ABC des plantes.’ -• 
1440 Savanes africaines. 

DfeMftsualdtwaga. ' * 

1 540 Samedi sport.' 

lM5,Tlercé, en direct 
d Enghiën ; 1 555, Cydïsme : 
Midi flbre;l 7.05, 

Athlétisme à 
VDtenewve-tTAsq- 

1930 Ça balance. 

1 9J50 et 20.45 Tirage du Loto. - 
1939 journal, Journal des 
courses, Météa 


LA FUREUR 
DU SAMEDI SOIR 

C?»veftiss»nentprfîertéparArtl7u^ 
et Pascal Sevra» 050 min). 6816212 
Rediffusion des meilleurs 
moments d’une émission vieille 
de six mois où Fon chante ' 
beaucoup. 


BOXE 

Oimpionnat «TEnrope des perds 
lourds-légers : Akbn tafcr (France) - 
Alexander Uyne {Russie, ^ imnV 

9144822 

035 Journal, Météa 
045 La 25* Heure 

Les camps de concentration 
1933-1945, de Marion et . 

• Henry Roland Coty 

(90 min). 385376? 

Documentaire 
entièrement réalisé par 
d’anciens déportés ù 
Posage des générations 
futures 

2J5Vhm la flranca AJSUitlAi- 
der roreffla 435 Le Hntotme CIA 
450 Bonllton de enhure (redMT.î.535 
Dessin anhot 


1130 èt 134)2, 15.10 

Télévision régionak. 
1235 JoumaL 
13.00 Kena 

1 4.10 Ifeut pas rêver (redHt). 
17.40 Montagne. 

18.10 Expression directe, rpr. 
1830 Questions ’ 

pour un champion. Jeu. 
1450 Un Hvre, un Jour. 

Abdul Bashur, le rêveur de 
navires, d’Alvaro Muts. ' 
1855 Le 19-20 

de Plnformation, 
19.08, Journal régionaL 
2045 A si la chanter, jeu. 
2035 Tbot le sport. 


1230 Les Lumières du music-hall. Joséphine 
Baker. A quinze ans, elle débuta b Broadway et viendra 
un peuplas tord au Théâtre des Çhampt-Clytécs pour La 
Revue nègre. En 1926, les FoOes Bergères h Jbnt entrer 
dons légende. Connue pour sort grand mur, ettcrecuelBit 
et éleva doua orphehm de différentes nationaBtés.’lSM 
Mag 5- 1330 Va savoir. 1400 A tous vents. 
Titanic, épave et haute technologie 12/2). 15JW Busi- 
ness huroanum est Perrier. 1400 Les Grands 
Maîtres du dnéma. Alan Parte. 1730 L’Aventure 
des sciences. 1830 Arrêt sur images. 


Arte 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV S 

2000 U Grande Cabriole. 
2130Tâécinéroa. 

2155 Météo 

des rinq continents. 
2200 Journal (France 2V 
2230 Faites la fSte. 

inrWsrflfcM^Mare^. 
loTMtetAlxn Doutty.^* 1 
SuBer.LesChwjflersdufid, 
Basai. Laspalès et OwwBfcr 
(France 2du 11«W 
030 Soir 3 (France 3L 

llplanète 

2035 Bombe H sur Bikini. 
2130 Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

faflaj LMjmes ancawales de 
uOVBeecduJapDn- . 

21 AS Les Gardiens du feu. 


22A0 500 nations. 

[6/s] u dfcWnjre. 

2335 15 jours snr Pïdnète. 
aoOAotearoa, 

terre de guerriers 
(éOndn). . 


LES FEUX DE 
LA SAINT-JEAN 

Téféfüm ûe trançob Ludw». 

[2/2] (90 mn). 678583 

Lejeune couple parviendra-t-il 
à se faire entendre de ces deux 
familles dans ce paysage où tes 
chaumes brûlent, et ou la 
guerre se rapproche de plus en 
plus 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE : - . 
CARNETS 
DU PRÉSENT 

.Documentaire. 

Alain Juppé, de Michèle Ret» 
(SStnin). 5868212 

Premier volet d'une nouvelle 
collection consacrée ù des 
portraits d'hommes politiques 
• Ured-tiemo. 

23.1 5 Journal, Météo. 

BA S Musique et cooipagMle- Clara 
Schumann : r amour et la vie d'une 
ferome, de Serae Kaufmann avec Mé* 
(anie Jadaon. MS Les inatfUiMfHeB. 
La ville sans nom. FeutBeton.135 Mu^ 
riqce Graffiti. 5p»î«/fc».de lisrt, par 
LazarBmoan, piano (15 min). ’ 


2030 Basket-balL 

(105 min). B5265B22 

22.15 Cyclisme. 

2240 Coulisses. 

2330 fttssageways. 

DcCAsscher. 

0.15 Farccmrs avec 

Maigueriré Genubftten. 
045 Billard artistique (90 min). 


1930 Nût the 9 CTClock News. Série (8/8). (v-o, 
25min). 44477 

1935 Histoire parallèle. 

Semaine du 2S mai 1946s Etats-Unis, le retour 
du Ku Kbra Wan. Invité : J. Red Mac Donald 
(SOroinX 4387125 

20.15 Le Dessous des carres. 

Chronique géoçoTtômie. La Syrie. 

2030 8 1£ JoumaL 


LES ENFANTS DU DRAGON 

Série W] de Peter Smteb, avec Bob Peck, ünda Cropper 
(50 min). 2886090 

21 35 MétropoBs. Alvaro Mutfe;MademobefleJIn 
xlng, exodonel de Tannée chinoise ; revue de 
presse photographique : rabécédame de G/Ses 
. Deleure:Ma3nime maladie (1) (60 mlnX 

2629699 

22.35 Han séquence. Direct Court métrage de 

Henri-Paul KorcMa (5 min). B255B22 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Mbrid Cotation pflJX Papa Wemba, 
chance- EW cd Pamba, de Jhnmy Oasberg (60 rainX 

7901336 

Mélange de avilisotiom, mélange de sons et de 
rythmes la musique de Papa Wemba est 
universelle. Partageant son temps entre Paris et 
Kinshasa, le chanteur est aussi un symbole vivant 
pour tes jeunes Zaïrois 
2335 Suisse-Terre de Feu en une nuit 

Téléfltm [2/2] de Clemens Copfenstein etRero o 
Legnazzi (va, 90 min). 8306212 

Chronique ironique des ex-contestataires, ù 
Berne aujourd’hui Prix Max-Ophuts J 993. 
135 Cartoon Rsctory. Dessins animés [9/10]. 
13SNot tbe S D’Oock News. Série [7/8] tea, redhL). UH> 
Ctrart^dnadt Madame jacra» sur la Crrasctte. Court mé- 
trage ftançab d’Emmaiita Fîniâef awc Sbulamlt Adar, Na- 
than Cogan (rediS., 1995, SS min). 


1235 Nfcjc Mancuso, 
les dosaers secrets 
du FBL Série. 

1330 Rbbocop. Série. 

1445 Surfer détective. 

Série. La dusse. 

1540 Les Champions. Série. 

L'avion fantflme- 
1635 THé séries- 
17.05 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Série. Le visage. 

1830 Le Saint. Série. 

La révolution. 

19.00 Wammg. Magazine. 
19.10 Ttarbo. Magazine. 
1934 Six minutes 
cf information. 

2030 et 330 Hot Forme. 
2035 Corning Next 


AU-DELÀ 
DU RÉEL, 
L'AVENTURE 
CONTINUE 

Série. 

Avenir virtuel (60 min). 5818922 

te piège étemel (5S mïnX • 1828832 
Sous le mpO min). B991187 

dans Avenir virtuel, un 
étudiant qui a découvert un 
moyen de se propulser dans un 
futur proche s’y voit assassiné; 
Le piège étemel se referme sur 
. le vaisseau spatial Hubble qui, 
en route pour une mission 
commerciale, est aspiré par une 
force inconnue ; 5ous le lit est 
Fendrait où disparaît un enfant 
de huilons sous les yeux de sa 
sœur traumatisée— 

2330 Fîretawk : 

mission secrète 
TétéfBm de Grfo H. 
Santiago, avec Martin Kove, 
Matt Safinger 

(97minX 9050854 

1.15 Best of Dance. 

Musique. 

245 tombe. Magazine. 345 Sea. Sa 
and Sun. Documentaire. 440 Culture 
rock Magazine. 530 Boulevard des 
dïps. Musqué. 


Canal + 

► En clair Jusqu'à 14.00 
12-25 Flash tfinformation. 
1230 LTfebdo 

de Michel FiekL 
1400 Rugby. 

Finale du Super ^ TweNe : 
Auddand-NataL 
1 535 Les Révoltés d’Attkâ. 

T«éfilfn de John 
Frankenhehner (il 1 miri). 

8436467 

► En clair Juscpi’à 2030 
1745 Un mariage 

chez les rajahs. 
Documentaire 
(51 min). 37787361 

1M0 Les Simpson. 

19 J» Flash tTinformation. 
19.10 et 1 9A5, 2020 C Net 
19.15 C’est pas le 20 heures. 
1930 Cyberculture. 

2025 Pas si vite ! Magazine. 


LEVENT 

DANS LES SAULES 

Animation de Dawe Unwfer, d après 
Kenneth Gralume, avec ifenessa 
Redgrave.Jenrira F^me (72 min}. 

9792187 

Les aventures de la taupe, du 
rat qui sont des navigateurs 
passionnés, du blaireau a du 
crapeau victime de sa vanité. 


LES COMPARSES DU 
KALAHARI 

Documentaire de Ma Lbua 
et Xiao FOig (52 nûrtL 8874545 

22.40 Flash d’information. 
2245 Chien noir. Court métrage 
de Gilles Adrien (13 min). 

5916903 

23J» Action mutante ■ 

Film d'Alex de La Igtesla 
(1992, 90 min). 70038 

030 La Jeune Fine 
et la Mort ■ ■ 

Film de Roman PobruJo' 
(1994, VJJ, 99 minV 3634564 
2.10 En mai, fais 
cequ'EIteplâftB 
Film de Pierre Grange 
(1995,82 min). 9243816 


Paris Première OnéCinéfil 


2000 ECO, écu et quoi? 

2030 Tfcnnïs et concert 

2230 Raris dffmère. 

2335 Concert: Sade. ■ 

Enreofetrtl rOpenAirTbeatrr 
de San IXego (&ats-Uiw), en 
. 1993 (SS miri). . 37049903 

(UOTbp-Hop. 

045 Totalement cinéma 
(25 min)- 

France Supervision 

20.10 (et 23.1 0) L’Eti 

des grands créateurs. 


2045 Le Club. 

. .(nvfÈéîPiewLbonnne. 

224»LeMeflleiir : " ; 

dti cméma brifaiulkjufi. 
Passion et drames - Hous en 
scène. ? 

2330 L’Homme qui tua 
la peur ■■ 

Fftnde Martin Ritt (1957, N, 
V«,fîmfn). 

• S4U5477 

0L25 Allez coucha" 
aifleurtlB 

'Film de Howard Hawta(1949, 
l<L, 185 min). 52054152 


Ciné Cinémas 

19J40 Le Bazar 

de Gné Cinémas. 

3030 ► Fib deFétaOe 
du matin 

TMéfüm dp Mite Robe [1/21. 
avec Rosanjia Art) uetie, 

Snnfay Anderson (90 min). 

4857274 

22JJ0 Cmé Onêcourts. 

23^5 5* cérémonie 
. des Hots d’or. 
l.OOSbame. 

Téléfilm classé x 

(95 min). 6640357B 


Série Club 


upiratedelaBotne. 
22.15 Les TSte$ brûlées. 
Promotion. 

2330 La Ld sekrn Mc Qaln. 
233Q Cogne et gagne. 

OAO Le Vérificateur. 
leftXÎ-griétMminV 


Canal Jimmy 

TUUEartbTVriX 

Mutation. 

2130 Friends. 

Celui qui est venu. 

22-10 Chronique 
caGforaierme. 

22.15 Le Guide du parfait 

petit emmerdeur. 

Le tyran. 

2225 Nouante. 

2335 le Tbmps des as. (55 min). 

Eurosport 

l200Ttenols. 

En direct Coupe des nations, i 
Düsseldorf (Abtroagne, 

240 mhi). 4SI 84922 

17.00 Athlétisme. En direct. 

Meeting de vBleneuve-d’Ascq 
(120 mm) 8438® 

19J»FOOtbalL En direct 
34 e festival international 
espoirs : Franre-ftys-W* 

(1 OS min). 7774477 

20-45 (etaOQ) Motocyclisme. 
21 jOO (et 7Æ0) Formule fndy. 

22.00 Boxe (M) min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

TSR 

2030 Les Entoura volés. F 0m de Giznnl Ame&o (1991. 


23J5 Aux portes de l'au-dell FUm de Stuart Gordon 
(1986, SD mm). Avec Jeffrey Combs. Fantcntique. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Temps de la danse. 
2030 Photo -portrait. Philippe 
Plquïé, éditeur. 2045 Fiction : Nou- 
veau répertoire dramatique, 
'tournage, de Dea Lnher: 224», La 
Machine, de Dire» Buzzati. 

2235 Musique: 

L’Air du temps. 

L'Association française 
<f Action Artistique (AJvAA). 

04)5 Fiction : Tard dans la nuit. 
Nouvelles du Canada. L'Age du 
pkunb, de Margaret AtwtxjcT OJ S 
utnnuque du bout des heures. 14)0 
Les Nuits de France-Culture. 
(Kcdlff.X La diaspora notre 0) : 1-53. 
La 5cience et les Hommes : La parade 
Tombra ; 377, Le gai savoir de Michel 
PDizat; 44», Dorian Gray, rf Oscar 
Wilde ; 459. Pages arrachées & Primo 
Levi (2); 5.20, Chant du goufag ; les 
Magizdats (2); 531, A vou nue: 
Salvador DaB (2); 339, Une htsmlre 
de deux viles, de Charles Dktere (2). 

France-Musique 

1930 Qpéra. 

Donné en direct de POpéra 
national de Paris, par le 
Choeur et ^Orchestre de 
r opéra national de Paris, dïr, 
Sébastian La ng-tessing: 
Manon Lescaut, de Putzinï, 
opéra en quatre actes sur un 
fivretde M. Praga, D. Ofiva, t. 
IPkaa, G. Mconfl, d’après 
TAbbé Piévost, Miriam Gauti 
(Manon Lescaut), Jean-Luc 
Chaignaud (Lescaut). 

23-05 Le Bel Auiound’hoL 
Messe, d'Edith Canat de 
Chlzy. par le Choeur diocésain 
Gturgfque , r Ensemble 
Musfcatrelze et r Ensemble 
2e2m. cür. Roland 
Hayvabedian (etmeera donné 
le KJ mal. i la cathédrale 
d*Evry} ; Requiem i la 
mémoire de Beeter Lilje, de 
Eridû-Ste» Tour, parle Petit 
Choeur de la Philharmonie . 
d’Estonie et r Orchestre de 
chambre de Tiffinn, dir. Tbnu 
Ka (juste. 

14» Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Le mythe du Wanderer. 
Œuvres de Schubert i Der 
Wanderer, Hscher-Dieskau, 
Moore, piano ; Wanderer 
FOntasie D.760, Richter. 
piano ; lieder ei nés tohrenden 
GeseUen, de Malte, par 
rotchescre symphonique de la 
Radio bmiaroise, dir. Kubefli. 
PEsdter-Oiesicau, baryton ; 
variations, de schumnn, 
Engel, piano ; Hejgotand, de 
Bruefcner, par le OKKtiT et 
rorchestre symphonique Ûe 
Chicago, dir. Barenboèn; 
Aimées de pèlerinage, 
extraits, de Liszt. Arrau, 
piano ; Siegfried, extraits, de 
Wagner, par les Soflstes et 
fOrehestre symphonique de Za 
Radio bavaroise, dir. Haitink; 
Marias, extraits, de 
Diepenbrock, par FOrdiestre 
delà Résidence de La Haye, 
rfir.HansWmk. 

2235 Da Capa Quntetne n°2, de 
Sraftms. stem et Schneider, «Mon, 
Kitims et TtMiinas, alto, Tortdier, 
violoncelle: Symphonie rPti 
Pathétique, de TchaTkûvskl. par 


Rendez-vous 


17 joo France-Inter 

Les Etoiles du cinéma. 

Conclusion du Festival de Cannes. 

MLIO France-Inter 

EBA. Comment les élèves, les 
parents d'élèves et les professeurs 
voient-fls l'école, le collège et Je 
• lycée? 


► Signalé dans ■ U Monde 
Telévision-Radio- 
Multimédta ». 

■ On peut voit 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

* Soos-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Lassitude 


par Pierre Georges 

EST-CE LA LEVÉE d’un ta- 
bou ? En tout cas, Raymond 
Barre l’a dit. Et ü l’a répété : « Si 
les Corses veulent leur indépen- 
dance , qu'ils la prennent.» 
Avant d’évoquer le « simple bon 
sens » pour justifier le propos. 

Révérence parler, Raymond 
Barre est d’une race politique 
particulière, celle du vieil élé- 
phant solitaire. Et donc, sans 
calamiteux jeu de mots, 0 bar- 
rit. Sans se soucier outre me- 
sure de l’effet produit, plutôt 
tonitruant. Et sans aucun doute 
délibéré. 

H faudrait être bien dupe en 
effet pour Imaginer que P ancien 
premier ministre, vêtu de Un 
blanc et au nom du seul bon 
sens, ait lancé son propos 
comme vous et moi, un matin 
d’agacement, au comptoir du 
Café des Négociants à Lyon ou 
du Commerce ailleurs. 

Il savait ce qu’il faisait en le 
faisant, ce qu’il disait en le di- 
sant Un mot pour provoquer 
un choc, pour briser ce funeste 
et calamiteux climat politique 
où l'on voit majorité et opposi- 
tion se lancer à la figure des ac- 
cusations sans preuve et des va- 
lises sans fond. Un mot pour 
dire que l’Etat et son corollaire, 
l’ordre républicain, devaient se 
ressaisir. Ou que, pourquoi pas, 
les urnes devraient trancher, un 
jour ou l’autre, contre la confu- 
sion et le désordre des esprits. 

Autant P admettre : beaucoup 
de Français du Continent 
commencent sur le sujet à avoir 
l’âme barriste. Faute de 
comprendre vraiment ce qui se 
passe sur IHe et n’ayant au fond 
pins la moindre envfe de se 
plonger, avec des gourmandises 
entomologistes, dans le maquis 
des dissidences, factions indé- 
pendantistes ou autonomistes, 
rivalités, fusillades et règle- 


ments de comptes, ils se lassent 
et le disent 

Cette Corse si proche et si 
lointaine, si française et si 
corse, beaucoup ne la 
comprennent plus, s’ils l’ont ja- 
mais comprise, et se réfugient 
dans un simplisme réactif: 
après tout, si on les prenait au 
mot? 

Effet d’une lassitude géné- 
rale. Effets désastreux sur l’opi- 
nion publique des multiples 
avatars subis par les gouverne- 
ments successifs. Depuis des 
années, carotte ou bâton, selon 
les oscillations du pendule et 
des politiques, l’Etat patauge, 
compose, négocie, réprime, 
cherche des solutions et n'en 
trouve pas, des interlocuteurs 
et en change. L’Etat gronde ou 
s’humilie, promet ou décide, 
avance ou recule. Et à la fin rien 
n'évolue fondamentalement. 
Sauf que la situation s'enve- 
nime et que le fbssé s’élargit. 
Voir, comme on l’a vu, ces dé- 
monstrations de force, ces 
séances de pose nocturnes et 
armées dans le pays, ce discré- 
dit infligé à Tordre républicain 
ne fait qu’accentuer ce ras-le- 
bol rampant 

La Corse prête trop souvent à 
la caricature. Elle n’est même 
aujourd’hui plus que cela dans 
l’imaginaire de beaucoup de 
continentaux, injuste, imbécile 
et préjudiciable, cette image 
d’elle-même menace Ffle désor- 
mais bien plus que ses fan- 
tasmes propres ou ses envies 
profondes. L’idée fiait son che- 
min dans l’opinion que la Corse 
est bien plus coupable que vic- 
time. Qu’à force de renonce- 
ments, de compromis, elle n’au- 
ra pas volé son indépendance. 
Un peu comme on ne vole pas 
un châtiment Idée absurde évi- 
demment ! 


Des départs anticipés à 55 ans 
chez France Télécom 


A L’ISSUE de plus d’une se- 
maine de négociations, la direc- 
tion de France Télécom et le syn- 
dicat FO- PTT devaient conclure, 
vendredi 24 mai, un accord de 
principe sur deux des éléments du 
volet sodal qui doit accompagner 
le changement de statut et la pri- 
vatisation partielle de l’exploitant 
téléphonique : les fins de carrière 
anticipées et la poursuite du re- 
crutement d'agents avec le statut 
de fonctionnaires. 

Après d’âpres discussions avec 
le Trésor, qui militait pour un seuil 
de départ à 56 ans, les parties de- 
vaient s’entendre pour que France 
Télécom, qui doit être transformé 
en société anonyme au 31 dé- 
cembre 1996, mette en place un 
programme de préretraites à 
compter de 55 ans. Les personnels 
qui opteront pour cette proposi- 
tion percevront une prime d’inci- 
tation (dégressive selon F âge de 
départ) et une rémunération équi- 
valente à 75 % de leur salaire anté- 
rieur. 

Ce plan, qui pourrrait s’étaler 
jusqu’en 2014, sera financièrement 
à la seule charge de France TSé- 
com : 3 coûtera jusqu’à 2 milliards 
de francs lors des « années de 
pointe >. Dans l'optique de la di- 
rection de France Télécom, il 
contribuera à rééqufifbrer la pyra- 
mide des âges - F âge moyen se st- 
tue à 43 ans et progresse d’environ 
une demi-armée chaque année. Ü 
permettra également de se séparer 


de personnels peu enclins à sup- 
porter les nouvelles réorganisa- 
tions qui se mettent eu place dans 
la perspective de l’ouverture to- 
tale à la concurrence des services 
téléphoniques, début 1998. 

GRÈVE l£ 4 JUIN 

Ces départs anticipés s’ac- 
compagneront de recrutements. 
FO Indiquait, vendredi 24 mai, 
avoir des engagements sur le fiait 
que France Tflécom embauchera, 
d’ici à 2002, environ 9 000 per- 
sonnes et que, sur ce total, l’opé- 
rateur téléphonique recrutera 
4 500 agents avec le statut de 
fonctionnaires. L’ampleur de ces 
recrutements de fonctionnaires 
sera dégressive : ils se situeraient à 
hauteur de 1400 la première an- 
née, par exemple. 

La possibilité pour France Télé- 
com de poursuivre le recrutement 
de fonctionnaires, pendant quel- 
ques années encore, est F une des 
concessions faites par le gouver- 
nement pour foire passer son pro- 
jet de transformation de Fbpéra- 
teun 

Cela ne devrait, cependant, pas 
empêcher un nouveau mouve- 
ment social Les syndicats CGT, 
SUD, CFDT et CFTC ont appelé à 
une grève le 4 juin. FO, qui ne s’est 
pas encore prononcée, devrait se 
rallier à ce mot d’ordre le 29 mai 
lors de son congrès fédéraL 


PhOippe Le Cceur 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 24 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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Un général français mène les pourparlers 
avec les mutins de l’armée centrafricaine 

La présence de représentants du gouvernement de M. Patassé a été refusée par les rebelles 


LES POURPARLERS, entamés la 
veille, entre les porte-parole des 
mutins de l’année anty a fricaine et 
un général français devaient re- 
prendre vendredi 24 mai, dans la 
matinée, an PC des forces fran- 
çaises, à Bangui, alors que les éva- 
cuations de ressortissants âxangeis 
se poursuivaient. Sept cents per- 
sonnes devaient être acheminées, 
vendredi, vers Libreville (Gabon). 
Les « extractions » de ressortissants 
étrangers encore bloqués dans la 
capitale devaient également conti- 
nua; tandis que la situation parais- 
sait plus rafnip après img manifes- 
tation anti-française, jeudL 
Une «première prise de contacts » 
avait eu Heu, dans la soirée de jeudi, 
entre le général Bernard Thorette 
et les soldais en rébellion depuis 
près (Tune semame contre le gou- 
vernement du président Ange-Félix 
Patassé. En Fabsence, cette fois, de 
représentants du gouvernement 
centrafricain - les négociations 
entre les insurgés et ces derniers 
a vaipni été brutalement Interrom- 


pues, mercredi, au moment des 
combats autour <hi siège de la radio 
nationale -, cette rencontre a « pér- 
iras à tout le monde dè donner ses 
positions », selon un porte-parole 
de Fannée française. 

«INGÉRENCE» 

Les entretiens se sont engagés 
avec les porte-parole des mutins, 
l’adjudant Isidore Do ko do et le 
sergent Cyriaque Souké. Les deux 
hommes ont été amenés au PC 
français pus ramenés à leur base 
du camp militaire Kaisai à bord 
d’un hélicoptère qui s’est posé à 
Faller et auretour en forain neutre, 
à F archevêché de BanguL les dis- 
cussions entre le général Thorette 
et les soldats rebelles ont en fiai en 
présence de l'archevêque catho- 
lique de BanguL Le pente-parole de 
Fannée française n’a pas donné de 
détails sur le contenu des conversa- 
tions. B a indiqué, par affletns, que 
le total des forces françaises en Ré- 
publique centrafricain était désor- 
mais de 2 300 hommes, contre 


T 400 avant les troubles et que Ton 
déplore un blessé par balle, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, ce qui 
porte à cinq le nombre des soldats 
français blessés depuis le début de 
la mutinerie, samedi 

Le ministre de la défense, Charles 
Millon, s’est déclaré, vendredi, 
- «préoccupé par le cSmat d’anarchie 
qui est en train de dominer » en 
Centrafrique, en ajoutant que la 
France devait « assumer les accords 
qu'elle a conclus ». «L’aimée fran- 
çaise a un rôle difficile. U convient 
qu’elle puisse mener à bien ses mis- 
sions afin de démontrer que la 
Prance respecte sa signature », a-t-il 
ajouté, dans une déclaration à Ra- 
dio-Monte-Carlo. . 

Jeudi matin, Bangiri avait été le 
théâtre d'une manifestation anti- 
française, au iwtfiwnain de rinter- 
ventiou des foires françaises contre 
les mutins qui tentaient ide prendre 
d’assaut FimmeuUe de la radio, si- 
tué non loin du palais présidentiel 
« La population civile de Bangui ma- 
nifeste cadre ^ingérence française et 


La longue ambiguïté des relations entre Paris et Bangui 


DEPUIS L’OPÉRATION « Barra- 
cuda », qui permit, en 1979, de 
mettre un terme au fol «empire» 
de Jean-Bedel Bokassa, l'armée 
fran ç ate , dispos ant de bases per- 

manentes à 

Bangui et à 
Bouar, n’aura 
guère cessé de 
jouer un rôle 
déterminant 
dans les af- 
faires centrafü- 
ANAUTSE rames En 1993 , 
ce saut Jes . soldats fiançais qui ont 
pris en main la «logistique» de là 
première élection présidentielle 
« démocratique » dans ce pays, que 
le chef de rEtat d’alors, le général 
André Kofingba, tardait à organiser. 
Moins de trois ans après, Rnterven- 
tion des mffitaïres français, même 
s’as s’en défendent, est plus que ja- 
mais évidente. 

En avril, tas de l'opération «AF 
mandin 1 », par une action surtout 
dâsuasfre, ils ont effi c ace m ent « ai- 
dé» le président Ange-Fâtx Patassé 
à renvoyer les mutins dans leurs ca- 
sernes. Cette fois, depuis le dé drn - 
chement de F opération « Alman- 


dm 2 », Fmterventioa est on ne peut 
plus directe. Mercredi 22 mai, à 
BanguL les troupes françaises ont 
dégagé le siège de la radio natio- 
nale, assiégé par les mutins et dé- 
fendu par img garde présidentielle 
débordée, levant ainsi la menace 
qui pesait sur le palais du président, 
tout proche. Jeudi, c’est un officier 
supérieur français qui a {sis la re- 
lève des reprèsentarrts du gouverne- 
ment de M. Patassé pour rdancer la 
négociation avec les insurgés. 

Cet engagement, comme le main- 
tien des bases de Bangui et de 
Bduàr -éléments-dés dri dispositif 
mffitaire français en Afrique-, ne 
peuvent que provoquer des senti- 
ments mitigés, voire hostiles, chez 
les Centrafricains. Cette présence et 
cette influence ont assuré une rela- 
tive stabilité économique et poli- 
tique dans ce petit pays démord, 
souvent ingouvernable, qui mangue 
d’éfites. Mais, volontaire ou invo- 
lontaire, l'ingérence est indéniable 
et intolérable aux yeux de beau- 
coup, dans la population comme 
dans les milieux dirigeants. 

Les hommes politiques ont tous 
été, à un moment ou à un autre, an- 


Ce nest 
pas un 

délit 

d’initier. 


tifiançals et profiançaïs - parfois les 
deux en m&rv» temps— Les mani- 
fe s t ant s qui ont violemment expri- 
mé, jeudL leur hostilité à F égard de 
la Rance étalent poar la plupart des 
partisans du général Kollngba, 
maintenant i«»rfer de Fcppositian. 
Ce dernier, bien qtffl frit un temps 
favorable à la Libye, kns du conflit 
tciiariien, a longtemps bénéficié de 
F appui de Pans. Maïs fl a quitté le 
pouvoir en grande délicatesse avec 
le gouvernement français. Il re- 
chignait à admettre la irffwwtf du 
processus de dânoaatsation. Mi- 
chel Roussir), alors mfnfetrc de la 
coqpâatidn, s’est employé active- 
ment à le «convaincre » d'accepter 
l'organisation de l’élection prési- 
dentielle. 

« M PAROLE M SCRUPULES » 
Vainqueur de ce scrutin, M. Mas- 
sé ne pouvait que se féliciter de Fto- 
t e rw ntiop française, d’autant que 
Paris allaft encore dés irés fenne- 
ment insister auprès dn générai Ko- 
lingba pour que celui-d admette le 
verdict des nmes et consente à cé- 
der le fauteuil présidentiel Mais Va- 
ns ne pouvait oublier que M. Patas- 
sé avait été à maintes reprises un 
farouche dénonciateur de la pré- 
sence française en Centrafrique. Anr 
rien premier ministre de F* empe- 
reur » Bokassa -qui avait 
interrompu la coopération mfltaire 
avec la Rance - et grand ordonna- 
teur de la sinistre farce de son sacre, 
M. Patassé, soutenu par la Libye, 
s’était prononcé avec virulence pour 
le « retrait immédiat des troupes 
françaises d’occupation », venues 
chasser le dictateur, bien qtffl fut 
-depuis peu- en rupture de ban 
avec ce dernier et bien que les sol- 
dats français fussent accueillis en 


héros à BanguL Bioi sût, une fois 
installé à la présidence, M. Patassé 
devait changer de discours, au point 
de ne pas tarir d'éloges pour la 

hnrm» * nm pt| Jt inq ffltri f» Rang! ri et 

Paris, et de donner; par exemple, 
des gages de fidéfité en déclarant à 
un diplomate français qu’il était 
« un gaulliste de naissance », son 
père ayant aidé les Farces françaises 
fibres dînant la deuxième guerre 
mondiale- Mais ni hn ni ses inter- 
locuteurs parisiens ne sont restés 
dupes des apparences. « BaVambi - 
tion du pouvoir et la passion des of- 
frîtes, S rfaw pdnée m scrupules », 

iiuii mm jîf nn muIw^ ifipl ftin^tp. 

Ce n’est donc pas de gaieté de 
cœur que les fiançais sont venus, 
cette année, à son secours. Alors 
que ses opposants dénoncent la 
ooznptioo, les goûts Æ^jenrfienx et 
Fincaparité de son gouvernement 
face à la misère du pays, on ne 
cesse, aujourd'hui, & paris, de sou- 
ligna: ses «maladresses» devant la 
montée des mécontentements. On 
Hn reproche notamment d'avoir tar- 
dé à maire un peu d’ordre dans les 
finances de FEtat, ce qui a repoussé 
un accord avec le Fonds monétaire 
international, qui lui aurait peut- 
être permis d’éviter des grèves en 
séàe et de payer à temps les arriérés 
de solde de Tannée, avant Fexplo- 
sfc» de colère d'une partis de celle- 
ri. Depuis la première émeute du 
18 avril, «nous avons dû 
constamment prêcher la négocia- 
tion » avec les mutins, cfit-on à Paris. 
La France défend le processus dé- 
mocratique, mais le temps para ît ra 
long iFiri à Féchéanredn mandat de 
M. Patassé, en 3999, à condition 
qu'elle puisse être atteinte. 

Francis Cornu 


Le FBI saisit en Californie 
2 000 fusils d’assaut venant de Chine 


Jhe Eeon< >misl. 
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WASHINGTON 
. de notre correspondant 
Les hommes du FBI et dn bureau 
des alcools, tabacs et armes à fou 
(B ATF) ont démantelé, mercredi 
22 mai, dans la région de San Fran- 
cisco, eu CsBfonûe, un important 
trafic d’armes portant sur quelque 
2 000 fusüs d’assaut AK-47 en pro- 
venance de Chine. Sept personnes 
ont été arrêtées -sept autres sont, 
toujours recherchées - au coûts de 
cette opération, baptisée «Dragon 
fire». Cette saisie d’armes de 
guerre est la plus importante ja- 
mais réalisée aux Etats-Unis. 

les armes saisies, d’une valeur 
de quelque 20 millions de francs, 
ont été fabriquées par rhtna Nor- 
tbem Industrial Corporation, plus 
connue sons le nom de Norinco, et 
par sa filiale, fcalytacfa, deux socié- 
tés qui, nous confirme le corres- 
pondant du Monde à PStin, four- 
nissent F armée populaire chrqrifa» t 
dont elles sont une émangnn^ Le 
piéSBdeatde frilytecü, Ke Ping, est 
le propre gendre du président 


chinois Deng Xiaoping. Les auto- 
rités américaines ne se sont pas 
prononcées sur le point de savoir si 
cette contrebande d’armes avait 
été montée avec raccord ou à Fin- 
su des dirigeants des sociétés incri- 
minées, mais le procureur de San 
Francisco, Michael Yamagnchi, a 
indiqué que FéventoeUe « partici- 
pation du gouvernement chinois fait 
l’objet (Tune enquête ». 

Les fusils étaient appar wnnwTf 
destinés aux gangs des grandes 
villes américaines, qui se seraient 
également vu o ffri r des lance-ro- 
quettes, des missiles sol-air, des 
mftraffleuses munies de.süenrieux, 
voire des vârïcules bfîndés. La ré- 
vélation de ce trafic intervient à un 
mauvais moment pour l'adminis- 
tration Ointon, qui, bien que déri- 
dée à accorder à Pékin le renouveK. 

tarent de la clause de & nation at 
plus favorisée, s'oppose à 2a CHne 
snr l'épineux dossier des contrefa- 
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contre le président Patassé», a dé- 
claré un porte-parole des mutins, le 
sergent Cyriaque Souké. 

Plusieurs mOUers de manifestant* 
o-anHflwf «On a tué nas enfants» 
ont tenté sans succès de gagner 
Fambassade de France, puis se sont 
dirigés vers Fambassade des Bats- 
Uhis, où la manifestation a pris fin. 
Auparavant; le centre culturel fian- 
ças avait été incendié. Le sergent 
Souké a, d’autre part; indiqué que 
la situation était calme, après les 
violents affrontements de mercre- 
di. 

Quelque 1400 fiançais et étran- 
gers auront été évacués de Centra- 
füque, vendredi matin, grâce H la 
mise sin pied de nouveau vols, jeu- 
tfl, vers la France, a indiqué te Quai 
cf Orsay. Le mmis rére des affaires 
étrangères avait appelé, mercredi, 
tous les fiançais « dont la présence 

n'est pas indispensable » à quitter la 

Centrafrique. Les étrangers non 
africains y étaient an nombre de 
4281, dont 2 278 Français selon le 
n ri m stère de la défense. -(AFR) 
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